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SON EMINENCE 



MONSEIGNEUR^^I 



LE CARDINAL 

DE BON2I 



M 



O N S E I G N E U R ; 



Quel cjnehe foin tjnait cette Hifloiredc 
Ximcnes^ d'une froteilion éiujfi fuiffanu 
€jue celle de Vôtke Eminence; 
je puis dire néanmoins que ce n'a été y ni 
le feul ni le principal motif qui m^â déter^^ 
miné a voua i'ojfrir. Les vues ordinaires 
n^ont prefque point de part âu prefent que 
je prens la liberté de vous en faire : Et 
quelque avantage qu'il me revienne depou^ 

Si z voir 
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E P I T R E. 
twr mettre un Nom aujfi illufire que le 
vitre à U tete de se Livre , je nauroh été 
éjue feiblemem tenté de me décUrer Aa^ 
teur , après m' être fétiturte loi dans mes 
autres Ohp^.i^cs ^ de ne.me point péter de 
ee titre , ^r/i/ ej} plus Âtfé de fe donner , 
^uUl nei'eft de le bien feutenir. 

XJne corjjtdérAtion plus forte rn oblige ^ 
MoNSEiGN£UK» 4 prendre enfin lée 
qualité d^Antenr que fai toujours fi fort 
redoutée. Il y a long temps que /admire 
on fecret les rares qualitez quon voit fi 
heureufement raffemhlées eUps Votre 
E M I N EN c E , ce nefi péU dUu^. 
iosird'hui que je cherche Mne ocâfionfave^ 
rable de lever ce votle , dont voire modef^ 
ttefe fert pour les dérober aux yeux du pu*, 
blic. fe me crops obltgé d^ apprendre k no* 
trefiécle^eequevoHS etesy à la pofiérité ce 
que vous aurez, été: L'un Cr l^ autre a he^ 
foin de grands exemples i^ouen trouver de 
plus grands en plus grand nombre que * 

dans la vie de Votre £min£nc£. 

fe ne fçaurois , M o n s e i g n e n r, 
trouver une ocafion plus favorable de m'a^ 
qmter envers le public de cette obligation 
que je meftdsimpofée; qu'en pre font ont a 
VÔTRE Eminence, la rie du 
f^us grand homme que l'Ef^agne ait ja^ 
maii donné, k l'Eg^'f^ k l'Âtat ; d'un^ 

Cat^. 
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E P I T R E. 

CdrdifiéU illufin i qui vous rêjfimblc pâr 
tMntd^ittdroits y Cr dont les grandes ne-» 
tiêns pourroiont pdfor pour fdlmUsifis , fi 

celles de Votre Em i n E N ce w/^jr 
rendoient croj/sbles ^ O* ne for^oient d^a^ ' 
Vêuer (jH^on a pu voir autrefois ce qa^o^i 
Vâie encore aujourd'hui. 

Qucltjue avantage tjue Votre 
MINE N c £ aiereçâdu cote' deU Naif^ 
fknce j mon dejfein nejl pM ^ M o N s E l-^ 
G N £ u R 9 de m'y arrêter. Von Çqait, 
éju'elle eft des plus illuflres de V Italie i 
Aiais l'on fçaie aujfi €jue ces glorieufej ' 
four ces dont V^ous êtes forti , ont reçu de 
f^^ous plus d'éclat quelles ne f^ousen on^ 
donne. D^ailleurs , pourquoi chercher 
.hors de Vôtre Em in en ce do 
^^uoi la huer , .puis que l'on trouve dans fa 
we çr dans fes avions , dans ce qu'elle efi 

élans ce qtfolle a fait de grand , de q^oi 
fournir k plufeurs Panegiriques ; beau-- 
coup plus que les bornes étroites d*une Epi- 
tre dedtcatoire n'en feuveni renfermer. ^.^^ C \ 

Car enfn , Monseigneur , .^^^\;^lv a^^^ 
-qui frapele plus les jeux de notre fcJe^ifT^j tlJ^i 
^0 qui mérite le plue d'être confervé k la 
pofiérite\ nie fi pd4 le fouvenir deces Di*' 
gnitez. EminenteSj pat lefqueltes l'on vous 
a vàpajferajjuec cette rapidité qm n^a point 
eniort^ud'exmpU: Ce n'eft point cet é^ 
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E P I T R E. 

cUt qui VOHS environne : Ce n^cd pas mê^ 
me ce héut degré d' élévation , oi$ votre 
propre vert h vohs a porté ; oti elle vous fait 
K^r plus -grand (lue le raj^gmemé cfuevous 
0cupezi , quoi quil ne -vous laijfe prefqfie 
rien voir qui foitau dejfus de vous .; ^ oU 
elle vous foHtient avec une gloire qui aiire 
V admiration fanS' exciter l'envie. 

En éfet y Monseigneur , c€ 
fiejl pas une aujfi grande gloire que Von 
fùurroit penfer , d'avoir pu s'ébver aux 
plus grands honneurs ; c^e^ de l* avoir pH 
faire dans un ficelé , fous un régne , oià 
le hazArd , la brigue le caprice n^ont 
point départ auxrecompenfes qui s'y don^ 
nent; oi^ le mérite mé/ne ^ s^tln'eft extra^ 
ordinaire , ne fufit p^is pour les obtenir ^ 
<^ ok le n^ombre des Dignitez. étant beau^ 
Coup moindre que celui dés fr.inds Hom^ 
mes qui Us peuvent remplir i il faut encou- 
re pajfer par le choix du plus écUtré de tous 
les Rois , dotti on ne pirprend point l'efti^ 
me , c?^ dont Us jugemens femblent for-» 
' ptoz^par la fagejfe même ^ 

Les premiers qu il porta en faveur de 
VÔTRE ËMINENCE9 ne pouvoient 
• être plus^ avantageux. Cette vhijionomie 
heureufe.i cet air ft grand y fi fin ^ fi. ^iri-^ 
tuel i ces manières fi douces. fi engd- 

£jeames4 ce^ dehors jcnfin qui nous promot 

• * • tout 
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E P I T R E- 

tûu^ ce qtionpeut attendri d'un homme ex^ 
traordindire , C^ qui tient encore plu^ ^f/#7 
rte promet : Tout cela prévint cegrsnd Roi 
en votre faveur. Cette heureufe prévention 
fut fuiviedu dejlr de vous mieux connoître^ 
Cr fes' Inmiéres découvrirent bien- tôt cette 
habileté cjui ne prend jamais le change^ 
cette pénétration k (jui rien n^échape , ce 
travail ajftdu cjue rien ne rebute , cette ap^ 
plication éjuerienne Ujfe , cette générojîté 
(jtte rien étonne y cette bonté charmante 
tjtii gagne tous les cœurs ^ cette libéralité 
. e^ue rien népuije^ cette humeur bien fdi^ 
fin te y cjui en fe répandant j ur tout le mona- 
de y fçait fibiendijlinguer les perfonnes de 
mérite 'y cettepiété éclairée Cr fwcére ^ cjui 
régie avec tant de fagejje les devoirs de 
V homme public CT'dc l'homme particuliery 
du PréUt Cr du Aîinijlre du Prince en- 
jin ce génie fuhlime ^ grand , propre k tour, 
cr d'un ordre fupérteur k tous les autres. 

Tant de grandes cjnalitez^ connues par 
un Prince , ^ui fe connoit fi bien en vrai 
mérite y parce quil en a lui-même infini- 
ment , vous acjuirent fon ejiime \ Uejlinie 
atira la cg/ifiance: La, confiance Jes emplois 
Cr les négociations les plus importantes *. 
Et lefecret de l' Etat cjui vous fut confié y 
fes intérêts les fins chers remis entre vos 
mains ^vousfirent regarder avec raifon corn-- 

a 4 , . me 
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me un hêmme capable des plus hautes in^ 
treprifesiTcLefliné k U plus gra7jde fortune. 

Remplir rdttente du plus grand Rêidn 
monde , Cr d'un premier Aîmifire aujfi 
habile cfue le feu Cardinal Mnz^.trin , irV- 
toit tout ce cjuQn pouvait demander de 
VÔTRE Eminence ditns un a<ie 
OU c^ejl beaucoup f^ire cjue de donner de 
grandes ej^erances ; cependant vous la fnr^ 
pajfJites , CT" l'on voi4S vit paraître aux 
Conférences de faint fean de L^az^ de 
Fontarahie , non pas comme un Court i fan 
oifify ou comme un Spetlateur inutile de ce 
^uife pijfoit fur ce grand Théâtre , oh il ne 
s^agiffoit de rien moins ^ne de décider des 
intérêts les plus chers de tons les Princes de 
l^Europe;mais en qu-îliié d: Dépoftiiire de 
ceux du Grand Duc , comme A4ini(lre 
d'un des plus puijfans Princes de l' Italie^ 
Lefucccs de vos négociations fit égale^ 
ment avanta/rc^x k ce jrand Prince k 
vom-meme. Il obtint tout ce cj^uil preten^ 
doit ; ZT pour vous , vom .-léjuites ^ M o N - 
S R I G N E II R , l'eflime L% confiance 
des deux Alinijlres de France d' EJfa^ 
gne. Les voyages réitérez, de S. feand$ 
Luz. k Fontarabie , voh6 firent regarder 
comme un Adédiateur également agréable 
sux deux partis , CS^ ^ui avoit contribué 
autant que perfonne a cette paix q'ie tonte 

la 
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là ChrcticniéfoHkditoit dcpuisjt lo^g tems^ 
V9US aviez, paru ,Monseicn£uRjj 
MX Conférences de S. f ean de LuT^en tjua^ 
lit e Envoyé dngr^ind Duc i vous p.irâte 
feu de temps après à Florence en celle 
Ambéiffadeur extraerdiruiire du Roi 
TrésrChrétien. Comme entreprendre ûr* 
reujfir , ont toujours été Ia mcme chofe 

four VÔTEB ËMXNENCB» VOUS y 

• éiquttes tant d^e^ime , que l'on vous regar^ 
dd dés4ors comme un homme ne -pour lis 
grandes af aires yCT'k qui Von pouvoit c oih 
^er les négociations les plus dijîdlgs. 

Tout le monde fçait que V Italie prétend 
ettre aufeurd'hui par la politique » ce qu'eU 
le a été autrefois par les arn/es. Mntrc . 
tou$ les Eiéùs d Italie f Venife croit avoir 
' fagejfc cnpartage. Des afaires impôt-* 
tantes y demandent un jimèajfadeur ^ese^ 
traordin/iire de France: U emploi e^dé^ 
licat : il a befoin éPune prudence confom^ 
mée : Cejî pour cela même qu^on le confie 
à VÔTRE Eminen CE, Co foToit 
ici le lieu de parier des intérêts d'Etat qnc 
V0U4 eûtes à mén.iger dans cette ocajhni 
mais ilfufit , Monseigneur, que le 
fecret vouâ en ait été confié pour qu'il foit 
impriéiraile. Je dirai feulement que voue 
fouiintes cette Am^haffade avec tant de 
gloire , qii elu fut bien-tôt fuivic de celle de 
•Pologne. â y Tel 
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E P I T R E. 

Tel ejî j Monseigneur, le fart 
des grands hommes , de ces génies fubli^ 
mes , nez. con^me VotreEminen- . 
c E pour la félicité des peuples j pareils 
aux uiflres qui font fans cejie en mouve^ 
ment pour répandre par tout leurs influen- 
ces , le repos ejl un bien dont il ne leur ejl 
pds permis de jouir. Le monde ne peut fe 
f^ffer de leurs foins . 

C^ejl ce qui par ut y Monseigneur, 
au retour de votre prémiere Ambajbéidede 
Pologne. Cajtmir dépourvu de vos Coa^ 
feilstrQHve le Sceptre trop pefant: ce far ^ 
dem quiluiavoif paru léger pendant les 
quatre années que vous lui aviez, aidé k Le 
JêHtenir , pAroit infuportable k ce grand 
Prince \ Plein de jours ^ plein de gloire y 
comme parle l' Ecriture y il cherche le re- . 
JlQS^,^C^ ne pouvant le trouver furie Tro^ 
W , il vous atend pour lui aider k en def^ 
rendre: Ce fut le motif de votre féconde 
jimbaffade en Pologne. 

La jMaifon d^ Autriche étonnée dufuc^ 
céj de votre prémiere Amb^^iffade en Polo^ 
^nCy vousûpofe env.îin d.ins ii féconde 
tout ce que l'Empereur a d' A li^înces y de 
crédit de liaifons d^ns l'Empire y 
,tout ce queV Efpagne fçait de plus fin dans 
.la politique ; le génie fuperreur de V Ô- 
TRE E M I N E N C E l'emporte fur cette 
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jier€ Néition. EUe fe vantoit âV4m U ke^ 
^nc de L o u ï s le Grand , d'être 
ên pofejftân de faire la Lei k U t rancit 
dans les négociations ^ d'avoir tou^ 
jours recouvré par cette vojç ce qu^elle avoit 
fer du par celle des Armes* 

Font futct le premier f M o M s £ lai 
G N E u R , ^ui lui fit es perdre cette, haute 
réputation ql^ello s'étoit aquijedans l'Em^ 
pire <r dans les Etats du Nord , Cr qui^ 
' étvoit été depuis long temps fifuneftek là 
France. jMalgré [es intrigues , malgré 
les hrigueis des Princes qui prétendirent k 
la Couronne vacante ou pour eux-méme ott 
fîottr leurs jiliez. > vom la fites tomber /trib- 
un Sujet aujfi agréable k la France ^u'il 
rétoit peu d fes ennemis. ^ ' 

L^onpeutdire^ Monseigneur, 
votsi êtes du nombre de ces grandr 
Hommes , dans la vijt defjucls l'on ne 
trouve point de jours vuides. f^orn n"" étiez. 
pft4 encore de retour de Pologne , ^u^ott 
votts avoit defiiné l^Ambaffade extraordi^ 
nnired^EJ^éig/Jt: Etvons ne fûtes péC^plu^. 
tôt arrive k U Cour , qu*tl vom falut pat^ 
tir pour ALidrit . L *on peut juger d^ fuc^ 
cés de cette Amhafade par la reconnoiffaH^ 
ce que le Roi vom en Xémoigna. A votre 
retour de Pologne^Vom rt étiez, encor qu^E^ 
V^que de Bt.:Jtrs , vouspartitts pour l'Ef^ 

à 6 / pagne 
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jfKgneavc€ Li Nomination k Archevêché 
de Teiilonfey en moins de trois ans Von 
vous vit grand Aumônier de U Reine. ^ 
Cardinal Archevêque de Ndrbonne , 
Préfident né des Et M s de Languedoc, 
Qujnd l'on va aux honneurs par les 
routes cjue Votre Eminence ^ 
fiiivies y Von ejl fur d'j arriver bien tôt. 
En éfet , cjtie pouvoit moins faire pour elle 
Hn Roi qui lui devoit (on repos , ^tie de lui 
procurer la Pourpre^ Que pouvoit moins 
faire la France après tant de fervicesren^ 
dus y ejue d'apuyer de fes foUicitations CT* 
de fon crédit la Nomination qne le Roi de 
JPologne avoit fait de votre Fer fon ne au 
Cardinalat^ Que de joindre k V éclat de 
la pourpre les Dignités les plus éminentes? 
Kome cette Capitale du monde Chrétien^ 
poHvoit't elle faire rien de plus avant a^ 
geux pour fa gloire ^ cjti^ de s'attacher un 
jujet qu'elle nous envioit depuis Ji long 
temps i Et la France k fon tour ne tra^ 
vailloit-elle pd4 pour elle-même y en rete^^ 
nant parles honneurs les pluséclatans une 
Perfonne quelle n'eut pâ trop" acheter ^ fi 
des droits prefqudu/fi anciens que ceux de 
la naijfance ne le lui avoient pA6 aqnis. 

C'efi fans doute doûjs U vue de s'atta* 
cher VÔTRE Eminence pnr des 
liens indijfoluhles , que Sa Majefiéy néiyant 

rien 
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fi^H de pins grand k vous donner , vous m 
fait Commandeur de fts Ordres j honneur 
^ue les plus graniis Princes ont fouvent br^^ 
gué. Que ce jour fut glorieux pour Vo- 
tre Eminence/ Maps quille ftU 
Aujfi pour votre éilufirt Adaifon ! de 
fureté ne vit-on point dans fes fourcesl 
Que d'éclat dans fon progrés ! 'Que da 
Grandeur dans fes Aliances ! Que d'An^ 
ti^uieédam fin origine , puis que les fiizje 
-quartiers fournis , l'on a pu remonter tuf'^ 
^a Van mie , fans trouvtrle Cûmmen^ 
çement de fa Nebl^e^ , 

Mais \e le dis encore ^ MoNt£Z« 
' CN£UA, quelilue gloire qu'il y ait 4 for^ 
tir d'un Sang aujfi iUufire que U votre ; ci 
que l'on voit en vous de plus éclattanty 
vous ne le devez qu'à vous-même , qu'a ce 
concours heureux de talens & de qualités;^ 
Jminentes j qui vous rendent depuis ^ long 
temps l'objet de l'admiration des Françou 
(y des Etrangers y aujfi bien que l'amour ^ 
les deliçes de tous ceux qui ont l'hon^ 
4seur de vous approcher. 

Que de gYmdcs chcfes , M on s e i- 
t; N c a R , fuis 'je obligé de fuprimer ! Car 
tnfin , cjue ne pourrops- je point dire de ce 
qui s'efi paffé dans les trois derniers Con^ 
çlaycsou Vqthe Eminence s\f^ 
trouvée^ Ve cette conduite f fa^e ^ de ces 
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me^is (i bien prifis , ddmirées de ceuj^ 
mcmedu parti contraire^ de ce zJU faut 
le bien de VEgliÇc <ydeU France » de ce 
choix Auc^ud votés avez tant contribué^ 
£m Çâint Pape , f édi^e teute l'EgUfe 
far fcs vertus , ^uiaimc la paix , qui ne^ 
pé9rgne rien ponr la procurer ^ qui fçait 
Jiùien remplir les dtvo '^rs de Pere commun 
de $eui les Cbrinens. 

Que ne pourrais ie pas dire de ce que 
nemifêus v^ons faire ^ Monseigneur , 
tous les ans k la tete des Et At s de cette Pro* 
vÙÊce i y foutenant votre rang fans rien 
perdre de cette afabilité ejuon nefeut ajfez 
letter \j paroijfant d'm mérite eminent fant 
ie faire fentir ; difiinguéen tout fnns afec^ 
ter de diftinilien ; fervant le Prince avec 
un zèle que rien n\gale ; protcgeânt le peu-» 
fie avec une bentéque rien ne Ujfe ; teujouri 
médiateur entre l'un l'autre; devenant 
tantôt le bouclier des droits du Roi^ (7* 
tantôt le proîeffeur de ceux de fes fujets. 
.Heureux les Peuples que ce grand Prince 
a confie a vos foins ! Heureafe la Province 
ifH^il a mif fous une^rotefiion aujfi puifan^, 
te que U votre? 

Enfin j Monseigneur, fp^P" 

fant du Minijlre du Prince an Prélat , 

à parler de ce que vous êtes j €7* dejce 
que vous faites en cette qualité y 'Que ne 

four^ 
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^êurr^iS'je point dire ! Qua idées fiM^ 
vellcs [e prefcntcnt a men e^rit I je vois un 
ordre tout autre dans l^eonduitede Vo- 
tre E Al I N E N c E ; des principes plus 
nobles » des idées plus [ublimes » des met ifs 
fUs purs , des dcjftins plus grands , des 
projets plus relevez, y des intentions plus 
faintis ^ des . avions moins éclatantes à la 
vérité j <y moins admirées des hommes i 
mai6 ejlimées de Dieu même qui en connoit 
€^ le fonds jC^ le prix. 

C^ejf ainjty Monseigneur, quk 
ml' exemple du Cardinal Ximenez, t do^ 
y ai i honneur de vous prefcnter la Vte^ 
wus fournijfez, le plan d'une Hifioire ^ui 
necédcra point À la fenne^ €t* qu'en fai^ 
fant de grandes chofes , vous infpilksi a 
ceux de notre âge le dejjein de les dire de 
Us aprendre à la pojlérité. Cejl en partie 
ce que fat prétendu en vous dédiant cet 
Ouvrage. Il ne me refle j?lus qua vous 
^ffurer que j'ai l'honneur à\etre avec unpro^ 
fond re/peâ^ 

* 

DE VOTRE EMINENCE, 

'^iONSElGNEUR, 

Le trtfs-humble & tr^- 

obcïflant Icrviteur , 

> 












AVERTISSEMENT. 

IL y a long tems q«c cette Hiftoirca 
été annoncée Se qu^on Ta promiic au 
public. Quoi que l'Auteur n'ait au- 
cune part à ce que Ton en a public, il 
fie laiflc pas de fe croire obligé de dé«- 
]g[ager la parole de ics amis* II icroit 
à iouhaiter qu'il lui fut auili facile 
lie mériter Tap^robation de fes Lec-^ 



L'on peut dire par avance que ce ne 
fefa pas la faute du fcijet. Il eût été 
difitilc d'en trouver un plus digne de 
U coriofitc du public. L'abrcgc de cet^ 
te belle Vie que Monficur Varillas a 
înferé dans celle de Chiévre s (ufit pour 
en convaincre tous ceux quil ont iu. Il 
«'eft pas poflSblè qu'ih n'ayent fouhait^ 
plus d'une fois que quelqu'un éxécutât un 
il beau plan , & donnât à cette Hiftoire 
toute rétenduc qufcllc mcritc. 

Mais quand le public n'auroit pas 
<té prévenu auffi avantageufcmcnt qu'ail 
Ta été en faveur de cette Hiftoire ; il 
fufiroit pour lui aquitcr fon efUmc, de 
^oire i:éâéxion que la fin de i'Hiftoire 

cft 



Digitized by Google 



AVERTISSEMENT, 
cfl: d'ixiftruirc » mais d'in&ruire agrca«« 
blcmcnt. Pour inftruire , outre la véri- 
té qui clk comme Tame de THiftoire^ 
il faut avoir de grandes chofes à dirc: 
Il faut qu'elles foicnt dignes d'être 
tranfmifes à la poftcrité. Pour inftrui-magriî» 
re agréablement , il faut de la divcrfîtc?/q^^ 
dans les cvcncmcns, de la variété dans Oignis 
les faiu que Ton raporce. ^âm^ 

C'eft ce qui fc rencontre dans le fujctverrarî. 
dont il 5'apit. Le Cardinal Ximcncz,^'^^^^^^ 
dont Ton écrit THiftoirc , ccoitdcfonî. 
tems ce que le Cardinal de Richelieu a 
été prefquc de nos jours» Leur génie,., 
leur iortune , leur politique , leurs 
maximes, leurs entrcprifcs , leurs fuc- 
ces, tout le rellemble. 

ils avoienc tous deus^ Tamc grande^ 

le génie élevé , profond , impénétrable , 

naturellement magnifique. Le coeur rc- 

pmidoic au . génie» Ils Tavoient géaé^ 

reux , intrépide, capable des entreprîfe« . 

les. plus hardies, Se d'une fermeté à Té-- 

preuve de ce qui a coutume d^ctonncr 

les plus conftans. Comme ils étoieiu 

tous deux des plus habiles de leur fié^ 

cle, ils ont tavorifc également les fclen^ 

xes , les beaux A rts , & les gens de Let« 

trcs. C'cft ce qui n'a pas moins con- 

tcibué que leurs grandes aâions à leur 

• aqué- 
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AVERTISSEMENT, 
aquerir la répatation qu'ils ont encore 
aujourd'hui d'avoir ctc les deux plus 
grands hommes que la France & TEf* 
pagne ayent jamais produit. 

Cependant quelque raport qu'il y ait 
entre ces deux Miniftrçs d'Etat j le pa- 
raleiie ne fçanroit être fi exaâ que l'Ei* 
pagnol n'ait fur le François d peu prés 
le même avantage que les plus cxccllens 
Originaux ont d'ordinaire fur les meil- 
leures copies. Il cd vrai que Ximene^ 
a voit je ne fçai quoi dans les mœurs 
qui dégénéroit quelquefois en rude(Te. 
On le lui a fouvcnc reproché. Le Car- 
dinal de Richelieu , au contraire avoit 
beaucoup de politcfTc, rd'pric plus fou- 
pie i & qui fçivoit beaucoup mieux s'a* 
<ommodcr au tems& aux circonftanccs. 

Mais en revanche la févérité du Car^ 
dinal Ximenez ctoit acompagnée d'une 
probité conftante*, égale ^ iiKorruptible; 
d'un amour tendre pour le peuple &c 
de cette qualité il rare , & pourtant fi « 
néceiïairc à tous ceux qui gouvernent , 
que l'Ecriture apelle faim & la ioif 
de la juftice. D'ailleurs ja .fermeté étoit 
éclairée : Il péaétroii fi bien la liaifon 
des caufes & des éfcts, renchninemcnf 
des évencmens ^ le fort ôc le foiblc de 
ceux à qui il ayoit afairc , qu'il forçoit 
^ . ' pour 
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AVERTISSEMENT, 
pour ainfi .dire , . les; obftacks qui pa-« 
roifïoient les plus invincibles à s'acom^ 
moder à fa politique. 
• La naiflancc & réducatlon de ce grand 
homme ne contribuèrent prcfque rien 
à le former tel qu'ion vient de le rcprc-. 
fcncer, &, qu'on le verra dans cette Hif- 
toire. La Famille qui le donna a TEf- 
pjgnc.^ quoi que Noble, y cjtoit à pei- 
ne connue lors qu'il en fortit. Il paflia 
la moitié de k vie dans une obfcnritc 
qui avoit affcz de raport à celle de la 
Famille. Mais llabelle de Caftilie, cette " 
Reine fi habile , & qui fc connoiftok 
fi bien en grands hommes, ne l'eut pas 
plutôt connu qu'elle en fit le dépofîtai^ 

• rc de tous les fecrets Elle Tclcva* ii fut 
quelque tems après à l^Archcvcchc de r^^¥' 
ioJedej c elt a dire, a la première & cette 

à la plus riche Dignité Ecclcfiaftique dc^^**^*- 

* toute rEfpagnc. Elle rintroduifitenfui- 
te daps le Confeil d'Etat. Elle l'en fit 
le chef, comme, il en étoit l'ame par., 
une habileté que perfonnc -n'égala de 
ion tems, & .que perfonne n'a furpal-> : ' 
ic depuis. 

Les grands fervices qu'il rendit à 
Ferdinand le Catholique depuis la mort 
.de celte Princefle, forcèrent, pour ainfi 
>dire| ce Prince, le moins reconnoîflànt 

de 
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A.VERTISSEMENT. 
lie Ton (iccle, à le faire Cardinal , grand 
Iiiquifitcur, & enfin Rcgcnt de Caf- 
tille 9 ÔL des Couronqes qui en dépen- 
dent 5 pendant le bas âge de fci petits 
fîla Charles - Quint & Ferdinand » qui 
furent depuis tous deux Empereurs. 

Ces grands Emplois (outenus par les 
rares qualitez de Xîmenez , ne pou- 
voient produire que des aâions extraor* 
dinaires, & des exemples capables d'inf- 
truire les plus grands hommes qui de« 
voient venir après lui. Auffi le Lec- 
teur verra dans cette Hiftoire, tout ce 
fctjue Ton peut atendre d^un Prélat pieux 
&/çavant^ d'un Miniftre d^'Eut habile., 
^treprenant, heureux : Et ce qui fur- 
prendra d'autant plu» agréablement ^ 
>^uc le fuîct femblcroit le devoir moins 
promettre, tout ce qui peut répondre à 
Fidce d'un excellent Général d'A rmce , 
^capable de faire des conquêtes, & plus 
-rapable encore de les conferver. 

La variété des faits ne cédera point 
À la grandeur des Evenemens* Lesafai* 
les Civiles & Eccléfiaftiques, les intri- 
gues de la Cour, Ibs négociations , les 
;^iierres civiles & étrangères, ce que la 
paix a de plus doux , ce que la guerre 
a de plys terrible , tout cela paroîcra 
îCour à tour dans ^ette Hiftoire. Les 

Roïau- 
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AVERTISSEMENT. 
Roïaumes de Grenade » d'Oran > de 
Bugie 9 de Navarre , ou con(][uis ^ ou 
confériez , les tumultes apaiiez » les fott<« 
levemens des grands reprimez : L^acord 
fait entre Ferdinand le Catholique & 
Philippe Premier, ion Gendre, Roi de 
CafttUe. L'adminiftration de la Caftille. 
rendue au même Ferdinand, malgré le 
puiflant parti qui la foUicîtoit ouverte* 
ment pour TEmpcreur Maxi nilien ; les. 
Sinodes tenus pour le réubiifltmeiU de: 
là dircipline Eccléiiafliqre : La rifor-*: 
mation de TCr J^e de Saint François 
L^fondation de rUniverriié d'Alcala :. 
L'Edition de la Bible en plulieurs Lan-«> 
gucs qui porte le même nom: LesMa*» > 
nufcrits tant de TEcriture Sainte que des 
plus excellcns Auccurs ramaiTcz éc im^- 
primez avec une dépenfe immenfe : Des ' 
bâtimens publics digpcs de la magnifia* 
cence d^un grand Roi :. Les Sçâvansàtirest 
de tous cotez, dzas la Ca(lille par degro(«^ 
fes penilons ; obligafo^i^Nd^Touer que 
quelque avantageux que foit le portrait^ 
du Cardinal Ximenez que Ton vient de 
faire , il n^'cft point flaïc , ôc qu'il cft 
même échapé bien des traits que Ton y 
pouvait ajouter.. . _ lo^v*: 
Mais ce qui furprendca encore plus 

agi'cablcmeqt. lç. Lcâeur^ c|l le peu de 

tçms 



AVER TISSE M EN T. 
tcms qu'il a emploie pour venir à bout ' 
des plus grandes entreprifes , des plus 
dificites ». & dom ^exécution à Tégard • 
de tout autre, aurok eu befoin d'une 
longue fuite d^années. Les tumultes de 
rAndaloufic apaifcz, la Navarre con* 
fervée malgré tous les éforts de Jean- 
' d'Albrct , fur lequel Ferdinand Tavoic 
tiTurpée , & qei n'épargnoit rien pour* 
la recouvrer* La Rébellion des Mala* 
guins punie: Les e6tes d'Efpagne n^é«« 
toïécs: Bugic, Mclille & le Pegnon de 
Vêlez défendu contre les furieufes ata— 
qucs de BarbcroufTe: Des Arccnaux 4t 
Terre & de Mer fournis toutes les * 
cliofes nccefTaires à un promt arme- 
ment. Enfin les dettes inmienfes de 
Ferdinand & d'Ifabelle aquitécs, &c le 
Domaine Roïal dégage (ans le fecours- 
des impôts , tout cela s'eft cicécuté en 
moins de deux ans malgré les travers 
(es continuelles de Tes Ennemis , de Char- 
les-Quint même & de Ton confeil 9 
quoi qu'il ne travaillât que pour Ton 
avantage Se pour /a gloire^ 
- Il ne faut pas omettre une des cir^ 
confiances des plus (înguliéres de cette* ^ 
Hiftoire :.C'cft la conformité des cve-: 
nemens avec ceux que nous avons vus 
de nos jours 9 fous le Règne de L O UI S 

LEr 

s 



Digitized by Google 



A V E' R T I S>S E M E N X. 
L'E GRAND. Cet 4fek»éwtt porir 
l.r Oouv«!fBcm«it * qui fait .que tout 
rcuiTît ; Ce génie (upérieftr'-qui ièiiil»k 
forcer les ol>llfa€lc& les plus invincibles, 
la promtitudc des conquêtes , le» Grand»' 
fournis , l'amorité Royale rétablie , . le 
{eci'ct imp?nétraHt du €onfifil , la po-. 
iitique, les ïhixÎFives du Gouverneiijcnt, • 
tout a une reffénriMancc û èiadc:, âvàc 
ce qu'on verra dans cette Hiûoixc, qa^it» 
. n'eft pas poffiWe de ne 1» pas rcruaf*- 

quer, ' ' • 

Il n'y a pas jufqtt'aox értfnemenï par-i- 
ticulicrs qui n'avoicntun raport furprc->- 
nanr. La converfion -des -Grenadin* «' ^ 
queique cho(c de fi femblablc avec ce • 
«ai s'cft paffé en Çrancc depuis la ccvo* • 
cation derEùii de Nantes, qu'il Semble • 
qu'il n'y a« que les nom» de ch*îg.cz. • 
La manière rlont la Navarre fut traitée, . 
pouf empêchée les François de s'y ce. 
trancher , & de s'en prévaloir contre lâ i 
Caftille & l'Arragon , a un raport fi en- ■ 
ticravcccc que l'on a été obligé de f»iJ 
re dans le Ptlatinat, qu'on ne peut pa»^ 
excufcr l'un (ans juftificr l'abti*. Late»- 
véedcs Milices* des compagnies. Bour- 
gcoifes pour la dcfcnfc du dedans. dtt» 
Royaume: Pendant que tas Troupes rc^ - 
glécsfont ocupéeslur les fronuérts,- oii'^ 



AVERTISSEMENT, 
àf^îre des Coin)uites , ou 'à rq»oiiffef 

^Ennemi. LcDomamcRoyjiU Les Ac« 
tnement de Mer les Arcenaux & les . 

' Magafins fournis de tout ce qui cft ncr 
^ceilaire pour t'aïaquepu pour la défenfe. . 
Les Génois châcicz , les Algériens ré- 
primez. Tout cela s'tSk vu (busie Goa-t 
vcrnçfncrrt de Xiinenez^ toui ccl^ s^efV, 
rà de nos jours. L^'on y voit même le 
projet derétablincmenidc Saint Cyr dao^ 
une Fondation prefque pareille, ^ue cci 
grand Miniftrc fit à Alcala. 
- £n6n*'ii ron ajoute à la grandeur des^» 
cvcncmens ilk à lei?r variété, la fingula-i 

* nté des fàitsdonr cette Hiitoire eft rctn^ 
plie', iJ n'y aura pcr/or^nc qui ne der 

' meuce d^'acord ^ qu\>n ne pouvoit pas^ 
thoifir un fiijct particulier qui fut pim , 
digne de la4:uriofitédu public, 
f C'eft aparavnmcnt ce qui a porte tant 
dei grands hommes i s'cicrcer (ur cette 
belle Vie. Alva^c, Gomez, Cîaconius^ 
(on Additionatcuc & Antoine Sainderua 
l^nt écrire en Latin, Eugène de Ro-i. 
bjez, Marc de Lisbone & Antoine d'U- 
2a l'bnt écrite en EfpagnoL Barthele? 
mi Cimarclli & Jérôme G.arimbcrti en 
ftalfen*.. Auberi > Baudier & Hilarioa . 
de Coflc en François. Luc Wadingiic^ 
^oqde âç.Varillas » ont. traité les plu$ 



Digitized by Google 



AVER TI&S;EMENT. 

beaux endroits de cette Hiftoirc : Enfin 
un Religieux Minime ^^naaimei Pi^^^ 
• Quintanilla Mcndora , a fait un Livre 
«prçsdcU Conquccc,4!4JUan. 

Tous ccsr'yiftoriens ont fourni let 
Mémoires , fur Icfquels Toa^â compolc: 
cette Hiftoire ^-l'oRhne s^eft atachcà au^ 

cun en particuiief'iivi'PP ? pn^^iic iQU$ in^ 
dif éreniincnt , ce que Pon y a^^trôâvé de 
meilleur : L^on a nnierne rejette quantité 
défaits , qui Ae paroidam pas iuBfam^ 
racnt aiitorUczj n'cuffemiçriii^«'à rcn^ 
drele Volume tiop gros pcKir une4iiâoi<# 
re paniculicre i^qu.qi^i fe trouvant ap«t 
puyez dtt téuioîgnagc de plufieurj^ Aaiv 
leurs y ne hilloicnt d'avoir quclcjuc 
cboIedcRamancfque. • ..... 4v«^i#ii$^ 
L'on avoue encore que Toa a fait quel- 
que chofc d'adez hardi par rapport à la 
Chronologie,' carona reculé la Conquê- 
te de Grenade : mais cet EpUbde a paru 
fi bcMu ; d'ailleurs Ximcnezatantde part 
aux (uitcs de cette Conquête, qui étofC 
toiîtc rccnnte lors quM entra dans le Mii 
«iltére, qu'on a crû devoir faire d'autant 
moins de dificuhé dc ^e difpenfcr deTe- 
- :ucticude Chronologique dans ce fcul 
point, qu^on né manque pas de grands 
exemples pour une pareille licence. 
Au rcikc l'on ne préviendra point le 



AVE R TIS SEM ENT. 

Lcfteur fur le ftile , les réflexions , & gc- 
ncralcmcnr fur tout ce qu'on apellc les or- 
ncmens de THilloire ; pareilles préven- 
tions ont été de tout temps inutiles: un 
Ledeur qui s'ennuyc ne confuke que lui- 
même (ur Ton dégoût: il n'écoute rien 
de tout ce qu'on peut alcguer pour jufti- 
fier une manière d'écrire Froide & inlîpi- 
de. L'on fc réduira donc à l'affurer ^ 
qu'on n'a rien épargné pour découvrir la 
vérité des faits ; qu'on Ta toujours fui- 
vie avec cxaftitude ; qu'on a abandonne 
dans cette vue des Auteurs d'une fort 
grande réputation , avec Icfquels le Lec- 
teur pourra remarquer qu'on n'eft point 
d'acord, & qn'on n'a rien négligé pour 
içndre la narration utile Se agréable. 




Digitized by Googl 



tCt!^ ^<Pu'\'^ ''Ç\(i'^' ^-frw»<^ Ksk^^ KTw- 

3^ >,v^. ^ --'/^ --^^ . 

T A B L E 

D E S 

SOMMAIRES. 

ON avertît le Lcâcur , que cette, 
i-liftoircclu Mlniliérc du Cardin 
nal Ximenez é^nt divifée en ftx. 
Livres, ilaiiroitctc ncceiïaire de mettre* 
au titre de chaque fieuiUct ces mots , Ll* 
vrc I. IL J II. Crc. fclon k cours^ 
de Ja matière : ce qui ayant été omis dans . 
rimprcffion ; on a crû qu^on iuplécroit 
cette omiilion en mettant dans cette Ta-« 
ble des Sommaires la page oii chaque Li- 
vre commence » &ccUeoàil&nit^. Ain^ . 
fi ceux qui auront bcfoin de chcrclicc/ 
\ quelque chofe dans cette Hiftoire » n^atii* 
I . ront qu'à recourir à cette Table des Sotn- 
\ maires 9 qui leur facilitera le moyen d'y . 
trouver {ans peine tout ce que ce Livre . 
contient de plus coaiidérable.. . 

S.0 
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O M M A r R E 

' D U L rv R E L 

Qui commence à la page &.fmk 

à page 70. 

'y^J^Affancc <st éducation de Ximenér. H • 
X^^^'^ à l(?wr , tren révient peu fatis^ - 
fme dt fon Voyage. Ses dimrle:( a-vec L^Ar- 
ehevique dt Tolède > qui le tioit long temps 
en prifon. On f redit k Ximenes^ durant fs 
pyifon qu'il fera xArchevêque de Tolède. IL* 
fc fait: Bjligieux de V Ordre de S. Fraya^ots. . 
Sa grande réputation porte la ^drie Ifabrlle- 
à le choijîr pour fon Confeffeur. Guerre 
Cênqtdêe^ du ^yaume dt Grenade. . 



S O M M A I R E 

DU L I VR E I I. 

Qui conuiîcnce à la page 71- j & ûiucà * 

la page. 148. 

MOrt du Cardinal Mandoffe y ArchevS"- 
que de Tolède, Divers avts que ce Carn^ - 
difid donne avant fa mort ^ leurs Majeflesi 
Catholiques. Ximn^ eJt élevé i V Arches 
veché de Toieâe. Sa manière, de vie. Il tra* 
*i'ûî!lc n la réfvrmatîon de l'Ordre de Saint 
Françoff.* - Les travcrfts qu'il eut dans l e^ 
xtcutfon dece depin le mettent ^ en dang^ tftp - 
fa vie. Grands' diférens avec le Chapitre de 
Tolède.. 
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s O M M A I K B 

* Q. U LIVRE III- 

Quh commence à' la-pagc .149 ^ fie. fioiti' 

à la page 229* 

Xlmene:^ achevé la reformation de VOrire^ 
de S. Françon: dificultes^ de cev te entré» 
prifcn 11 travaille à la réformation du Cler» 
gé& du Diocife de ToUde , & en vient beu* 
reufemetJt a bout. La diminumn des Impots . 
lui attire VajfeSliçn du peuple. 'Ximem^ en^ 
treprend de faire ahjurer aux Maures le Ma*- 
hofnetifmty <St it leur fahe emhrajfer la J^f- 
ligion Chrétienne : Les périls quil courut dans . 
cette entreprife > dans laquelle il reùffu.. en jopp : 
feu de temjfSi 

m 

S O M M A. IRE 

DU L i V R .E IV.. 

Qui commence à la page 221 > & £mc.- 

à. la page 29j. . 

Xlmeîîezf^it-veyîirn t^lcala plujîeurs Sça^ , 
vans hommes j)our rendre VUntverjiti de » 
cette Ville là plm ceUhe* Il travailleavec eux 
à la Bible Poligtotte : Viverfes Bj flexions fur 
cette Bible^ Mort de la i^c/V/e IfabcUe. Fru* • 
dencc de Ximene':^ a ménager im aconimodemenSf 
entre Ferdinand 9^ l*ArchidMC Philippe. Mûtf 
de^thili^pe : Condtûte 0' prudence de Ximene:^ 



ppur foin tomber la Bjgenct diCafiiUt fur la 
M c deFtrdinandj 



s O M M A I R E 

D W LIVRE V. 

-Qui commence à la page 294. & fioît à - 

la page 366. 

XJmm€:( ejl fait Cardinal fous U titr$ dê 
Cardinal ^Ef(>agni : Il fe retin de la 

.Cour. Sa prudence à empêcher que Julis IL 
4i^ir/^oftU des décimes ex$raordinair€s fur U 
'Clergé d'ETpagne , le lui aquitrt entiirement. 
Lnprife d Or an en Afrique j ah à fes propres^ 
dé pais. Ferdinand mourant U fais i^égem- 
d^ E f pagne ^ 



S O M M A I R E- 

D u L IV RE V I. 

Qui commence à la page 367. juU 

qu'à la iin. 

XImene:^itant Bjgentde U CaftilUy éxé" 
cuta snm de fi grandes chofes pendant 
22.. mois que dnrn fi EjjcKce > qu^ii efi regarde 
CQmmc l e plus grand O' U plus abfolu Minijir^ 
queVE fpagneMt iamais eu. ^Arrivée de Char'» 
les V. en Érp'ig>i^' Difgrace de Ximene:?^ : Sa 
smrt À l'd^e de ^uatre-iwgt ans. 

HISTOIRE 
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HISTOIRE 

DU CARDINAL 

XI MENEZ/ 

ARCHEVEQUE de TOLEDE, 

ET 

REGENT D'ESPAGNE. 



LIVRE PREMIER. 

* 

tiaîjptnct & éducation de Ximene:(. It va i 
B^me 9 en rtvUnt peu fatisfah de fon Voya^ 
ge. Ses démclcTl avec V ^Archeveijut de TqU* 
de , qui le tient long temps en prifon. On pré"' 
dip d Ximene^ durant fa prifon qu* il fera Ar^ 
chevelue de Tolède. Il Je fait B^Ugieux dt 
V Ordre de Saint François. Sa grande riputa^^ 
tion porte la Bjine Ifabelle à U choijirpour fon 
Confeffeur. <Suerr€ tîr Conquête du B^yaum^ 
de Grenade. ^ 

L y aroît environ trois cens ans que 
les Gots rc'fçnoicnt en Efpagiic: Us 
Tavoienc ufurp^e fur les Romains; 
& tout ce qui eft renfermé entre U 
Mer Méditcrrane'c , les Colonnes 
d'Hercule j ic* Moues Pirenccs&rOccau , obJif- 

A foie 




tn Hijioîrc du Miniflire 

fôit aiRoi Rodrigue , lors quclcs Arabes , qurrc- 
noient de fubjuguer toute la partit de r^tiiquc qui 
sVccr J depuis l'Egiptc ]ufciu'à i*Occan le long de 
'I4 Afc'ditcrraiiéi , en çntrcprrrcnt;ia|Cûj}quatc au 
cota^cncemcnèiittJiuiâétnefiéclc. ' 
Vza ftritcS de Ccttiffimeufc cocrcprilc furent Vie- 

jfu. ^ tabli(rci»eï|t d'uii grand wmtixp de petits Etats » 
fous les titres aiffcreiis , dc^RoyâuméfS ^ëe Po- 
chez, êc.dcComtcT. Plulîcursdc ces Etats furent 
occupe* far Içs Arabes , qui s'ctoient divifcz ea- 
tc'cte p#efq^eimmjîdiatwncnràpié§iet avoir con- 
-enis î & les autres par les Chrétiens > qui s"<5tattt re- 
tirex.vers les parties. ScpccntrioMles detrccte gran^ 
Pcuinlule, s y rftoicut maintenus rtalgré tous uft 
.rffortsque firent ces ufurpateurs pour les en chalTer- 
U y eut à cettw pccafion de l'anglaotes guerres pen- 
dant plttfieuts ficelés 5 les uns tâchant d achcTci: 
Imt conquête , & les ai|«ces de rccouvredcs tcjrc» 
doùt une iniuftc ufu r pation les avoit dépouille?. 

Mais enfin latëvolution ordinaire des Empîfcs-, 
ou pliSn^t la.providcucc de Dieu qui leur z prefcrit 
-des bom^> & qui a fixé leur durée, donna Ta- 
vântagc aat ChrÉtîfcns^. Les Arabes i à qui Voix 
avoit donné le nom de. Maures 9 pouflfczdettoua 
côtcz , fc virent réduits au Icul Royaume do Oro- 
nade , U furent enfin contraints d'abandonner TEf- 
pogne > 6c de repaflcr la mec ^ Oïianie on le verra 
dil» Ia fukedecette Hifloicn. . 
* DesPaïs<|iièles Chrêden? aiptcntoifeonfervez 
ou reconquis , il s'en forma quatre puiltatites Mo- 
narchies : celle de Navarre , celle de Caftille , cei- 
icd'Arragonôc celle de Portugal, Icfqncllcs joiii- 

• Grenade £ail<^ieot çu 

' mes fônOdérabLçs n i^ui pa;tag^];eii« eO^ 'fÉHat 

rJEfpagnç. ... ^ 

LeschofesctoientcnCGtétat; Jean IL régûoit 

.en Caftille \ un autre Jean 1 1. dans TArragou , 

..&.daaf ^Uvaixe ^, 4ws cçUcçi 4n chef de fa. 
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* du Cardinal Ximemzl J 

îcmmc Blanche II. qui aroic fait pafTcr laCou^ 
ronnc de Navarre de la Maifbn de France dans 
celle d'Aras'on : Alfonle V. lurnonimé l'A- 
.fricaia , rcguoic en Portugal , &: Mahomet el 
Azcri dans la partie Méridionale de rEfpagnc, 
quicompofoic le Royaume de Grenade , lorsque 
Ximencz , dont on écrit ici THiftoirc, vint au 
monde. ; . .. -i^** 

Ilnâcjuità Villaivar , dans le Dioccïe de To- 
lède, cl*Alfoiifc de Cifncros Ximencz, Procu-*j 
leur delà Jurildidlion de Tortelaguna , dans la 
vieille Caftille. On lui donna d'abord le nom 
de Gonzalcs'de Cifneros j mais il le changea 
depuis lors qu'il le fit Religieux, en celui de 
François. Comme il e'toit l'aîné de fa famille i 
Ion pcrc qui n'écoit pas trop accommodcf des 
biens de fa fortune , n*eut pas d'abord des vues 
fort rclcvccs touchant fon éducation : elles fc 
rcJuifircnt toutes à le rendre capable de lui fucr 
ce'dcr un jour , c'cfl: à dire , à lui faire apprendxç 
à écrire , & les premiers élémens de la Jurifpru^^ 
dcnce qui e'toit alors en ufagc dans les Tribunaux 
d' El pagne. 

C'ccoit Fait de la fortune de Ximcnez , & il 
eût ctc r Jduit toute (a vie à celle d'un (impie Pror 
cureur dans une des plus petites Jurifdictions de 
toute la Ca(tillc , fi les premières yucs de foa 
pcre avoient ctd fuivies. Mais l'extrême aver- 
lion que Ximcnez témoigna pour la chicane , les 
£rrandes dilpofitions qu'il faifoit paroître pour 
les (cienccs , 3c ion penchant pour l'état Ecclé- 
liaftiquc , obligèrent (on pére à changer de 
^eflein. Il crut qu'en contraignant le génie de 
Ion fils il neferoit quclc gâter & le rendre ina- 
tile -, que la première éducation étant ce qui 
influe le plus dans le refte de la vie , & ce 
<jui détermine d'ordinaire au choix d:s em- 
plois I il uc rcufUroic j^upais > firon s'cppoloic 1 

- - Al iou 
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Ion penchant , 5: qu'il vouloir mieux fccondcr fcs 
inclinations, cjuc dcles combacrc à contre-tcras 
& aparcmmcnt fans fuccés.L*éfcc de tes rcfiexioiis 
fut qu'on l'cnvoia e'tudier à Alcala de Hcnarcs, 
& eufuite à Salamanque , qui pafloic fans contre- 
dit pour rUniverfitc' la plus Içavante déroute 
rEfpagnc. • 

Comme le goûr des belles Icrtres n'avoir pas 
encore pafle dans TEfpagnc, & qu'on n'y en- 
Icignoit alors qu'une Philolbphic aufli peu utile 
qucconfufc > & une Théologie (cchc & barbare, 
qui n*ctoient admirées que de ceux qui ne les eii- 
tendoient pas \ Ximenex après avoir avale' la 
pouflierc du Colege , 5c en avoir foufcrt durant 
quinze ans tous les dégoûts , n'en (ortitniforc 
iatisfait de lui-même, ni fort content du tems 
qu'il avoit emploie à aprcndre des chofes qu'il 
lui faloit oublier , pour ainfi dire , s'il vouloir fc 
rendre propre aux fondions de la vie civile. C'eft 
pourquoi, comme il avoir naturellement le goût 
fort bon, il changea de lui-même la mc'todc &: 
l'objet de fesctudcs. 11 s'apliqua à l'étude de la 
Jurisprudence civile & Ecclénaftique , & à celle 
des langues Orientales ; Il y joignit enfui te la 
lefturc des Poètes & des Orateurs , & ilyrciiflît 
Il bien , que pas un ne le furpafl'oir dans routes 
ces fcicnces , ni nelVgaloitdans là manière d'c- 
-crire& de s'exprimer également délicate &c éle- 
vante. 

Mais Ximenez , pour s'être rendu l'un des plus 
habiles hommes de toute rElpagnc, n'en ctoit pas 
plus à fon aile. Il ne trouvoit aucune rellource 
ni dans (a famille, dont la pauvreté ctoit aug- 
inenrcc par le grand nombre d'cnfans qui ctoicnt 
nais aptes lui,- ni dans la libéralité des Grands. 
-Comme ils ne s'ocupoieut alors qu'à faire la 
guerre aux ennemis derErat, .&le plus fouvenr 
çntr'cux, ils ne pouYoiciit avoir qu'une trés- 

grandc 



iu Cardinal Xtm(ne!(. ^ 
grande indiferencc pour les Sciences , & trcs-pcu 
de confideratoin pour ceux qui en faifoienc pro^' 
feflion. ' •.*.V-'rf .v> ' 

• Cette vie obfcurc k tcflerréc ne s'acommodoi^ 
nullement ni avec l'ambition naturelle de Ximc- 
ncz , cfui n'etoit pas médiocre , ni avec les 
preflentimcns fecrers qu'il eût toute fa vie de la 
grandeur à laquelle il e'toit deftine'. Il fentic 
de's lors da dégoût pour fà patrie , & refoUu d'à- 
1er chercher ailleurs un établilfement qu'il de- 
fefperoit de trouver dans la Cailillc : c'ctoit 
pourtant le lieu où il dcvoic faire une fortune des- 
plus prodigieufes que jamais un particulier ait 
faite. t. .'^ 

Mais Ximenez e'toit bien embaraiïe fur les* 
moiens d'execurer le deflcin qu'il avoir conçu. 
11 n'avoir ni l'équipage ni l'argent ne'ccflâirc 
pour founiir aux fraix d'un long voiage : Sa 
maifon fe trouYoit dans une impuilFance abfoluc 
de lui fournir l'un & l'autre: 11 avoit le cœur 
grand , & naturellement ennemi des bafll-!3cs> 
qui font les fuites ordinaires de la pauvreté : & il 
(ftoit d'ailleurs trop honncre homme pour voia- 
gcr en Chevalier de rinduftrie i quoi que ce fût 
un métier fort ordinaire à ceux de fa nation. I 

Le feul remède qu'il trouva à cet inconvé- 
nient, fut de publier qu'il enfeigncroit le Droit 
à tous ceux qui voudroicnt le venir entendre. 
Sa réputation lui atira bien-tôt un grand nombre 
d'auditeurs, & en aflcz peu de tems il fitlafom- 
me dont j1 avoit befoMi pour faire le voiage de 
Rome. . ri' v . ■ .« • t-'i'^' ' 

Cette capitale du Chriflianifme paffoit alors / 
comme elle fait encore aujourd'hui > pour le lieu 
du monde où ceux qui avoient cmbraflé l'état 
Ecclefiaftique pouvoient en moins de tems faire 
la plus grande fortune, ôc Ximenez de fou coté 




Son voyage fut d'abord aflez heureux, tt ctââ 
#DÊiistie grande patrie de rEfpagne A: toUt le 

tanjçucdoc fans aucun mauvais rencontre. Mais • 
à peine e'coit-il encré dans la Provence qu'il Ce vie 
attaqué par dervolcurs qui le dévalilerent , & lui 



d'abord lui devoir caufcr. Il rencontra à Aix 
où la néceflTité i laquelle il ^coic réduit l'avoir 
obligé de s'arrêter , nu Gentilhooime Caftillat% 
qui s'en alloit à Koaie comme lui. Ce Gentil^, 
fiomme le Toyane tcifte lui eodemandale fujet. 
Xiraencz lui avoua ingénument qu'il ne s'écoic 
trouvé de Ca vie dans un état fl fâcheux , qu'ayant 
été volé > il fc trouvoit fans argent , dans ua 
païs étcsu^er dont il ignoroitk laitgae , & ou i& 
n^Toic a^cune refiborce : que pour eomUe de 
MrtkéÉf il étoit trop atancé pour retourner fbr 
les pas, & trop éloigné de Rome pour pouvoir 
continuer fon voyage. ' ' ' h 

^ Pendant queXimeoezracontoit Taecidentgui 



4ed*ordinaire ceux que Ton croit avoir autrefois 
connu. Ximenez de fon côté s'imagina la mê- 
me chofc. lis ne fe trompoienc pas,- car après, 
s'être £air quelques queftions y ils (è recotmurenc 
p6ai:avoirdtudiéenlembleiSalamanque. ^ '^^si ^ 

Bmnet , c*étoit le nom du Caftillan , qui n^a^ 
ifoit pas oubKé la réputation que Ximenez s'y 
étoitaquife , fut ravi de l'avoir pour compagnon 
de fon voyage. Il lui en fit l'offre 5 & Ximenez 
qui ii'étoir pas en état de la refufer 9 laxe^uc avec 
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• C'arimal Ximtmz* \ 
Gentilhomme avoir toiijoursr paflé pour un par- 
faitement honnête homme , qiril croit riohc ? & 
'qu'ainfi une pcrfonnc de plus ne pouvoir pgs lui 
Être à charj^e. ^ • 6):-^^ \ - - ^ . • . 

Comme le voyage leur donna lieu de (c connoî- 
trc encore mieux qu'ils n'avoienr fait ju(qu*a!ors, 
il Ce forma cntr'eux une liaifon qui dura tant que 
Ximcncz fut dans une condition privée. Mais 
ayant été depuis élevé à T Archevêché de Tolède , 
au Cardinalat & à la Réj^cnce d'Efpa.^nc j Brunec 
n*cur preCque plus de commerce avrc lui. Il faut 
pourrant avouera la gloire de Ximenez, que ce 
changcmenrne vinr pas dclui. 11 fut toujours le 
mémcà l'égard de fon bicn-faiteur • &s'ilnclui 
fit pas â (on tourtout le bien qu'il pouvoir lui fai- 
re , c'eft que la vie recirée dont Brunct faifoit 

Î^rofeflion , 6c rcxtrcme averlion qu'il avoir pour 
es emplois & le tumulte de la Cour > lui en ôté- 
rcnt julqu'à la moindre occafion. Ximenez étanç 
arrivé à^Rome , n'y trouva pas les chofcs com- 
me il fe les étoit figurées. Il y avoir déjà Ion<» 
temps que les Papes fcmbloienr avoir préféré la 
pniflànce remp»rclle à la rpirituclle. Les uns ne 
s'éroient appliquez qu'a augmenter le domanic 
qu'ils renoicnr de la libéraliré des Rois Trés- 
Chrctiens , & il ne s'étoir point offert d'occafion 
d'en étendrcles bornes , qu'ils n'eudenr embraf- 
féc j & les autres n'avoient interrompu ce dellein, 
que pour s'appliquer à d'autres foins qui les cou-^ 
choient de plus prés, comme croit ragrandi(rc< 
ment de leur maifon. . ^ 

Sixte IV. qui occupoit alors le Saint Siège , tout 
pauvre Cordelier qu'il avoir été , wc longcoit 
qu'à élever fa maifonfur la ruïne de celle de Mé- 
dicis: Les charges & les récompenlcs n'écoient 
quepourlcs parcnsdc SaSainreté, ou pour ceux 
qui pouvoicnt contribuer â rctabliliemcnt de 
leur . grandeur j ou fi quelque çhofe leur échap* 

• A4 poic, 
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poît ; dlc ccoit rcfcrvcc pour ces illuftres fir- 
^^itifs , que la ruïne toute récente des Empires 
de Conftantinople & de Trébizonde , avoit okli- 
gcfde fe retirer i Komc. Les Papes (c piquèrent 
de gcn(frofité à leur endroit, & leur libéralité 
en cette oc^afion mérite d'autant plus d ctrc 
K)ue- , qu'elle a été une des principales caufci 
du rcubliflement des belles lettres dansTEuro- 
pc. D'ailleurs comme Ja Monarchie d'Efpagnc, 
«on encore réiinie , n'ctoit pas à beaucoup prcfs 
au/Ii puiflancc qu'elle la été depuis , &qucccllc 
de Caftiile ne poflèdoic pas alors un pouce de 
terre en Italie; les Caftillans y étoieat d'autant 
moins confidércz qu'ils y étoient moins connus , 
& qu'ils n avoicnc rie» à démêler avec les Ita- 
liens, 

Des difpofîtions fi peu favorables firent juger 
a Ximenez que le féjour de Rome ne lui feroit 
pas fort avantageux. Il en parla en ce fens à 
Brunei , & lui dit à peu prés les mêmes chofes 
que Ton^ vient de raporter. 

Ce généreux ami qui ne fc trouva pas du fen ti- 
inencdeXimenez , lui dit qu'il ne faloitjamais^ 
juger des chofes fur les prémiéres aparences : 
Que la fortune écoit de Thumeur de ces femmes 
qui, quoi qu'elles aient d'abord deflein defavo- 

î • ^^"^ pourtant qu'après de grandes- 

a/Iiduitcz , Se de longues épreuves : Que bien 
que le mérite & le fçavoir ne fuflcnt pas autant 
coiifidérez à Rome qu'il fc l'étoit imaginé , lors, 
qu'il ne laconnoifloitquepar réputation ^ qu'ils, 
etoient pas fi généralement négligez, qu'il 
n'y eût encore quantité de gens (çavans qui y 
avoient fait des fortunes confidérables : Que 
Be/Tarion n'avoit point eu de plus fort partilan 
que fon mérite pour s'élever au Cardinalat : Que 
George de Tiébizonde n'auroit pas fait uiic 
moitidre fotunc que Bcflarion, iî la paflion que 

' ce- 



itt Car dr h al X/V«^>7fj(, ' Ji i: 
celui -là avoit tcmoigiiée à concrc-tcmps pouW 
Ariftote, ne lui avoic aureM'iiiimitiédcccC2;.r^ . 
dinal, qui n'ccoit pas moins paflionnc pour PJa- ^ 
ton : Qu'Argyropile , Théodore de Gaze , & 
Galcondillc , s*etoicnt faic des e^tabliflemeiis it - 
confidcrables en Italie , qu'ils n'avoient aucun 
fujct de regrecer leur patrie, que les armes des- 
Turcs les avoicnt force d'abandonner : Qu'après 
tDucquclque acueil que l'on eût fait à ces iliuftres* 
Grecs 5 la fortune ne s'droic pas épuifôe en leur^ 
faveur : Que Je nombre des Latins qui s'c^^ 
toienc avancez parleur fçavoir n'e'toit ni moins: 
grand , ni la fortune qu'ils avoient faite moins* 

, confidcrable que celle de ces Orientaux. Que- 
Platine qui cftoit de trcs-bas lieu , ne devoir 
qu'à fbn mérite la charge de Bibliotécairc du 
Vatican : Qu'HermoJaus Barbarus ccoit datrs^ 
une fi haute cfti me > qu'il n'y avoit point de Di- 
gnité Ecclcfiaftique à laquelle il ne pût prétendre^ 
éc. qu'on tenoit même pour conitanc qu'on lui? 
avoit promis le Chapeau : Que T humeur fati- 
riquc de Laarent Vallc , & fcs manières de par- 
ler de la Religion & des Grands trop libres- &r. 
trop piquantes i'avoient à la vérité empêche dcr 
faire une fortune proportionnée à fon Içavoir 6c 
à la part qu'il avoit au rdtablificment des belles", 
lettres y mais qu'il ne s'en devoir prendre qu'ài 
lui mêmcj Que Marcile Ficin étoit également 
cftime & honore' de tous les Princes d'Italie j fit 
que perfonne n'ignoroit la liaifon ctroitc qui? 
ccoit entre lui & l'iUuftre Laurent de Médicis- î: 

• Que Blondus n'e'toit mort pauvre que parccqu*ili 
l'avoit bien voulu , & que fa manière de vivre cav 
Philofophc lui avoit fait négliger toutes les occav 
/ions qui s'etoient préfentccs de s'enrichir:: 
Qu'enfin le Pape même, oui n'etoit quele filsî 
d'un Pécheur de Savone , n*étoit parvenu au Gar- 

" dinalat > 6c. enluitc à la première Dignité cia» 

A- ' Chri* 
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Chriftuaifme , que par fon m^tte Se (m i^a voit». 

Bruncc ajouta à tous ces exemples , que ces 
fçavans hommes n'avoieut pas rciiffi dés le pre- 
nne! jçur qu'ils âcûcac arrivez à S^oflaa ; qu'il 
letrAvotculacltt temps fiour ib&ke CQBMÎucir 
** Taul que ni^me quelques-! uns ii'cntr*eiue 9 cammC' 

IL le dut patine * & Laurent Vallc t a voient éprouve qud- 
^usitre 

mots < 
prifoQ. 

t U fut Tavoieut contrainte â leur ctrc favorabk; Qji*u. 
Ait à donc d'avis diwoM à iabonoe fortune 

riaqai- i^cempsJoitt die aTOftbeCmi pour s^ir cofiiÊi-» 
veur i qu'il nelui demandoit pour celaqu'unaa 
qu*illuifaloit pour achever fou voyage d'Italie» 
que ce temps poflé il vicndroïc k rqoiodre > ^ 

r\ ft*il MTlmoii^dans fes pceniiert tootiweiis , il 
nimeMcak ta CaftiUe^ arec le même pbi&t 
qu'il Tavok amené à Rome. 

Quoi que Ximenez fur naturellement fortat- 
taché à (on (cns* il prciéra eu cetteoccafîoa le 
ientiment de foii atni au (leiu II lui promit de 
ra£teadreàlUM»e> & il s'y occupa pendant iÔK. 
JaSmck â flaidec les caii(ès fifpagnels omL 
airoienc des aitaires aux Tribauaux Ecclcliam- 
qttes. Il y aquit de la réputation , & cette répu^ 
tatioD lui vaku une Bulle £acpeâawflMiit le prew 
AdierlBénétice qui viendroiM Vaquer dmle I>i«^ 
uéfi: de Tol^ie : c*eftf xMx qu'U: rempewule 

fiuivoy^ede Rome. 

Cependant il reçut les nouvelles de la mort de 
ion pcre >. jSc des lettres de là mére , par lelquclies^ 
«Ik ie cottforoic de la m^uiérela plusprillante 
de fcroottieF eiii£aftille ^ pour donner ocdr» 4. 
IféduscàdoD de fès fï^tes > & au r affaires de fa. 
jnaifun > que Ion péreavoic laiilé,fbrt embrouiU 
iées. 

Ces Icrtrcs 1 le rctourdc Brunetqui vcnoit d*aj- 
iàcYci; ioa Yi>;^4'ifali« 9 -ific k gcriuaftoii que 
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du Càrdind Ximene^. i l 

Ximcncz avoit qu'un pins long féjour à Rome ne 
* roit pas fa fortune m eil 1 eu rc , . le £ren^ r elbti- 



MU* 



dreites'TOtctdttfjlcrdiChiftilfe.- • ' : " 
' 11 y'étoitl pehmart^ quèrAraif^rêtréau 
Bourg d'CJcédc vaqua par la mort de celui qui en 
croit le poflcffeur. Le rçYenu n'en ctoit pas çort- 
iidérable 5 mais plùfieurs circonftances m\ fai- 
que ce ^éne'ice étok fort à fa bienféattce . . 
le porterenrà s'en «ettre cir pbflcffion en fcrte 
de rExpeftative qu'il avoit apportcfde Rome, II' 
n'ell pas aile de décider s -il n'en prévit pas les fa- 
cheufcs fuites,oufiies ayant pre'vûes il crut qu'el- 
le n'irûicnt pas auffi lùin *qû'ell^ allcficht cn cf^ 

cellede toutes lés aismtnres dit 

Icplus de chagrin. * • ^ . -v ■' : ^ 

Alfonfc Carille , Archevêque de Toîcdc ; , 




.1— ^^^^^^ 

:ntpT 

X^AtfftMSiflfer^pc manqua pas de fe prefttttéf pôuc ~ 
en prendre auflï poilcfîion ; mais Ximenez qui: 
avoïc pris les devans l'en cmoécha 5 & rAumô--^ - 
iiicr ne remporta pour totit fruit de fon voyage / * 
ijo'tine ^gw^Ècwpti^bm les fotin<5.de i'Expeda^- • 
nve ecLvttcû' de iudelli !£meite:fr Psv oirpr(îve* - 

' 11 étbit aifë de juger que T Archevêque n^en de*-' 
jneurcioi t pas là , & qu' il mel!urex;oit îbii lellen*;- 
riment, plutôt fur là difproporrion qui ^toitcn*-- 
tre lui & Xrmenez pour le rang & pour la «piali--^ - 
té ; qiiefiirla bonne foi avcc laquellc il s'c'toit 
mis &c maintenu en poflèiTion de TArchipretré - 
d*Ucéde, Sut cctre luppofîtion , qui fe trouva 
fraye , iln'y eût pasundesaoais^de Ximen^^^t 
ne lui coufeillàt de le retirer » ^de femehfe 4 
couTCXC^ÊU perfôçutien qui allok éclat ter^ ton- 

A <• trc 
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trclui. Mais X: menez, qui croyoicquc c'cc oie 
perdre la partie que de la quitcr , Se qui ccoir . 
pcrfuadcJ d'ailleurs que la voie de la juftiCt lui 
Icroit toujours ouverte pour le défendre , n'eii 
voulue rien faire. & s'obftiiu à demeurer dans 
la maifoa de l' Archiprétrc , qu'il avoit ocapcc 
aulîi tôt après (a prilc de poilefTion. 

Mais lavoycdclajuriice n'ecoit pas celle que 
r Archevêque vouloit preadic. Il Içavoit que les 
Expectatives avoieiir lieu en Efpa^çne : Que le 
Concile de Balc qui le. premier les avoit abolies, 
n'y pafloit point pour j^énéral: Que fes Dé- 
crets n'y avoient point été reçus; Que l'on n'y 
avoir fait aucun Règlement provifionncl pour en. 
arrêter le cours : Qu'ainfi le Papcccoit dans une 
profeflîon confiante de les acorder , &: de les fai- 
re mettre à exécution; Il étoit pcrluade d'ail- 
leurs que le Nonce de Sa Sainteté , dont le cré- 
dit ccoir alors, comme il eft encore aujour- 
d'hui , fort grand en Ëfpagne , ne manqucroit 
pas d'intervenir dans cc:tc ahirc , & que (on 
intervention auroit d'aïuanr plus de lieu , que. 
TExpedative dont il s'agiflbit étoit peut-être, 
une des^ plus favorables qm eut jamais été acor- 
dée : Qu'enfin quand il. auroit aflez de crédit 
jour la faire déclarer nulle il n'en faudroit pas. 
davantage pour le brouiller irreconcilia:blement 
avec la "Cour de Rome., dont il lui étoit de la 
dernière importance de fe conferver l'amitié. 
Ces réfléxions le firent réfoudre à n'emploier que 
les voies de fait contre Ximenez. 11 le fit enle- 
Ter d:autorité & mettre en prifon dans la Tour 
d'Ucéde.. ' 
' Ce coup de foudre Tctonna fansTabatrc. Il 
crut d'abord que plus lavioleucc dont l'oiuifoic 
envers lui étoit grande , moins elle le roit de 
durée; Mais.il fut bien furpris quand fes amis 
Itii aprircuc > (juc: l*Archçvcquc , après avoir 
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rcfufé loiig-tems d'entendre à aucun acommo- 
%dcment , s'écoic enfin déclaré , cju'ilnc confca- 
^roit jamais à Ton c'iargiffcmcnc , qu'il n'eu: re^ 
nonce dans toutes les formes au droit qu'il pou- 
rvoit prétendre fur rArcliiprctre. La.propofîtion 
droit dure , & elle le parut tellement à Ximenez , 
qu'il ne put jamais fe refoudre à l'acordcr. Sa 
rc/îftance irrita rArchcvéquc , &:arira xXimc- 
nez une infinité de mauvais craiceniens. 
, Les Hiftoriens de la Vie raportciit ^c'il- reçut 
^cn cette occafion une confolation qui a quelque 
. choie d'afTez furprenant. II y avoit dans la 
Tour d'Ucéde un Prêtre fort âge , qui y étoit pii- 
fonnier depuis long-tems. Ce bon hommcqui 
le connoiflbit parfaitement en phyfionomie > & 
. qui fe mcloit peut-être de qucic^ue chofc de 
plus, aiant remarque dans celle de Ximenez )£ 
;De fçai quoi de grand & d'heureux , lui prédit 
rofitivcment qu'il fcroit un jour Archevêque de 
Tolède. II. ajouta pour apuier une prophétie fi 
cxrraordinaiic > & qui avoit alors fi peu d'aparea- 
cc > que quand cela ariiveroii , il ne feroitnilc 
feul ni le premier qui fcroit paflé des prifonsd'U- 
ccde au tronc de Ja première Eglifc d'Ei^)agner 
Qu'il le fbuvenoit d.'avoir vu. dans les mêmes 
^ • prifons ou ils fè trouvoicnt t»us deux , Jean Vcr 
revuclla, frère du fameux Alvarc de Lune. > 
Grand Connétable de Caftillc , qui y étoit gardé 
Dicn plus étroitement qu'ils ne rétoicut &qui 
avoit afaire à plus forte partie , & qui y avoir 
été mis pour un fujet de toute autre importance, 
que le dircrcnt que Ximenez avoit avec TArchc- 
vcque de Tolède j que cependant cela ne l'avoic 
pas empêché de parvenir a la même Dignité 
qu'il lui prcdifoit. 

L'état où étoit Ximenez ne lui permit pas de 
faire grande réfléxion à une prédiction (i précifc 
& ii peu équivoqucj il lui arriva quelques joura 

après 
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14 Hifhire Jhi Mmiflére 

SLpréi un nouvel accident qui lui ch fie {>crdrc tontr. 
à fait le fouTcnif. 

L*Arclie?éqac de Tolède qui vonloit en coûtes - 
manières que Ximenci renonçât à fon Bénèfico 
le fit enlererde la Tour d'Ucédc 9 9c ttzimié'px 
la Conciergerie de ToKdc , réMn ie loi filtre tiii - 
procès criminel , maiscjui ne pouvoir être fondé 
que fur des crimes fuppofcz. Une perfccurion fi 
Yiolcnce & fi ioiufte tedoubla le z<f le de fcs amis ^ . 

21- \^\1J ^ 1» 4 1 & 







1 





rcux pour metrrc dans fcs intcfrctsia CorttdRcte"^ 
Bondiano , fœur de 1* Archevêque : c'étoit laper- • 
iiinne du moude qui avoic le plus de pouYoir fat: ^ 
ton efprit« 

La libetté HeXimene^ qn'dicobàtitqaelMe.- 
•ftmps après n*eiiftt pas une ocritc prcure 

ne fe contenta pas même de la liberté qu*ei!e lui-, 
à^oirpi'ocuréc ^ elle fçut fi bien ménager fèsinr 
térécs , qu'elle porta l'Archevêque à confirntir* 
[u'ii gafdâr TArchiprcrré d'Ucèdei fans gif it ' 
ut chargé d'aucune penfiott en fkycur de œhn^qw^ 
rArchcvcqiie en avoir pourvù. * ' ' " 

Le premier ufai;e que fit Ximencxdc (a liberté"" 
tcconvrçe , fut de pcr iiutcr rArchiprécrc avec. 
lilîfeChanoinicdc.rEglife Çâthédralcfctt^ Siguen- 

Ïa. " H y fut pdfté par fa ^grande ré^«ttWa de- 
^^rre <Soii&lé3f Mcndoffel CardînaïEVcquêfc- 
Sjcriiença , qui fut depuis Archevêque de Tolède : • 
C'c'roit un Prélat d'un mérite extraordinaire , 
quiaimoit les gens fçavans» ôc qui n'épargooir * 
tien pour les attirer dans fmrDiocéfc/ Il reçut* 
Kimenez aTcc rotit l*aceu^il qde mérkctenr ie$^ 

Jurandes qualitez -, Il le retint auprès de lui , Se . 
quelque temps après il le fît fbn grand Vicaire , de., 
pattagra avec lui le foin de fon Diocéfc. Ximc- 
liez qgiccoit né. pour Taftion , s'âquitta de cette" 
charge d'4ne manière- qtil fatisfic égalefflcnV fe: 

Cac<* 
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du Cardinal Xlmene^. 
Cardinal qiii la lui avoir conticc & lcCîerc;cde 
ee grand Diocde. Il écoic naturellement fier de 
iimre. comsnc ik' ^Mt mis»' Icr £fpa^no1s en 
qui ta iBiftatieoii^ dMiinetomiBeene '^miHiicrir 

en lui : Mais faprifon & les mauvais traitemcns 
qu*il Tenoit de recevoir de T Archevêque de To- 
lède > aroieoc tellement fuipendu Ta^i^^n de ces 
«feux cfualitez^u*il fi*aq«iit en fi&Émetemps Tefti^ 
HIC. A ]SêSkâdofOi ét tout It monde. Al fbnfe de 
Sylva , Comte de Cifbenccs , l'un des plùét 
grands Seigneurs de toute la Caftilk, lui en 
donna une preuve. ibienienTible à l^QfcaluHi 
l'on Ta raconter. ^ ' ' ' 

Ily amsfiuig temtf qne.ies Rois itc Caftille 
£ufi>tent lirgoerre aux Maùres', avce beancoop^: 
de fucoés. Apre's leur avoir enlevé leurs plus 
belles Provinces, ils les avoicnt fouvent rendus 
tributaires^ Jean I I. dont i'ouaparl^ aucom- 
meflEflÉ|efi-«e cette Hiftoire , les atml^^redoks/ 

emportéla villr de'6rcnidc qu*il tcnoît Àroit©- 
focnt afliege't , fi le Grand Connétable de Callii- 
Ic, Alvaredc Lune» ne l'avoir perfuadé deprc- 
Séiet un préfent de douze mulets chargq&de fi- 
pm 9 4aus cbmniic 'defqueUes il f âMîe i»do^ 
bfe id«flard^wv i fafffiftr dfc ytt^éaxfa^tOLih^ 
place, Henri I V. fils de Jeati- 1 I. ayoit conti- 
nué la guerre arec le même iuccé^ y* mais les- 
pertes civiles excitées par Alfoi^e, iibnpropie 
?rcre, rçbligércntd^intcrrompre fes conquêtes- ^ 
Ferdiiiand Se I&Mle quî<iiccëd(Arent à Htnri^ 
semportérent att^comfffeftceiliéW'de leur jpegiiede* 
grands avantages furies Maures, & recommen- 
cèrent une guerre qui ne devoit finir ouepar la 
ednauéteeiKiéred^ftojaume de Grenade (. mais» 
pendant qu'ils^ pré^aroiâiti cette ftmeaft ex-^ 
péiUttcm 9 leMarqnis deCàdix eratqn'ilcSsvcir * ^ 
profiter de la guerre ^ik qui s'étoit ^e^dc * ' ' 

entre 
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f tafi:^ du Mhtift^ 

. entre les Maures ; Il affiwblc wiilifi^rmUm 
troupes répandues dans Ton GouYcrncmcnt , &itv 

iiçoos fcs amis de lui amener le plus de 
|||ifefis<^}u*ils.pourroieiKfQiif uœ encrcprilcqttia 
HÉ fMvoit Être niplusfvepi fdttSp^wAorageufëtr 
ta Noblcffe des cnykons 7 tioixt Mfi-tÔM« 
Elle ctoic conduite par le Comte de CiEuenccs 
' par DpmP^dro de Sylva, fon frère: Avec ces- 
troupes faites a la hâte , il courut tout le terri-, 
%tÀK ile^Maiaga » marquant toujouiStfa route par^ 
dfekiigQCis^lcaots defro^'defiiiifç^ rclolud'af- 
fieger Malaga même , 2ftésç[vUlmtokié{ÊUii^ 
campagne. ' . ' • » 

Au bruit de cette irruption , les Maures , quoi" 
^*^trc'mc^enc mmoz Ica ima toonix e les aor;, 
ttm j fufpendtfffit pour ijiidfW tem&leiirs ani-r 
tûp&wz^i pour combattie ton» «nfeinbte isilsiu 
ènft^emis communs. Des troupes dent iltftVottéoe^ 
Jlcrvis les uns contre les autres > ils ^ compor 
i^'rcatwe armée éfjîilenKUt uombreufc & aguer- 
rie , dont Ils donBércot k'Comnnindcmcnt à 

i^Ufhddk» . fils dit vifWi^ 4e QsÊmén^ ISe 
^uiie Prince qui m Aerchon qtm les occifioai^ 

.de fc fignalcr pour repondre a la bonne opinion 
que les Maures aboient conçue de lui > fie cher»* 
cba paS| Wug^ temps lescaocmis laos les trouver. ^ 
sam^es le tmtwméicnt présde Locâ :^ 
liiios ETpagnds^lbâtiiiiiiic le pfëffUAe choc «m 
une fermeté extraordinaire: mais au (econd^ li< 
Gavaleriedes Maures aiant enfoncé PinfanteriC f 
ce ne fut plus uû combat 9 maisuumaflacre. Ia 
l^alerie qui avoic été ouvecccdésie pcêmiec 
choç^ £t de vains ifon» ponx^ ic lalier y VIb^ 
Bncerie des/Maares qui A*ûwit prei^ue point 
combam> Tataqua de front pique baillée , en- 
mcmc tems que la Cavalerie, qui Tavoit inveP- 
l^an 'tié , Tataquoit par Ics^ancs & par k queue. 
Le Marquis de^Qidiiggeydit- ca cccu ocç«i^' 
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^ ^ iu CariinalXintcfie^, t*} 
* trois de fcs frcres , deux de fes neveux > &prcf- 
cjuctous fes parcns & fes domeftiqaes: Ilnefc 
fauvadcrinfantéricquc cc qu'il pluraux Maures 
d'cnlaiflcr ëchapcr pour porter l'c'froi dans les 
Villes voifines , avec les nouvelles de leur vicîloi- 
re. La Cavalerie eut ^cé traitée de même fi 
Abiabdala n'eût fait céder le carnage pour fai- 
re des prifoniers. Le Comte de Cifuentes qui 
fc trouva du nombre des prifonniers> ofriten vain 
une groflefomme pour là rançon ; les Maures r 
foit qu'ils cuflenr dellcin d'afoiblir les Rois de 
Caftille , en retenant une partie de leurNoblef- 
fc prifonnicre , ou qu'ils vouluflent avoirdequô^^ 
faire des échanges dans la fuite de la guerre ^ 
s'obftinérent à retenir tous leurs prifonnicrs > & 
ne voulurent mettre perfonne à rançon. . 7 

Ce refus obligea le Comte de Cifuentes à. 
nommer un adminillrateur général des grands^ 
biens qu'il polledoit en CaftiIIe , pour en avoir 
foin tant que dureroit fa prifon : Qttoi qu'il ne 
manquât pas de parens ni d'amis qui s'en fufTent 
chargez d'autant plus volontiers, que de pareils 
emplois ne font pas d'ordinaire fans profit , la. 
haute probirc' de Ximenez qui lui croit connue y 
& fou habileté qu'il avait éprouvée end^aurrcs^ 
occafions , le portèrent à lui confier aveuglément 
le foin de toutes fes afaires. Ses parcns eurent 
beau lui écrire qu'il ne devoir pas tant fe fier i 
un étranger , qu'il ne lui donnât pour adjoint 
quelqu'un de la famille ; le Comte perfifta à vou- 
loir qu'il eue fcul l'adminiflration de tous fes. 
biens. • .vv r^.^- 

Ximenez répondit à la cotifiance du Comte y 
au de là de ce qu'il avoit cfpcré. Pendant le peu 
de rems qu'il eut le gouvernement de les afaires- 
il aquira une partie de (es dettes j & le Comte 
étant forti de pri(on , outre des fômmes coniidé- 
rabJcs qu'il avoit épargnées , il lui remit les biens 



1 1 mjlotre du ^hiiflcre \ 

Se fcs afaircs en beaucoup meilleur état qu*ilnc 
• les avoit reçus. Le Comte qui n'étoit pas moins 
g^ne'rcuxquc riche, & qui avoit à la Cour un 
cre'dit proportionne' à fa nai(Tancc& aux grands 
fervices qu'il avoit rendus à l'Etat, avoit deflein 
de témoigner fa reconnoiflance à Ximencz d'une 
manière proportionnc^e à U grandeur de Ces fer- 
vices,- mais il lui en ôta Toccafion en quicantlc 
inonde. Il réfigna fes Bénéfices à Bernardin de 
Cifneros > le plus jeune de fcs frères , & prie 
rhabit de Saint François dans les Cordcliers de 
Tolède. ^ 

Une réfolution fi extraordinaire furprit égale- 
ment tout le monde. Chacun en ju^ea à fa ma- 
nière-, les uns crurent qu'elle étoit Tefet delà, 
profonde mélancolie à laquelle il étoit fuject- 
d'autres j que la pafTion qu'il avoit pour l'étude r- 
dont le tumulte & lesembaras du monde le dé- 
tôurnoient, Tavoit porté à chercher cette retrai- 
te : Quelques - uns même , jugeant de cette 
démarcKe par ce qui arriva depuis , s'imaginié- 
rcnt qu'il ne l'avoir faite , que par un prcncn- 
riment frcret de la grandeur à laquelle il étoir 
dcftinc que fa bonne fortune Tavoit conduit dans 
le Cloître; &:qu*iln^y fùtjamais-entré, sHln'a- 
Ybit prévu qu*ily feroit une fortune qu'il n'eut 
apparemment jamais faite dans le monde. Il y en 
^ eut peu qui fe perfuadaficnt qu'une piété folidc 
eût été le principal motif de ce nouvel engage-- 
ment . Ce n'eft pas que Ximenez n'eût vécu juP- 
qu'alors d'une manière aflcz réglée pour con* 
vaincre tout le monde qu'il n'avoit point cû d'au- 
tre vue ; mais comme la Reforme n'étoitpas en- 
core bien introduite chez les Cordeliers , ils ne 
vivoienc pas d'une manière aflez édifiante > pour 
foire Concevoir cette bonne opinion de ceux qui 
s'ëngagcoient parmi eux dans un âge auflfiavanc<L: 
que celui de Ximenez* . II faut atoucr pourtant^. 

que: 
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Cardinal Ximtnt%. x ^ 

Xck manière exafte & religieufe dont il véquit 
le Cloître , U hintt pj^<i .doiiC.ii y fit 

aucun Iran dlc 

fbttcor qoe te dévûckfe ik'eoc ia wcsileore parc 
à fa retraite. • t 

Mais de tous ceux qiii fuient furpris de larc?- 
fbhnionque Ximcnez vcnoit d'cxc'cuter, il n'y 
en cm point ejiii le fut davantage (^ue k Cardinal 

€iriBe dam l'Afcfcoféclie' 4e Teledè. U iieife 

peut rien ajouter à la (iirpriife dans laqudie ftie. 
ce Prélat lorsqu'il le vint falucr dans ce nouvd 
liabit. Il le mcc^muic d'abord f quoi qu'il eût' 
ëc^ daos la plus étroite toofidence lors qu'il vCih 
tDk^nfEvâfue de Si^^t^ ; puisi'aya^t fisco»- 
nu , il parut fore en peineées xéfxm^ qniatoioiu: 
ûle porter à s'engager dans un état fi difèreac* 
u premier qu'il avoit cmbraflTé. Xiraencz le 
£uisât d'une mamece- qui lui conicrya^ute r«£^ 
time que ce Prclat avoit conçue pour liti. McQ» ' 
doffefaiificeiifincedesxieMKKhes obligeâ^s deiîe 
qu'il avoit privé le Cierge en général > & lui-mê- 
me en particulier , il*nne perionne qui lui pou- 
voir ccrc fi utile . Il le pria d'employer fcs 

Îrands taleas au fervice de Ton Eglife : Il hifi 
onna tootpoÛToir dans ixat' Diocéle iJk ralTsea 
qu'it ne laiflèroit écHaper anctine occafion delei 
témoigner Gi reconnoiflance des fcrviccs qu'il lui 
avoit rendus lors qu'il étoic grand Vicaire de Si- 
guença. L'Archevêque lui tint plus qu'il ne lui 
âyost prooais ; car il iuc en cfet la cauiê ou l'occa^' 
&m de iarj^ndefbrtoiîe qae Ximencf-fir dcpuist 
Ce quoi qu^il nepenât pas poic^étre-alors qu'il 
(croit un jour fon fucceircur , il eftcertain , qu'a- 
près U Rciue liabcUe , il n'y eût perfounc qui 
contribuât davantage à le faite Archevêque de. 
Tolcdcc Car pour le reftc de ccttcgrandeur pro- 
digieuie à laquelle il parvint apré» avoir éxi 
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%o WjUîtê ift'UlhMirè \ r ^ 

elcT^ à fa prcmicrc Dignité Eccléfiaftiqac âe 
toute rE&M^ y il D*ca fut cedcrable qu'à lui- 
fijitc." ' * ■ ' ' 
lijÉiiiiqicg^véqqic daK te Noficùtt ic la 
lîièrè 4a monde la plof exemplatte. Il ne & 
'^ouvoit rien ajouter iramour qu'il faifoit pa* 
toître pour le (îlcncc , pour la pauvreté , Se pour 
la rettaite -, & fa modeftie& Ion humilité étoient 
telics*t qir'il^mhloit aTokwUié ce qu*ila?oif, 
étéHismlcmôi^ f fttwtis les grandies qa4t« 
tezquile diftirigucNêntdetoQs ceu <]in*^toieaa 

ootrez aTcc lui oans le Noviciat. * f 

*^ L'année de fon Noviciat étant finie , il fic- 
Profefliea dans le Monaftére de Talavera; Co 
fttt alors qu'il c^iengea le nom d* Alfoi^ qn'il 
araîr^eça au Battee en cdm de françois , 
Mur honorer le Patriarche & Thiftituteur do 
r Ordre dans lequel il écoit entré. Sa Profêflioti^ 
ne changea rien â là première âçon de vie r il 
B*enfut ni moimexaâ ni moins retiré ; rétiide 
4er£critQiéSaime9 Se dca langues Orientalès-^^ 
dans leiquelles ce Ixwtt tout divin a été prcmica' 
rcmcntccrir» faifoit toute fon ocupation , &il 
yaquit cette grande habileté dont il donna de- 
puis de li îjrandcs marques dans rédition des fe- 
sitafè^ Bibles d' Alcala » dônt il fie ki feid' la àér* 
penfe , après y avoir travaillé plus qae«per{oiine^ 
aomme on le verra dans la ioite de cette Hi(& 
toire. ' ' ^ 

Une vie fi édifiante foutenuë d*ua mérite aufli»^ 
univerfellemem reconnu quele fiea, fit juger i 
iès Supérieurs qu'il j aleit'de HvoQnenr de lenr 
Ordre de ne pas kuAtr tant de talen84enfei«li^ 
dans l'obfcarité d'une célule. Ils le firent vc^ 
jîir à Tolède, le nommèrent Prédicateur Apof- 
toliauc , & lui ordonnèrent de fitire fa prin- 
cèMlc ociifation deJa Prédicatioii de r£vaQ* 

^ ^ XintiKireâi' 
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%i Cardinal Ximine^. m 
XnncâeKobâtavec tMt leûicce's auquel Toa 
8*étoit atenju. ,C*étoit un des hommes le mieux 
fait de fon tcms j il ne lui manquoit aucune des 
qualitezcxccrieutcs que les Maîtres de l'Art de- 
inaudeucpoui faire un parfait Orateiii ^ Nul np 
le Ctitp$Uoit dans i'ccude de r]^i^i^.;i§a^ 
4es SeceSf tcicl$, 7ihéoIogie:& nuij)ë Téga- 
loic dans la manière vive & éloquente dont il 
fçavoit s'exprimer. Auflî dans fort peu de tcms 
il s'aquit la réputatiqndu plus grand Prédicareuc 
de toute J\J^pafi;Q|^.4, & les £gli% if^ plu^ 
rsSb^ ik tto9^7&om trop petites pour toRte^. 
mt sow.CQux: 401 acouroient eB./&uli»r i £9$ 
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Sermons. • '^- '^ U 

Mais les talens de Ximenez pour laconverfàr 
ÙOA n'ùoiçat pas moindres^ que ceux <}u*il avoit 
pom: la £liaire % Si H n-fio, ^(cendçit pcelque 
famaisfimaclieverde tciompker dans les-etiire- 
tiens particuliers de cei»c que réloqucnO; & la 
folidité de Tes dilcours avoient ébranlé. Son eU'» 
treticn^toitai(<i ) folide, infînilant, £c toujours 
acompagné^d'utie modeftie & d*une modibatiail 
ni le fài£(Ààxtsàiùti Se adtiuretde toutiemoft* 
le.. 

Ces qualitez qui étoîent d>utant plus rcmar- 

2uables , qu'elles étoient plus rar^s , & que foa 
éde ie ientoic eucoite du peu de politeflè de 
«lUc qui lavoient pieoedi^t atkrésem hieartôc 
fttts ia «ondaite tMt ce (jQ^il y aToit de gens 
de qualité daus-.Tolede. Les Dames firent pa- 
roîtrc en cette occafion beaucoup plus d'cmpref- 
femcut que les bombes \ (bit qu'elles cruflenc eu. 
4iyoi£plusdebefoini^ouque la cûrioficé Sl k?^ 
nité I comme Uarimaficst &maxtt IcspottaG* 
& à Jrecfaerctiec4a direâËbott d*une pcrfontie 
ûeauflî grande réputation. Ainfi Ximenez de* 
vint en peu detems un Direâeujc aWSî '<^cl^re# 
^u'ii^twfajp cy gfédic ateur. 



IX Biftoire du Umifitrt 

MwTfKbfidatit qu'il fk conceute ^ie h gloire 
tonte pute ^uc fa réputation lui avoit acquilc , 8c 
^u'ilfaitparoîtrc dans toute fa conduite un dc£-t, 
iutcrcflemeut qui n*cft pas toujours fort ordi^ 
naire aux peiiéunes de ion état , ceux doue lof 
Confefficftmaux <c les Eglifes étoient devamët 
4elêrtes par h foole fini de tom les qomiers 
de la VilJe acouroit aux Cordeliers, en conçu- 
rent contre lui un rcfl'cucimcnt d'autant plus vif»^ 

2u*il ne leur donnoic aucune occafiou de le. 
ûtç,4tll|Ulr* Vis s'apevçureBt en «isliBe tel&ir 

1} nedomoient pas quclcs Cordeliers ne s'enri-^^ 
chilTent de leurs dépouilles. Ainfi la jalouiîe'' . 
&rinterêc> qui fontordinairemeut lespaffien^/ 
dominantes de ces £>ftes de geii$> s'^taotjaifl^: 
tpSc$sA>\t^ Jùêxxt gardèrent plusde mefiires^^^^ 
r publiéfi«l^v4ftn$ tomes M§ eempagoies od^ 
itkÉr étoit rcfté quelque accès , que Ximcncz 
nVtoic pas Tauteurde ces Prédications éloquen- 
tes c}u*il débitoit avec taAC de pempe y cpi'ii pré<» 
àELO\t4i k véritd d'une aMnete impofrie 
«Hb» agt^Memem; $ mais qâ'tl vtmtsh Amt ÏKi 
fond aucune (blidité : Que les Sermons n'ctoient? 
qu'un putTcrbiage , &que fî Ton en retrancboic 
les grâces de la nouveauté , on leur ôteroit ce 
^'ils avoîcttedetneilleur : Qu;itdte^#^Uflàfc". 
trop fier & ttop' ambiôcwi^Que 
la retenue qu'ilafedloitn'étoient qu'une litpocrP> 
iîc toute pure , & qu'on fçavoit de bonne part . 
<]u'il avoit détourné à fon profit dcsTommes con- 
sidérables qu'il avoit éxigées dc (es péuitm four 
;pn(tcxte d'en Êùreidss leftiiuticNis. I]|afiiqu^> 
TMt enfiiice fii réputation par desvendroifs ffeïs^ 
délicats , & qui lui furent d'autant plus fenfiblcs , 
qu'il étoit en éfct plus éloigné ^cs dérqjtdtfis 
iecrcts qu'on lui iniputoit. oo* ? 

' >^ XimçMi i^moîgaMn p4|bliç d*aufant ^s4e 
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in Cardinal 'Ximcne:^. 15 
xnt'prispour de pareilles calomnies, qu'il ctoic 
perîuadé qu'elles n'c'coienu crues de pcrfonne. 
Toute la reponfc qu'il y fit fut de les nlépri(cr; 

il ne prit point d'autre vengeance de ceux qui 
en ctoicnt les auccurs , que de les vouloir ignc<- 
-^ler (i abfolument , qu'il ne voulut pas même iça- 
Yoirleur nom lors qu'on voulut le lui aprendrc* 
Maisenparticulier il en jugea autrement. 11 ne 
crut pas fe devoir expoler à une perle'cution qui 
fcroit aparemmcnt d'autant plus violente & d'au- 
^ tant plus de durée , qu'elle étoit fondée fur les 
.intérêts du monde les plus délicats & les plus 
.agifl'ans. Il connoilToit le génie de fes pertécu- 
teurs> & il ctoit pecfuadc qu'ils ne làcneroicnt 
jamais prifejufqu'à ce qu'ils FurtcHt venus à bout , 
de leurs dcflcins ; Qif ils emploiroient toutes for- 
tes de machines , pour les faire rcuilîr : Qu'après, 
avoir efluyé bien des chagrins, & s'être fait la 
viûimc des intérêts de les frères, il s'en verroit 
peut-être un jour abandonné: Et qu'après tout, 
ce qui lui pourcoit arriver de plus avantageux de , 
tous ces difercns > feroitd'en remporter une ré- 
putation auffi entière que celle donc ilctoitalors 
dans une podeffion inconreftablc. 

Il conclut Je toutes ces réflexions , que le 
meilleur parti qu'ilavoit à prendre dans une pa- 
reille, conjondlure , étoic de fc retirer. Il en 
parla à les fupérieurs ; mais comme ils n'avoienc 
pas moinsd'mtcrct dcle retenir à Tolcde , que 
fes ennemis de l'en foire fortir , ilsic trouvèrent 
d'un fcntiment tout à fait opofé au ficn , &ils 
lui témoignèrent > qu'ils n'écoient nullement 
difpofez à confencir à la retraite. 

llslui rcprcfcnterent fîir cela , que leur gloi- 
re & la ûennc écoicnt également intcrellées dans 
la réfolution qu*il avoir prilc : Que fi on lui acor- 
doit la demande j l'onauroit lieu de leur repro- 
cker qu'ils n'avoicnt pas eu allez décourage pour 

fou- 
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foutcnir un homme dont le mérite failoit tout le ' 
crime; Que tous ccur qui afoicnt de Tatache- 
ment pour lui , & qui ctoicnt en fort grand nom- 
bre > & des plus qualifiez de la ville , devien- 
droientinfailliblement leurs enemis ; fondez fiir , 
cette fculc raifon > qu'il n'avoir tenu qu'à eux de 
le retenir dans Tolcde > puis qu'ils n'avoicnt pour 
cela qu'à lui refufcr la permilTion d'en forcir : 
Qu^il arrivcroit delà qu'ils fcroient une double 

Serre, puis qu'en le perdant lui-même, ils per- 
roientenmême tems ce grand nombre de puif- 
fans amis que fa feule coiifidcracion leur avoir 
aquis. Ils ajoutèrent que la perfccution dont il fc 
plâignoit ne pouvoit pas être de durée* Que les 
calomnies qu'on faifoic contre lui fe de'truifoient 
d'clles-mcracs : Que tout le monde lui rendoit 
dc'ja juftice : Qu'en témoignant un peu de fer- 
meté , il rcduiroit infailliblement fes ennemis à 
rechercher fon amitié , ou tout au moins àfc 
taire : Qu'après tout , il n'étoit refpon{able de (a 
conduire q'.rà eux-mêmes , & qu'il lui devoir 
fufire qu'ils en fuffcnt conrens , pour vivre dans 
Tolède avec autant de tranquilité qu'il avoit faic 
jufqu 'alors. • 

Ximcnezne répliqua rien à ces raifons jmais 
comme il étoit extrêmement ferme dans ce qu'il ' 
avoit une fois réfolu , il continua à preflTer fes 
Supérieurs avec rant d'inflancc, qu'ils furent 
contraints de lui acorder la permiffion d'aler 
demeurer pour quelque tems dans le Monaftcrc 
de Caftagnct , qu'il avoit choifi pour fa retraite j 
3c qui étoit en cfct éloigné de tout commerce. 
Il n'cft pas aifc de marquer précifcment quel 
fut le véritable motif d'une fi grande retraite. 
Les fentimens furent fort difcrens fus cefujer. 
Les uns difcnt que ce fut en éfct pour ne pas 
commettre fa réputation , dont il étoit jaloux au | 
dc/nier point , contre des gens qui avoient de» 

xuoiens 
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du Cardinal Ximenes^l If 
moiens d'atitant plus fûrs de la noircir , que leur 
étSLZ y & la vertu aparcncc dont ils faifoient pro- 
fcflion , les mctcoic plus à couvert du foupçoii de 
l'avoir calomuivi. D*aucres crurent que ramour 
de Ici retraite , & la paflion qu'il avoit pour Tê- 
tu Je , furent Tunique motif de ta (ortie de Tolè- 
de ; d'autant plus que le Couvent même qu'il 
clîoifît, écoit un lieu fort retire , lîtue' au milieu 
d'un bois de Chàteigniers , ce qui lui avoit fait 
donner le nom dcCaftagnet^ D'autres préten- 
dirent au contraire qu'il avoir cru que s*il s'ata- 
choit davantage à la direftion> le profit qui en 
rcvcnoit au Couvent de Tolède, porteroit in- 
failliblement fes Supérieurs à Ty laifler toute ik 
vie ; qu'ainfi il feroit réduit à travailler toujours 
pour les autres, fans pouvoir rien faire pour lui- 
même , & que cet emploi deviendroit à la fin 
un obftacle invincible â fon avancement, 6C 
une exclufion perpétuelle des charges de loix 
Ordre , qui croient alors le plus grand objet de 
fon ambition. Il y a même de Taparence qu'il 
crut que fa retraite augmentcroit fa re'putation » 
& qu'il fe fonda fur cette maj^imc, queTon ne 
coniioit jamais mieux le prix d'un bien , que lors 
qu'on en cft prive avant que d'en avoir pu 
connoîtrc les défauts , dont Dieu (eul cft/:xemt > 
ôc dont tous les autres biens font infailliblement 
mêlez. Si cette pcnfcc lui vint, elle ne fe trou- 
va pas fauiïc. Car la Reine Ifabellc de Caftillc 
étant venue à Tolède quelque tcms après que 
• Xmicnez s'en fut retiré, toutes les Dames de 
qualité de la ville la prièrent d'emploicr fon au- 
torite' pour obliger les Supérieurs à lui ordonner 
d'y revenir. Elles lui dirent fur éclatant dcbiens 
de lui, 6c exagérèrent fi fort fes grandes quali- 
tez , que cette Princelfe, qui ctoit e'galemenc 
vertucufeôc habile, conçut deVlors ledefiein de 
le prendre pour fou Confcfleur, Ce fut ce qui 

& l'cm- 
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l'cmpccha de procurer fon retour , ne voulant pas 
donner à d'autres ce c|u*cllcrefervoit pour cUc- 
^éme: toute la précaution qu'elle prit (bt d'eu 
^tltï «au Catditial Mendofic j Archevêcfue 
Tolède, donc elle faiïoittm rftat tout particu- 
lier. Ce Prélat qui fc connoUlbit d'autant mieux 
en grands hommes > qu'il avoit lui-même un 
fonds de mérite > renchérit fi fortfur tout 
<t€j^on avoic dit i la Reine des grandes qualicez 
•Je Aimenez, qu'elle acheva de fe refoudre à en 
"^re le dépofitaire de ce qu'çlle avoit de plus lç« 
^cret. • ' ^ . 

U n*eft pas certain fi la Reine fit part de Con dâ^ 
fein aux Supérieurs de Ximenez ; mais depuis ce 
' tems-là , tout fcmbla confpirer à fon agrandiflc- 
jnent, & Ton eût dit que ion Ordre agifloit de 
concert pour le rendre digne de Temploi auquel la 
-Keine le dcftinoit. A peine avoit-il paflé quelques 
ffflbis i Caftagnet» qu*on l'en tira pour le faire 
HGardien de la Salcédej ic quelque tems après Pro- 
TÎncial. / t V 

'Ximenez amiit dans Texercice de ces dciîx 
Marges une réputation extraordinaire de pru- 
s^encei de£agefle& de conduite. Les vertus Re« 
^ligieu^ dont il avoit fait ju(qu*aIors une t^xade 
profeffion , étant dans un plus grand jour , n'en 
parurent qu'avec plus-d'cçlar. Ilaloitàpic dans 
* tous fès voiages > acompagiié d'un feul f rérc Lai» 
ifàns autre précaution pour fa fubfiftence que celle 
^At Taumone qu^il demandoit lui-même ; quoi 
•'^quc félon Tufage, plutôt que félon Tcfpritdfc fa 
^"^wgle ïils'enputdifpenfer, Il ccoiç toujours fort 
^^roïïîéremènt vêtu : ce qui pourtant ne rabatoic 
f^eÀ;de(a bonne mine 9 & de l'air grand 8c maje- 
1^1 àvoit uatureliement. Quelques afti* 
u*îl éât , il ne ditpcnfbit janriais des éxer- 
^^ices réguliers. Quand il étoit dans quelque Coû- 
tent de ion Ordre, il uemangcoû jamais liors du 
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du Cardinal Ximtncz. kf 
Itefeftotr ; & <{ticlqu# fatigué qu'il fût , il laiî. 
ibufroit point qu*6n lui (èrnt tien de particulier»' 
nf en plus grande quantité qu'aux autres. Et fi 
contre (es dcfcnfes tre's-cxprefles , onluifervoic 
quelque choie d'cxtraoidinaire,;QiMI^« ^1 arrivoic 
quelquefois qu'on ne croioic pas obligé di^^llti 
obéïrfi exademeût en ce point, iirerîTèicmmt 
le champ aux malades du M onafte'rc,- ous'iln'f 
en avoit point , à ceux du lieu où le Monaftcrc 
étoic fituV ; & il demeura ù ferme danscettepra- 
tique-, 'qu*il abolit enfin par (on czenuple 9 les fè» 
ftiiisqûelést^btièlkrs 

à leurs Provinciaux. • ' '^'^:^^^^\<Mi^^^'^^ 
Ximcncz en vifîtant ainfi tontes les MaifonS 
de Ton Ordre , arriva enHn à Gibraltar > aux ex- 
trémitez de l'Eipagne. Comme ce lieu eft fort 

f [roche de l'Afrique , Se que de U onde'couvre ai- 
^ment cette partie du monde , la vue d'un fi beau 
païs , qui n'e'toit pour lors habité que par dcs^ 
>lahometans, le toucha vivement ; s'il n'eùt con- 
fùltë qucfoB zéleily leroit paflc dés - lors pont 
feirc parc à ces infidèles des nchefles de TEvangt- 
le. Mais comme il ne fçavoit pas liDieûraf^ 
pclloir à ce grand ouvrage, & qu'il étoitperfua- 
dé qu'il travaillcroit en vain s'il ne l'y avoit pas 
apellé \ il réfolut de communiquer Ton dcfTcm 
a une Religieufe de ion Ordre >qui ëcoic à Gîbrat- 
tar dans une haute rcpucsicioiijéi^aifKieté. Cette ^ 
fainte fille bien loin d'aprouverfondeflèin , n'é-' 
pargna rien pour Ten détourner. Elle lui die 
même pontivemcnc qu'il ne pouvoit Texécuter 
£ins aller direâement contre la volonté de Dieu » 

3ui lui deftinoit en Efpagne un grand^mploioà 
fcrviroic TEglifc beaucoup plus utilement qu'il 
ne pourroit faire en Afrique. Elle lui dit que 
laruïne de fSrcnade étoic proche » & qu'il n'y 
xnanquoit ^as d'infidèles 9 i la converuon deU 
quels ils pôùrtàit èzcrcer fimzât; ' La prophécié 
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fc trouva véritable. A peine fut-il arrivé ctt 
CaflilIC) que la Reine qui n'atendoit que Ton 
retour Pcnvoia quérir > & lui déclara qu'elle IV 
voit choifi pour ibu Confcilcnr. 

Ximcnez cftoic pour lots âge' d'environ cin- 
quante ans ; mais il ctoit d*unc complexion fi 
forte f qu'il fcmbloit être encore a la fleur de Ion 
âge i fa taille ctoit haute , droite ^ ailée j fon 
corps bien proportionne', fa voix foric , fâ dé- 
marche ferme & grave , fon vila^c long & uu peu 
maigre , fon front large & uni , les yeux petits & 
enfoncez, mais fort vifs, fon nez long & aqui- 
lin 5 fes lèvres groflcs , les dents de devant un peu 
trop avancées, ce qui lui lit donner par fes en- 
nemis le nom d'Eléphant, & il joùifloit d'une 
fànté e'gaicmcnt à l'cprcuvc des travaux deTcf- 
prit & des fatigues du corps. 

PourTefprit, il l'avoir naturellement grand, 
cleté , & d'une étendue extraordinaire. 11 ctoir 
magnifique , tellement ennemi de l'irtjuftice , 
qu'aucune confidération ne fut jamais capable de 
la lui faire diUîmuler, ni de l'empéchcr de la 
reprimer quand il avoir les moiens de le faire. 
Sa prudence & fa pénétration ctoicnt li grandes, 
qu'il n'y avoit point d'inconvénient qu'il ne pré- 
vît, ni d'expédient qu'il ne trouvât pour taire 
réii/îir les avis qu'il avoit ouverts ou apuicz. 
C'cftccqui lui aquit depuis cette grande répu- 
tation dans le Conkild'EÎpagne , qui ccoit alors 
le plus rafiné de toutes les Cours de l'Europe. 
Sa fermeté étoit à l'épreuve de tout ce qui a 
acourumc d*étonner les plus rcfblus j & c'eft par 
H qu'il réuflifToit fouvent dans les afaires qui 
avoicnt le moins d'aparencc de fuccés. Il étoit 
lent dans les délibérations j mais l'éxécution en 
étoitfi prorate, qu'il recompenfoit avec avanta- 
Çc le tems qu'il avoit cmploié à délibérer. II 
ccoit libéral ; mai^ iâus faite ; f^avant iàns afedla- 

tioit: 
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ctbii : & fi éx^A à tenir les paroles qu'il «mit 
données, qu'il ji*cn pcrdoit le fouvcnir qu'après 
y- avoir fatisfair. 11 aîmoit fincércmcnt les gens 
içavans » mats cdcqjcc plusles^ gens de bien : ils 
tcouYoient toujours en lui un azile H qocprotee* 
«ton qu'il ne Ce làfla jamais de leur accurdcr* 
Cnfîn il faifoit profc/Iion d'une probité à toute 
cprcuvc , d'une pictc c'xadlc , & d'un zclc pour 
la Religion qui ne powroic être iii plus agiiTane 
jii plus iincére^ 

. B dciMtcii échai^e fier f ambitieux > yisdi^ 
^tif 9 trop attaché à fon fens , Se d'une mélânco-- 

lie fi profonde qu'il en ctoit fouvent à charge à 
lui-même & ^ux autres. Mais foit qu'il eut eu 
foin de cacher la plupart de ces défauts > ou que 
kiCbâtccluieât otd -les- occafions de les décour 
▼rir > Ton ne s'en droit pas ap^ercu lors que la * 
Reine de CaftiUd'appclia autres a'cile pour .fe 
mettre fous fà conauite. 

La Cour cegaida ce noweaii Dircâeur com- 
me eU^avQ^/ait les autres qui écoieut pour la 
plupatt tirez dêsX)rdres Religieux t 8c pac ticu- 
lierement de celui des Cordeliers } comme ils le 
font encore aujourd'hui y c'cft à dire , avec une 
indifcrencç qui fuppofoit qu'il ne femélcroïc que 
de ce qui auroit préaiémeiit rapport à la cou (cien« 
cède la Keiue« Mais cette PrincefTe connoiiloit* 
/Kop ibnmeme pour donner à la confiance des- 
bornes (i ëtrottes. Il devint dans peu de tems le 
plus acrcdicc des Miniftrcs d*Etat:ôc quoi qu'il- 
jrciic pas d'abord entrée au Conlcil jilcd ccrcain 
qu'il ne $y coucluoic liea. d'important qui ne 
vlui eut été premièrement communiqué ^^^ut 
ii*ettt été concerté entrela Reine & lui« 

Le Cardinal Mcndoflc qui aroit contribué 
plus que pcrfonnc au choix que la Reine en 
avoir tait) confer va toujours avec lui une haifon 
trés-^tcoitc. Ce Pxclat qui en qualité d'Arche- 
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Ycqaedc Tolcdc ctoitchcfdu Confcil d'Etat <fc 
Caftille , avoit cxcremcmcnr à cœur la guerre des 
Maures de Grenade. Il croit pcrfuade qu'il ne 
s'ccoir jamais pr^fcntc d'occafion plus favorable 
de leur faire repalTcr la mer : Que c'etoic une 
faute irréparable en matière de politique, de ne 
pas [ rofiter de leur divifion : & ciue pour peu que 
la guerre fut continuée avec chaleur, le fiiccés , 
qui en croit infaillible , ne pouvoit erre moindre 
que la conquête entière de cette belle partie de 
TEfpagne qu'ils poflcdoient encore fous le titre 
de Royaume de Grenade. Il en avoir fouvent 
fait la propolîtion au Confeil -, mais elle avoic 
toujourg cré rcjettée pour deux raifons qui pa- 
roilloient invincibles : l'une , que les Portugais; 
qui défendoientles droits que la PrincefTc Jeanne 
s'atribiioit fur la Couronne de Caftile au préju- 
dice de ceux de la Reine Ifabelle , ne manque- 
roient pas de profiter de cette occafion j pourrc- 
nouveller une guerre qu'il leroit d'autant plus 
dilîcile de fourcnir , que toutes les forces de la 
Caftille jointes enfemblc feroient à peine fufî- 
fantes pour entreprendre la conquête de Grena- 
de : l'autre raifbn , qui paroifloit encore plus 
forte , étoit que fi l'on réduifoit les Maures d'Ef- 
pa^ne aux dernières extrémitcz , il étoir à 
craindre que ceux d'Afrique n'acouruflentâ leur 
lecours , & ne paflaflcnt la mer en fî grand nom- 
bre , qu'ils feroient en état , après avoir fccouru 
leurs AHez, de faire de nouvelles conquêtes fur 
la Couronne de Caflille , comme il étoit fouvenc 
arrivé en de femblables occafions. Ces deux 
raifons avoicnt toujours paru (î fortes au Confeil 
de Calville 5 qu'on n'avoit jamais pu le faire ré- 
foudre d'entreprendre la conquête de Grenade, 
quelque apparence qu'il y eut d'ailleurs d'un heu- 
reux fuccés. 
Mais le Cardinal perfuadc que la propofîtîon 

croie 
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^€bitavàhtao;eurc à l'Ecat, te qui ea Cîojm^ 
fuccés infaillible , crfit que s*4^ pouvok mcttr^ 
Ximenez clans fcs leucimcns y il lui feroit aifc 
d'en pcrfuadcr. la Reine , que fi cette Princellc 
pouv<Mt&re gagnée % le Cen&Uaç s'y oppofcroiç 
plos> puisqu'elle ▼ avoit une autotité abfoluë > 
& qu'on y étoit n perftiad^ de £1 iàgefie, qu'il 
iî*etoit jamais arrive que ies fcatiinens n'euflei^ 
pas été iuivis. , , 

Sur cette ruppoîitiaib le Cardio^l p^tla â Ximcf 
nesL Ae la guerre de Grenade. Il lui fie uii 
long dificours pourliii prouver que la Kdne qui 
avoit fur pid des troupes fort belles fort nom- 
breufcs > n'en pouvoit entreprendre de plus" 

Êlorieuic ni de plus utile. Ximeucz qui aunanix 
is grands defleijo^ était entre de- lui-mcmc;^ 
dans les flemimeus.dtt Cardinai-, non fêtilo- 
ment demeura d'accord de la gloire dqcette-en'^ 
trcprile -, mais il ajouta tant de chofcs pour en 
faciUter le fuccés , que ce Prélat ne pouvoit aHcz. 
s'étMnef<qu'uu Ji<M|iii^c élevé d'une mapieiçiijL 
diferentè delà {ieûneen fçuc plus que lui en*n9«è 
tiere de politique. Le r^ûiltat de leur conlêrefi<- 
ce fut que Xinienez n'épargneroit rien pour por- 
ter la Reine à entreprendre la guerre dç Grena- 
de le Cardinal s'engagea de fon côté.àapoyecj 
cerçe proportion de toi^ ' fon ^sidit , . quand dk^ 
feroit faite au^nfeii. V i , . c^ ^ - - 

Ximenez «tint àU Cardinal la parole qu'il lui 
avoit donnée , & il le fît donnant plus volontiers/ 

3u'il crût avoir pénétré que l'interct particulier 
u Cardinal en cette ocçaiion étoit joint à celui 
de r£tat. Cet intérêt particulier coQî5âoit en 
et que la )uri(diâiou de TEglilè de Tcdede , dont 
Mendolle étoit Archevêque *, augmenteroit à . ^ 
proportion des conquêtes que la Couronne de 
Caliilie pouroit £iire fur les Maures , Se que 

^ud même Ton ùa:m .ohlàgiA'jj^llt^à» 
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oiifieaw ETéqnes , ils dépcodroiciit co(^rs ^ 
loi en qualité de M^erôpditaim Que ce fttt on 

non une des vûcs du Cardinal dans Tentrcprifc de 
Grenade qu*il appuioic avec tant de chaleur g 
^Cimenez le crue ainil. U eut à cette occafion 
^ iongaes conférences anee lu Reine. Ufic ycmc 
à cette Princeflc qoe k$ fortes- des Portugais 
ArToient c'té tellement ruinées par la viftoirc 
qu'elle avoit remportée fur eux à Toro , que bien 
loin de pouvoir faire de nouvelles entrepnies^ fur 
la Caltille , leurs troupes pou voient ikfire à petv 
me a oonièr? er les qu*ib avoîcnc fiir les 

€&tes d^Afrit|ae : la Princefle Jeanne de 
Caftille qui avoit cfte' la caufe ou le jpre'terce 
^e la première guerre qu*on avoit foûtenuë 
ftrec tant dej^loife Se de bonheur contre les Poc« 
tngaîs 9 sVcou retirée danaiinComtMC à Gotém^ 
htc s qn*dle y Tiwit d^nne aaniéoe qui w falC 
loit ancnnlieu de douter qu'elle n'eût renoncé à 
les injuftes prétentions fur la Couronne de Caftil- 
le, &qu*il n'y avoit point d'apparence que les 
Po£ttig^.qui lui avoient donné rctraitte >priilênc 
plus de part à Us imeréts qu'elle ne fenEubloit j 
en prendre elie^méme : Que lesdiniions qui re- 
gnoicnt depuis fi long-tems parmi les Maures 
d'Afrique leur donnoient allez d'afaircs chez eux» 
pour les mettre kors d'état de fc mêler de celles- 
de leurs voiiins : Que la confonâure- de la guerre 
civile entre le vieux Roi de Grenade 8c km fils 
droit fi favorable , que fi on la ne'gligcoit il n'y 
avoit pas lieu d'efpérer qu'il s'en préfcntât jamais 
dépareille ; Qu'il iaioiten toutes manières^ pro* 
fiter de« leurs anîmofitez : Que û on leur don-^ 
Utoit le tttois de Ce réunir » ou que la mort âw 
vienrRoi , qui félon le cours ordinaire de la na- 
ture ne pouvoir pas être fort éloigne'c 5 faifoic 
cedèr leurs divifions , toutes les forces de la 

4UfUllc&da i'Attgon ns ièroicnt plus^ capabko 
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ic les domtcr : Qa 'enfin la conquête de Grenade 
ctoic Quelque chofe de fi grand , que quand mê- 
me le acncin ne reufTiroit pas dans toute Téten-^ 
due qu'on avoit lieu de fc promettre, le projet 
fcul fufifoit pour couvrir de gloire ceux qui en au- 
roicnte'tc les auteurs. 

Lcsraifonsdc Ximenez firent (ur refpricdela 
Reine tout Tefet auquel il sVtoit atendu. I.a 
lierre de Grenade fut reToluc , & l'cfet n'en fût 
iiifpendu que jufqu'au retour de Icrdinand , qui 
étoit pour lors en Aragon. Ce Prince cnaprou- 
va le projet; comme il ctoit perfuadé qu'il 
n*c't©iEpas moins avantageux i fes Etats qu*ala 
Couronne de Caftillc ; il promit de joindre tou^ 
tes fcs forces â celles de la Reine. Ainfi fût réfo- 
liië la conquête de Grenade, qui aquit aux Rois- 
d'Efpagncla qualité de Rois Catholiques , donc 
ils font encore aujourd'hui le plus glorieux de* 
tous leurs titres. Comme elle a une liaifon par*^ 
ticulicrc avec la vie & les aftions de Ximenez.,. 
& qu'elle c(t d'ailleurs un des plus grands évene- 
mcns de Ton (îéclc , l'onacru qu'il étoitdudcf- 
li'indcccrre Hiftoirc d'en rapporter IcdetailquÎJ 
fc palla de Li manière que l'on va raconter. 

Depuis que les conquêtes des Maures avoienc: 
cte réduites au (eul Royaume de Grenade , il n'y 
avoit point eu de Roifipuidanc que Abul Haf*- 
cem , dix-ncuvicme Roi de la Maifon des Alma-- 
liaics. A (on arrivée â la Couronne il troirvai 
fon Etat dans une profonde paix > à l'occafioiii 
d'une trêve qui avoit été ccncluc entre Icsn 
rxinccs Chrétiens & fou prcdccelleur. Mais- 
l'elpcrance d'étendre les borne? de fon Etat , 
la conjondture de la guerre qui furvint entre Fer-- 
dinand Se KabcUe , Roide Caftille.& d Ara«;on 
Se Alfonfe, Roi de Portugal, qui foutcnoitlcs 
droits prétendus de la PrincefTe Jeanne fur la* 
Couronue de Caftillc , le portercnti la rompre. 

B 5 !!• 
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Il entra donc dans rAndaIoufîe& dans leRoiail»- 
me de Murcie avec deux piullantcs armées , &y 
fît de fi grands ravages , que Ferdinand & Kàbcl- 
le qui n'ccoient pas en ccat de lui rcfîfter , fa- 
rent obligez de conclure avec lui une trcve fort 
defavantagenfe. i 

Elle fut obfèrvcc de bonne foi de la part des 
dcuY Princes Chrétiens ; mais le Roi Maure aianc 
apris que Timportantc place de Zahara ^toic 
itial gardc'eà caufc delà trêve, il la prit de nuit 
par cfcaladc, tîiale Gouverneur > &an[icnapri- 
îbnniers tous ceux qui s'y trouvèrent. 

La prife de cette fortercffe jointe à la perfidie 
du Roi de Grenade couchèrent fi fenfibicment 
Ferdinand & Ifabelle, que quoi qu'après la vic- 
toire de Toro ils fuflcnt en état cle continuer la 
guerre contre les Portugais avec de grands avan- 
tages , ils firent la paix > 6: acoururencdans l'An- 
daloufic avcclcurs troupes viftorieufcs. LaVillc 
d'Alhama, que les Maures nommoicnt Ic'remparc 
de Grenade , fut d'abord emportée d'adaut , & 
Ferdinand pourfuivant (a pointe entra par là dans- 
la plaine de Grenade. Il y fit par deux fois un 
cfroiable dc^^âc , laifTant par tout de fanglantcs. 
marques de Ta vengeance: Puis laiflantfa fron- 
tière bien garnie , il s'en retourna vidorieux â 
Cordouë. Alhama fut au/li-tôt alliéi^ée par 
les Maures , qui ne pouvoient fouffrir que la 
clef dç leur Capitale demeurât plus long-tems 
au pouvoir de Ferdinand j mais ce Prince reve- 
nant fur Tes pas la (ecourutfià propos , que les» 
Maures furent obligez d'abandonner cette entre- . 
prife. 

11 arriva fur ces entrefaites que la divifion fe 
mii entre les Maures lors qu'ils avoicnt le plus 
de befoin d'être unis. Le Roi de Grenade , qui: 
avoir dcja des en fans d'un premier lit , devint 
tdleman amoureux d'une tore belle Chrétienne 
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Rcncgacc, qu'il Tépoufa & répudia même pour 
Ja fatisfaire, fa première femme, qui ccoit fa cou- 
fîne germaine. Zoraïde , c'écoic le nom de la 
Renégate , qui n*étoic pas moins ambitieufc que 
belle, &qui e'toic auflTi cruelle qu*ambiticufc , 
fc voiant des enfaus , entreprit de les faire rcgnci: 
au préjudice de ceux du premier lit. Mais com- 
me l'ordre de la fucccflion reçu parmi les Maures 
ne permettoit pas cette préférence, elle fit naî- 
tre tant de foupçons dans Tefprit du Roi, qui étant 
devenu aveugle ctoit aufli en même tems devenu 
extrêmement défiant , &c Taigi it fi fon contre ces 
jeunes Princes , qu'il rcfolut de les faire mourir. 
Il en fit faire aurti-tôt l'éxecution dans la grande 
Sale dcTAlhambra mais leur mcrcqui avoir été 
répudiée faùva l'aîné & le plus jeune, en lesfai- 
' fane tous deux deiccndrc la nuit du haut de la 
Tour de Comare par une corde faite des voiles 
& des coifurcs de fcs femmes. Ils furent reçus 
à Cadix par les Aben-Cerrages ; cjui étanc 
mécontens du Roi , ne chcrchoient que 
Toccafion de venger la perte toute récente de 
quelques Princes de leur Maifoa que le Roi 
avoit fiic mourir fous prétexte que Tun d'en- 
tr'euxavoitreçufa fœur quis'étoit retirée delà 
Cour (ans fon congé; mais en cfct parce qu*îli5 
favoriloient les çnfans du premier li-c , 6c qu'il . 
les aprchendoit. 

La cruauté que le Roivenoit d'éxercer fur (es 
propres en fans étant divulguée , fut également, 
dcteftce des Grands & du peuple, & elle le ren- 
dit Il odieux , qu'on fit venir Taînc des deux 
Princes fecrétcment de Cadix , Se un jouf quc *Qnjg^^- 
le Roi croit allé changer d'air dans fcs jardins nom- 
hors delà ville , il fe fit un foulévement général , moit ^ 
& le jeune Prince qui s*appcHoit Abiabdala fut Alii^- 
proclamé Roi , pendant que les Aben-Cerragcs 
s'emparoicnt de Lalhambra , & qu'ils di(po- 

B ^ foient 
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ioient toutes chofes pourfoutenir cette entreprifc». 
c]ui dcvoit apparemment avoir de grandes fuites. 
Elles ftircnc telles qu'ils les avoicnt prévues. Le 
Roy ne voyant aucune apparence de rentrer dans 
Crenadc â moins qu'il ne fût le plus fort , fe re- 
lira par laValcede Lecrin dans la FortcrefTedc 
Monduchar, d'où par le moyen d'un de fesfrc'- 
res qui étoit fort brave, il fit une cruelle guerre 
au Prince fon fils. Cette guerre emporta une in- 
finité de monde de part & d'autre fans que ces 
Princes puflent jamais s'accorder, quoi qu'ils prc'- 
TifTent leur ruïne, qui fût infailliblement arrivée 
drfs lors parcux-mcmes , fila malhcurcufcentre- 

Î>rife du Marquis de Cadix que l'on a racontée , ne 
es avoir obligez de fc réunir pour quelque tems. * 
Mais leurs divifions ayant recommence après ce 
iiicces avec plus de furie qu'auparavant , elles 
donnèrent Tieu aux Rois de Caftille & d'Aragoa 
de s'en prévaloir « d'entreprendre la conquête 
du -Royaume de Grenade > qui ccoit un obflacic 

Î)ernctuel à leurs dclVeins , & de banir détoure 
*£lpagne la fcc^lc de Mahomet , qui y avoit rd- 
gnc pendant prés de huit ficelés, à la honte du-. 
Chrifnanilmc. 

Cette famcufe entreprifc ayant donc été arré^- 
téô dans le Cou(eiI de Caftille 5 le jeune Roi de 
Grenade qui en fut aufli-tôt averti , s'imagina 
qu'il pourroit tout à la fois (butcnir la guerre: 
contre fon pére &• contre les Chrétiens , il crùc- 
jncmc qu'il lui fèroit glorieux de les ataqucrle 
l^rémier , & qu'avantqu'ils euHént fait leurs pré* 
paratifs & fe fulTent mis en campagne , il pour- 
xpit faire d'afiez grands progrés pour les occuper 
long-tems à reprendre les places qu'il auroit con- 
quilcs. C'eft pourquoi ramalVaut tout ce qu'il' 
Çuç de troupes , il fut- mettre le fiége dcvafit Lu- 
ccnnc , place du Gouvernement de los Donzélcs^ 

Lcs.Hillpxicas.M^uics racoiiccnt que comme il 

foir 
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fbrtoit de Grenade par la porte d'Elvirc , ilîui 
arriva deux chofes qui furent regardées comme 
des prcTages aflurez du mauvais fuccés de Cou 
cntreprifc y Tune fut que la lance de i*Etendarc 
Roial fc rompit contre la voûte -, & l'autre qu*c'- 
tanc arrivé au torrent dcVeyre, un Renard pa(Tà 
à travers de (es troupes, & tout proche de lui, 
iàns qu'il fut poflîble de le tuer, quoi cju'on lui 
tirât une infinité' de coups. Les Devins qui açcbm- • 
pagnoicnt ce Prince n'oublièrent rien pour lui 
perfuader d'abandonner rcntrepfife de Lucenne > 
' OU du moins de la remettre à un autre tems. 
Mais foit que ce Prince mcprifat éfci^livemenc 
de pareils preTagcs> ou qu'il ne crût pas que {ès 
deflcins dulTent être fuivis d'un fucccs aufli mal^ 
heureux qu'ils le furent en efet , rien ne fut 
capable de l'arrêter. 11 entra dans le territoire 
de Lucenne , & y ayant fait un furieux dégât dans 
Icsvipies, les ble's & les jardins, il fut mettre 
le fîegc devant la placer 

' Au bruit decettje entreprifc le Comte dè Ca- 
bra qui commandoit un corps de troupes choi- 
fiesdans TAndaloufie 9 manda au Gouverneur de 
los Donzélcs de le venir joindre avec le petit 
corps d'armée qu'il avoir compofd desgarnifons 
delà frontière. La jonûion s'e'tant faite, quoi 
que leurs troupes fufient de la moitié moins - 
nombreufcs que celles du jeune Rai de Grena- 
de , ils ne laifl'erent pas de nvarchcr en diligent- 
ce pour alcr fecourir Lucenne. Le jeune Roi ne 
jugea pas à propos de les attendre ; il leva It 
fiégc avec précipitation , ôc prit la route de 
Locha< avec quantité de prxfonniers & de bu- 
tin. 

Le Gouverneur de los Donzélés étoit d'avis 
qu'on le laiflàt retirer (ans le pourfuivre , & 
qu'on (e contentât d'un iuccés auifi avantageux 
gue réxok celui d'avoir contraiHC une armée 

Koialc. 
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Roialc une fois plus4umibrcttfc qUelakaC t d'a- 
bandonner le premier fic?;e c]u'cllc afoit oftî 
ciitrcpreiklrc. Mais le Marquis de Cabra qui 
cono^Ûioic parfaitemc^u le pais , Ibutiat au coa- 
mixc qu'il le Êiloic pourfuivrc , qucjppur pca 
^0*^011 le katg& on le yomàww, au pU&g^d'uir 
petite rivière aflez profonde qui nVcoic q«*à une 
Iicuë & demie de Luccnne , & que fi on Tata- 

Ïicric dans cette conjouciure cmbaraiTaace 9 £k 
Sfilitcécoit infaillible. 

La conjçâure du Comte de Qibra fc ccopva 
véritable : U fuivitdc fi prés Tarmifeihi HiOi^ 
Grenade, (ju'il rateig;nit lors qu*unc partie c'coit 
difjapalKe de l'autre cote de la rivière; ainfiles 
deux armées étant à peu près égales > le Comte 
oe fie aucuBC. diliculi^ d'engager la combat » ëc ii* 
le fit avec d'autant plus-d'avanca^ 9 qu'il avoi^ 
marche en bataille , & qu'il trouva les Maiiffeaeil 
de Tordre , comme il arrive d'ordinaire aux paila- 
gcs des rivières j lors qu ou ne s'attend pas de 
combatte. Les- Maures au défeippic de perdre * 
leur butin & kurs- prUbumers foutinWlt le pré^ 
mier choc avec une valeur extraordîiriasrc 9 Se. 
combatircnt d*abord en ddrefpcrczj mais com- 
me les Efpagnols les àttaquoient avec plus d'or- 
dre ^ de diiicipUue , & qu'ils ne leur cédoiept. 
vcÀJXk ^Aleur.9 le-Tecoud choc fut fi rude > <|ue 
ravaDt'garde qu'ils avoioit fermée à la kate 
étant tombe'e fur le corps de bataille où ctoienr 
les prifonniers , Icdéfordre s'y mit ; ainfi n'ctant 

Elus- fi éxadtemenc gacde^t 9 iU le. jetèrent fur 
îs prémiéres^ armes qu'ils rencontrèrent 9 A: ie 
mirent à cliarger les, Maures ayccfioutelavigue^ 
que peut infpirer le dcfir de recouvrer tout à la . 
fois les biens & la liberté. Cet accident qui n'a- 
vpit ^as ctc prévu achevade mettre la confufion 

5armi les Maures , ^nccontribilapaspeudlcui* 
éfaite x. Car lie .Cm;» t«^ gui ians^. w if avoit la» 

caaft- 
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faufc sVcoir aperçu de leur de fordrc , c'tcnaitîc 
front de fà petite armée, les attaqua en mcmc 
tcms par la tête & par les flancs , avec tant d'im- 
péciiofitc' , qu'il les poufla jufqu'au bord delà 
rivie'rc , où il s*en noya un fort grand nombre. 
Alors les Maures ne pouvant plus reculer, ils 
furent enfoncez de tous cotez. Jamais viâioirc 
lie fut plus entière: prefque tous les Maures ret 
tcrent fur la place , parce que les vainqueurs ne fc 
voulurent point charger de prifonnicrs ^ tous les 
drapeaux & les etendarcs furent pris : le butin 8c 
les priibnniers furent recouvrez -, & le Roi lui- 
même fut fait prifonnier ce qui ne contribua pas 
peu à la perte entière de ion Roiaumc. Pen- 
dant que CCS chofcs fc pafloient du côte de Lu- 
ccnnc , Ferdinand e'tant entré avec une groflc ar- 
mcedans la plaine de Grenade , y fitnnéfroïabic 
dégât au/Il - bien qu'aux environs d'Illora&dc 
Montcfrio: & après avoir menacé pluficnrs pla- 
ces pour obliger les Maures de partager leurs for- 
ces > il tomba brufquement (ùr la forte place de 
Tachara qu'il emporta d'alTaut,- &raiant faitra- 
fcr )u(qu'aux fondcmcns , il retourna victorieux 
àCordouë, où le Roi de Grenade avoir été con- 
duit immédiatement après fa prHè. 

A peine y écoit-il arrivé qu'il y vint des 
Amballadeurs de la part de la mérc du Roi pri- 
fonnier pour traiter de fa délivrance. Ils étoienc 
chargez d'ofrir à Ferdinand & àlfabellc Thom- 
magc perpétuel de la Couronne de Grenade,, 
douze mille ducats de tribut. Se telle fommc 
d'arecnt comptant qu'on voudroit leur prefcrirc. 
Quelque avantagcufes c^uc fuflcnt ces offres , 
elles ne le parurent pas aficz au Conleil de Caftil- 
le , & peu s'en falut qu'elles nefuflent rejet- 
técs. Il fc fondoit fur trois raifons qui paroif- 
foient dccifivcs dans la conjonfture dont il s'a- 
giflbicj l'une, qu'on ncpouvoit pas accepter It-s 

prct 
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propoiicîonsda Roi de Grenade, &lutrQiulreIii 

liberté , (ans abandonner la conque te de GrensRicy 
4ont Ton avoic fait tant de bruic, puisqu'on ne 
icpouvoit (ans faire en mcmctcms la paix avec 
Jiii : l'autre . qu'il n*y avoir poioc de conditioBfir 
«fèelles cHi'elles fuflent qui pufli:pc égaler Patan^ 
tage préfoit cju'on pouvoiMirer desdiTÎiions de- 
Grenade , pour achever une conquête qui impor- 
toit fi fort au repos de toute TElpagne ; qu'il 
^ s'en(uivoic de I à , par une conféquence égaLemcnc 
<fvidenre 6:iiécellairc« qu'à quelque prix que crr 
fut t i(ne fàlott point (aire la paix ui par coor 
Icquent rendre la libené au Roi prifonnier ; puil^ 
qpe i*unc ctoit une fuite infcparablc de l'autre: 
que Tunique redource des Maures , fuppoië Vér 
rat pr^fent de IçocsaiËuces 9 (f coic dc&ire la paix^ 
4]upi ^i»*i4<lB|ic • en pût coater 1 ioais qae par éet • 
tai(bns boutes^ opp<^s , le Y^ritable- iocerét de: 
.la Couronne de Caftillc confiftoit à la rejer- ' 
.ter :- 'Qu'enfin fi l*on avoir à traiter avec le 
jeune. Koi de Grenade , 4I faloit bien mieux 
(f viger de lai des viUô^ que de l'argenc \ qu'il 
ilcoK en état de ne rien refulèr , {cqueceferok: 
autant d'avancé quand l'on voudroit recommeii- 
ccr la guerre II reprendre Je dcikia de la conqu&» 
4cde Grenade. 

Ces raifons parurent fi convaincantesà^us ceux^ 
•4u Conlèil quç l'oo auroit inÊàilUUraieiic rejétté 
les offires da Roi de Grenade , fi la Reine , qoi 
n'avoir point encore dit ion (èntiment x n'eût tc'- 
xnoignc qu'elle croioit Taftairc allez iraporrantc 
pour en délibérer plus d'une fois. Alaiortieda^* 
Conièil elle envoia quérir Xtmenez , & lui 01^ 
.'donna de lui <Kre librement ce qu'il peulbit des . 
propofitions oui avoienc ccc faites de la part du. 
' .^oi de Grenaae. 

Ximcnez qui n'ignoroit pas ce qui s'c'toit paffé 

JUi CoaièU^ lui repondit aYecla4ibej: té. gui lui 
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ctoît ordinaire, que puilqnc fa Majeftc'Iui ordon- 
noit de lui dire ce qu'il pcnfoit de cette importan- 
te afaire, il lui avoucroit franchement qu'illui 
fcmbloïc que le Confeil avoît pris le change dans 
cette occanon ; qu'il n'y avoit aucun lieu de dou- 
ter qu'il ne faliit accepter les offres du Roi de 
Grenade, & lui rendre au plutôt la liberté ; que 
c'ccoif le feul moien d'entretenir les guerres civi- 
les de Grenade , qui feules en pouvoient* rendre 
la conquête infaillible -, que le tems qu'on tardoic 
à rendre la liberté à ce Prince, ctoitautant de tems 
gagne pour le Roi fon pcre , qui ne manqueroit 
pas d'en profiter pour regagner les partifansdc- 
îon fils, ou pour les accabler par un dernier ef- 
fort ; ce qui lui feroit d'autant plus aifc qu'étant 
fans chef il les prendroit dans la conjoncture la 
plus dcfavaiKagcufc à ce parti,- que la liberté du 
Prince lui donneroit au contraire une nouvelle 
chaleur ; que bien loin d'exiger de lui des condi- 
- »ions plus onereufes , il faudroit le laiffcr aller 
quand les offres qu'il faifoit ne f«roient pas auflî 
avantageufes qu'elles l'ctoient en effet , Se que 
bien loin de l'affoiblir en éxigeant de lui des villes 
à la reddition defquellcs (on parti ne manqueroit 
jamais de s'oppofer , il faloit lui offrir des trou- 
pes, pour le mettre en état cle fe fourcnirplus 
long-tems contre fon pére : Que d'en u(er delà 
forte n*étoit pas abandonner la conquête de Gre- 
nade , mais fe l'affurer -, puis qu'on ne manque- 
roit jamais de prétextes pour recommencer la 
guerre quand les partialitez des Maures Icsau- 
roient mis hors d'écat de pouvoir rchffcr. 

Les raiïonsde Ximcncz firent fur Iciprit delà 
Reine tout l'effet qu'il pouvoit fouhaiter. 
Elle les communiqua à Ferdinand , 5c ce Princç 
les approuva d autant plus volontiers , que depuis 
qu'il avoit été obligé de confencir a la réunion 
lia Royaume de Gicnadc à la Couronne de 

Caftillc, 
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Caftyfel en cas qu'on eo pot adiever k CMqiiifri^ - 

ii ne portoic plus ce deûeiii aTcc cane dcciia^ 

leur. 

Ainfi le Confeil aiant étii aiTcipbid , les ofres 
^ Axx Roi de Grenade ftirent acceptées , la Ubercd 
lui foc rendue , à ^ndition d*un tribut fi modî^ 

que qu'il ne pouvoit rincoramodcr , & on lui ^ 
ofrit même du fe cours contre fon pcrc pour cqh- 
queiir les villes qui s*^coient dcdai^cs eu iâ £ir* 
Tcur. 

F Quoi qu'il ftt aifé de s*âpetcevotr «p'uae - 
arenle orre ne pouvoir venir que do defTem que 
on avoir d'entretenir ladivifion dans fon étar 
pour le conquerii; enruice d'autant plus aifément 

S'il auroic lui - même contribii^ plus que pce- > 
me a fil d^lbkukxi; la paffion que ce jcnda* 
Srioce avoir- de replet Usai la lor fit accepter^ 
Il fc rendit enfuite à Grenade accompagné des 
plus confîderables de fon parti qui Tctoient tc-^ 
nus joindre iur la froncidre i joais il fut bien ùêx-^ 

£ris d^y trouver lés efprits autant choquez contre* 
lî qu'ils avoient pris aopamvant pardiàvêer 
chaleur: l'infamie du traite qu*il voioit de con- 
clure avec les Rois de Caftille ^ d'Aragon en . 
cfcoit là caufc, &ron n'y pouvoit foufrirqu'U 
> eût rendu à perpétuité fa Couronne tributaire de 
eçlle de Caftille: lémëcontentetneiitiRénjealkt . 
fi loin que plufieurs quitéfcnt fou parti p&ur- 
prendrc celui de fon oncle qui étoit Géne'ralifli- 
nic des Armc^cs de Ibn père: Il s'apelloic Abi- 
abdala comme lui > ^ Tes grandes adions luir» 
avoienc îiquis le furnom de brave > au lieu que 
k jeûne Roi porta toujours depuis ce cems-làr . 
^ cclu i de Malencontreux. 

Les éfets répondirent aufli - tôt au mécon- 
tentemeut des Grenadins: quinze Gouverneurs . 
des places frontières du Roiaume , après avoir 
proteftc que. leur Roi n'tfVoit pu conclure fana 
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eux une paix fi defavaiitageufc , ramaflTcfrenttouc 
ce qu'ils purent de troupes > & entre'rent dans 
i'Andaloufie pouc y faire un dcgât au(& grand[ 
qne celai que Pcrdinand avoit fait il n'y ayoît pa$ 
long renifl dans la plaine de Grenade. Mais fi 
rentrcprifc fur pareille le fuccds fut bien difc- 
rcnt. D. Louis Hcrnandcs Porto - Carrcro , Sei- 
- gncur de Palme > averti de leur projet 9 marché 
au derant d^eu x y & les chargea (1 vertement lots 
.<}a'ils s'atendoiem le moins de rencontrer les 
ememis, qu'il les défit avant qu'ils eu/îent en le 
tems de fe icconnolcre ôc de fc mettre en ba^ 
taille. 

D*un autre coté le Marquis de Cadix qui ne 
cherchoit depuis fa défaire que les occafions de 
réparer rafrontqn*il y avoirreçu, les aiantrea- 
contrez lors qu'ils fe retiroicnt avec ce qui leur 
^toit rcfté de troupes j leur donna fi rudement U 
chafie» qur*il Içs contraignit de forcir* de l'Andj^ 
loufie aprés^ y avoir perdu tout leur moude^ 
leurs Eofeignes fcleor bagage. 

Le Marquis encouragé par ce fuccés marcha 
en diligence du côte' de Zaïa , & y e'rant arrivrf 
de nuit, y preTenta Tefcalade, Tcmporta, tiia 
le Gouverneur, fit mainbafle (ur toute la ear« 
. ailôn > fortifia la place ^ & en aiant challe les 
MiKires, la repeupla de Chrétiens. 

Tant de mauvais fucccs arrivez en fort peu de 
tcms 5 redoublèrent la haine des Grenadins con- 
tre leur jeune Roi. Quclcue innocent cju'il fut 
des pertes qu*ils vcnoient de ftire r ils les luiim*- 
puterent tontes 9 & le firent avec tantd'em porter 
.ment 6c de fureur , que ne le croiant pas en fureté 
dans Grenade, il la quita& alla demeurer à Al- 
merie. Le vieux Roi averti de fa fbrtie ne man- 
qua pas d'en profiter -y il (è prelènta devant 
Grenade » & les Grenadins r les plus inconftans 

de tous les peuples le reçurent avec d*aa(fi 
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grandes acclamationf de joie, qu'ils Tavoicnt 

Îoelque temfs auparavauc ehafl^ avec inio* 
nceé 

Cét avantage remporté par le yiem Rot de 
Grenade fur le Prince (on fils ne fcrvit qu'à irri- 
ter les efprits : les animofitcz particulicfrcs pré- 
textées de l'intercc public , turent pouflées à 
outrance la guerre recommença avec plus 
àe foreur c|ue jamais« 

Les Rois de Caftille & d*A(ttgon profitëreM 
à leur ordinaire de ces dcTordrcs > f la corijonélu*- 
reétoit trop favorable pour la négliger v] mais 
comme il <ftoit à craindre que les Maures ouvrant 
enfin lesyeut 9 ne, s'appcrçulïcnt <ju*ils étoîcnt 
fiir te penchant de leur mïne , 8c ii'obligeaifeiic 
ic jeune Roi de fe reconcilier arec (on pere , 
pour s*oppo(cr tousenfemblc à leurs communs 
ennemis, ils eurent la précaution de TavcrtiE 
qu'ils étoient perfuadez qu'il n'avoir pas tenu 
à lui que la paix qu'il venott de conclure lie fut 
gardcfe , qu*ils n*én Touloient ni à.lui , ni a cecHt 
epii avoicnt fùivi , ou qui voudroient à l'avenir 
luivrc fon parti qu'ils prétendoient même que 
la guerre le fit à Ton profit j qu'ils ne renflent 
jamais renouvcllée fi la dernière irruption des 
•Gouvemeun-do (es- frentieresae les avoir oblt«. 

Îrezârepottflèr la force par la force ; èc qu'ils ne 
à continucroient qu'autant de temps qu'il en fau- 
droit pour convaincre ceux qui avoient pris le 
parti de Ion pere , que leur vdiicabie inceréc 
confiitoit à obTerver la paix ou'il venoic decon- 
«lure avec euf. 

Ce Prince v<{rirablement malheureur de fc 
fier plutôt a des ennemis qui avoient jure (a rui- 
ne > qu'à Ibn propre pere, dont la mort pro- 
chaine lui al oit all'urer la paifibic polTeiKoo delà 
Couronne de Grenade » le laifla tellement en- 
dormir par les- feime^proteftaticms des Rois de 

CâftUic 
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Caftillc& d*Aragon ^ qu'il ks aflura qu'il iSe 
s'oppofoic point à leurs dcfleins» & qucmcmc 
il Icsaidcroïc de touc Ion pouvoir. Ainfî Fcrdi*» 
oaud n*ayant plus rien à craindre de ce^ôcc-lài 
cutca de celui de Malaca .dans Royaume .de 
Grenade* Ilf fit un dégât incroiable; puis ayant 
►ris d^afTaut la pctire ville d'Alorc, il cfraïa fi 
on cdlzs d*Alocaync Se de Secenil , qu elles ft 
xendircuc v & comme TliiTer approchoic > il don* 
nades quaniers iics croupes l'ala pafler â 
Scviile. ; 

L'anac'c (oiYantc Ferdinand rentra dans le 
Royaume de Grenade avec une armée beaucoup 
plus nombrcufc qu'il n'en avoit eu jusqu'alors » 
& i*ayanc partagée en pluii|Sjurs:c0rps, ilsu^i^^ 
tout âlatoisy & emporta avec une diligence mr 
croïable j>Iu(ieurs Châteaux qui empéchoiene 
l'aprochc deRondc. Cette ville aue les Maures 
croyoient imprenable , tant par (a ntuation natu-' 
relie Se les fortifications i)Me. Tare y avoir ajou- 
tées ; que par Ta fortç garnifoil cpna^^fée 
sneilléarés troupes de toîic leiKoyitttrre T ioVèlt^ 
fuite fommce de fe rendre , & attaquée dans tou- 
tes les formes, lurle refus qu'elle fit d'accepter 
les conditions ayant^eufcs qu'on lui ofroit* 
Sa réûftance ne fut pas fi longue que les Maures 
l'avoient efbéré : car Ferdinand qui apréhendoic 
qu^elle ne rut fécouruë 9 redoubla fi Ibuvent (es 
aiVauts » .qu'elle fut enfin^ cqnuain^ dc,^^^ lea- ^ 
re. r 
La pri(è de cette importante place jctta wnfî/-^^ 
^rand éfroi dans toutes les villes voifincs , qu'ifJJ 
lufifoit de les Ibmmer pour les obliger de le ^ 
rendre , 5c Ferdinand de ibn côté les trauoit avec 
tant de bonté ) & leur accordoit des conditions (î 
avancageufcs , que s'eiUmant plus bcureufes de. 
vivre lous fa domination qoe^ Ibus celle de leurs 
propres Princes» elle B*y loumectoient à Tenvi 
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Ccft aînfi qu'il fc rendit maître des dix - neuf 

villes des montagnes d* Arrivai, dcsdix-fcpt de 
celles de Gauiîn , des douze de Vilhlonga , de 
Maravelle > de Moncemayor de CortoS) & d'oasc 
places des environs. 

Ces fuccés aufquels Ferdinand loi-méme né 
S*e'toit point atendu lui firent aprchender que le 
jeune Roi n'en entrât en jaloufie \ pour Teq em- 
pêcher 9 fçachanc <}u'il manquoit d'argent & de 
troupes , il lui en ofrit 9 & Içat fi bien aogmea^ 
m ics défiances à Tegard de fon pére , que tte 
croiant pas avoir de plus dangereux ennemi , il 
accepta T-argent & les troupes que lui ofrit le 
Koi d'Arragon , le fçut fi bien s'en fervir contre 
Ion pére,qtt*ii l'cmpccha toûjomsdcs'opoicr aux 
progr éldeïtedMirt*; - * 

- Mais il arriva dans ce même tems une grande 
.révolution parmi les Maures. Ces peuples pcr- 
^fiiadez que leur vieux Koi aveugle & acahle 
â'incdmmoditexn^étcit pas capable de gonvemer 
l'Etat parmi tant de trouoles , éiarcnt potnr leur 
Kjoile brave Abi Abdala 9 oncle du jeune Roi 9 
te déclarèrent fon neveu d<fchu de la Couronne, 
pour s'être rendu tributaire des Chrétiens. Cette 
démarche faite fi à contretems fut le coup fatal 
de leur entière roïne. Car le nouveau Roi né 
pouvant foufrir de compagnon , traita fécrete-^ 
* Moi-^^^^"^ ^^^c quelques Alfaquis d'Almerie , & ^ 
net Ma- les engagea par de grandes promelics à Tintrodui- 
home- re de nuit dans la ville i & â terminer ainfi tout 
j4'iia^coup la guerre civile t en lui donnant le 
^ i ^ Jàidièn dê ptendre & de tuer fon neveu. Mais lé 
iécret fut mal gardé, le jeune Roi fut averti 
de cette entrepnfe , & il en fut fi éfraïé , qu'au 
lipu dç donner ordre à ladéfènfcd'AImerie» oa 
'lu niâns d'avertir fon frère » & les Principaux d$ 
^/Ibn parti, de pourvoir à leur {urete» illesabao* 
. do^ua à la vengeance de fon oncle 1 s'enfuit prcf* 

que 
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•^ue tout {êttl ) s'ala jeccer entre les bras de Ter- 
dinand. • - 

- A peine ce Prince écoit-il forti d'Aimeric 
que fop oncle y entra par une {K^rtc que les A I- 
fiiqim «|ui étoient de fou intcUig^e lui livré" 
teur $ & comme avant que entrer il avoir don** 
né tous les ordres néccflaires pour s'emparer des 

Jjortcs & des poftcs les plus avantageuxdela vil- 
c, il courut droit à la forterelTe: La conftcr- 
nation y étoit fi grande i Gaufe de lâiuicedà 
Roi mii l'tvoir wandounée fans pourvoir à (à 
défenlè , qu'il y entra (ans aucune réfiftance. 
Mais il fut bien lurpris lors qu'il apritqttcfon 
neveu , qu'ilcipioit eu fort pouvoir « ^'étoitfau- 
vé; & la fureor on il cntta à cette nouvelle ne & 
peut Ucn-eomprendre que par les fuites de eettè 
fuite : Elle le rengageoit dans une cruelle guerre 
civile qu'il croioit terminée par la (eule prife de 
fon neveu laquelle il avoir cru infaillible : £lle 
l'obligeoit de partager uneCouronne qu^il croioit 
poflcder fenl} elle le rendoit ennemi irrecMcilii^ ' 
ble d'un Prince avecleqnel il euit pu s^accommo- 
der^ cnHn elle lui atiroit {ur les bras non feule- 
ment les armes de fon neveu I mais encore celles 
des Rois de. Caftille &d'Arragon beaucoup plos 
iredotttablejsv &expofi>ic enfin un £tac, i lacon* 
fervaition diiquct il avdit tant d'ineèçêt , à la d^t* 
ïiiérc de toutes les dcfolations.-' - 

Ces fuites facheufcs que ce Prince péne'troit dans 
toute leur étendue \ le firent entrer dans une fi 
grande fureur , qu'il tiîade fa propre main le plus 
jeune des frères du jeone Roi de Grenade ^ qni 
s'ctoit retire dans Almerie après qu'on l'eut dé- 
robé à la criianté de fon pérequilevouloitfaire 
maflàcrer comme les autres. 

La mort de ce jeune Prince n*apaifa pas la 
foreur de (on oncle) ilpàflale refte de lanuic 

à prendre des mefurcs & à donner les ordres 

pour 
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pour fc faifir de cous les partifaiis du jeune Roi 
Gui croient en fort grand nombre dans la forceicf* 
le Se daus la ville , 6c fcs ordres furent fi bien 
fuivis , qu*il n'en echapA aucun. Le nombre & la 
qualité de ces malheureux qui ctoicnc tous des 
plus grands Seigneurs d'entre les Maures , ne 
touchèrent point le nouveau Roi : il les condam- 
na tous à la mort, & cçt Arrêt fût exécute avec 
tant dlcxaditude , que perlonne ne le put lâu- 
Ycrdece mallacre , qui fut également detcftc des 
partifaus & des ennemis du nouveau Roi, 

La no^ivclle de cette langlante exécution pro- 
duifitdans Tciprit du jeune i<oy un rellencimcuc 

aui ne pouvoir ctrcni plus vif ni plus profond, 
dëtelta hautement la cruauté de Ion oncle i il 
s^enjajjea par les Icrmens les plus horribles à 
pourluivrc fans relâche la vengeance de la more 
de fon frcrc, 5c de tous ceux de fon parri qui 
ctoienc péris dans le mallacre d'Aimcrie j èc â 
ne jamais faire la paix avec Ibn onde , quelque 
avancageufc qu'il la lui put otrir. Il les garda 
cnefet^fi rcligicurcmcnt , que quelques gropolî- 
tions d'accommodement qu'on lui put taire de- 
puis de la part de (on oncle, il n'en voulut jamais 
accepter aucune; Il acheva par cette obftination 
de donner le coup fatal à la ruine de Grenade , 
qu*il ne pouvoir fauvcr que par une réunion gêné • 
raie de tous les Maures, ce qui ne le pouvoit fai- 
re fans une paixfinccrc, ou du moins feinte avec 
Ion onde. 

La mort du vieux Roi cjui arriva quelque tems 
après fit naître quelque elpcrancedepaix : tous 
les ^mis du jeune RoircnfoUicitérentaveccha- 
leur , & Ion oncle qui avoit eu plu? de tems 
qu*il ne lui en faloitpour faire réflexion quclc 
mafl'acrc d'Almeric lui avoic fait autant d'enne- 
mis irréconciliables cjue ceux qu'il avoit fait 
égorger avoicnt d^amis Se de parens ^ u* oublia 
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tiçn pouL Vy porter ; mais ce jeune Prince ne- 
c^tsfnt ^ue fonrcfTcntiment > 9c ne confukâtic 
ifac-Qt Ycngcancç , Kéir % 'fp6ÊI0tÛc ccrtà 
occafion qui ioï^û't conferVe' fa Courohnc , ou 
cjui du moins en eut rctarcit: la perte, publia uii 
iTianifcfte, où parlant en Roi auflî abfolu qu'il 
l'écoicpcu > il dcclaroicfon oncle k tous Tes pat* 
ci fans <()meniis de r«£tat > fi dans le tems (p ^lji M fe 
préfcrhrort ils ne iiitt*oîertt ks^afmei baô , ^8 
Je rcconnoinoiciit pour leur Roi légitime , qui 
ibiii avoïc eu droit de fuccédcr au Roi ion pe-* 
re. 

L'oncle- âu Roi ottî técaitp^p^aa^ 
Couronne (édéFendottfitâeinc ^^cé^arities^Sf 
par des écrits , ne jugea pas*i propos de répon- 
dre à ce manilellej fuppoiant qu*i] pouvoit 
être Roi par la même raiibn que fon neveir^ 
aïoic prétendu le pouvoir être du- vivant de ibit 
pere , 41 leta ufie* ràtfiante îumëé ; 'inaKha ^ 
cMéss frotftiéres'iel^AnMoAfie, pour prtf^tiftth 
lesdefleins dcFcrdinand & de fon neveu > qai. 
afl'embloient de puillantes troupes polir entrer' 
dans le RoiaumedeGrénade. 11 etït d'abord un 
iueeés qui lui fit bien augurerde la fuite de ceéte 
guerre, n^ais cjui ne (iitpasfifcôridéde U'feîta-'*' 
ne 5 ayant rencontré le Comte de Cabra qui* 
batoit la campagne avec un camp volant de* 
i|uatremile chevaux , il fçut Tinveuir fi à pro*. 
pos f que ce Comte eut bien di: la peine à (efàuo»' 
rei prefque tout feul après avoir Iaiilc>iâ ^IvK * 
grande partie de {bn monde fur la ffîace. 

Les Maures firent autant de bruit de cetrc 
vidloire ciuc s'ils eu fient défiiit & taillé en pièces 
toute l'armée Chrétienne. Mais Ferdinand qui; 
fçavoit de quelle importance il éteic ëe'nepas^ 
mtkt acréditer les armes de (es ennemis > 8c dd**^ 
créditer les-fieiines, reprima bicn-tôr leur joié*^ 
ou cm portant ;out d la fois les ibrces places de 

C Çambil 
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•'Carabil & d'Haraval, qui Icrvoicnc de rempart 
aux Maures contre la ville de Jaen. Sabra fut 
enfuite emporté d'aflauc , & Locha , qui'panbic 
pour imprenable, fur contrainte après une lon- 
gue réfiftaiicc de Te rendre â compofition j les 
Tilles d'iUora, Modin , Moutefrio & de Colo- 
mcra curent le même fort, Se les garnifonscn 
ayant é:é changées , Ferdinand ala joindre la ' 
Reine de Caftille qui l'attendoit à Cordouç t 
laiflantle reftcde fcs troupes fous le commande- 
ment du jeune Roi de Grenade. 

Les Maures de (on parti le voyant à la tctc 
d'une armc'c aguerrie , accoururent de tous cotez 
Ce ranger fous fcs Enfeignes j & ce Prince qui 
ne s'ctoit jamais 'vù de meilleures troupes » 
ni plus nombreufes y réfolut de s* en fèrvir 
pour quelque grand exploit qui put rétablir fes 
afaires j mais lemalheur qui l'accompagnoic par 
tout, rendit tous fes dcfleins inutiles : il n*c- 
pargna rien pour engager ion oncle au combat, 
mais il ne put jamais 1 y contraindre : il attaqua 
plufieurs places , mais ce fut inutilement > ^ 
line pût en emporter aucune : il tacha de cor- 
rompre pluficurs Gouverneurs do places, & de 
débaucher une partie des troupes de fon ennemi j 
mais ce fut fans fucccs -, ainfi rebute de tant de 
tentatives inutiles , voyant fon armce à demi 
ruïne'c par les longues marches qu*il lui avoit 
fait faire par des païs rudes ^ prcfquc entière- 
ment ruinez, il prit une rélolution dcfefpcréc, 
qui fut dealer attaquer Grenade , ou l'on ne Ta- 
tendoit pas , de remporter ou d'y périr. Maiy 
jugeant bien que la torcc ouverte ne lui réuHî- 
roit pas, il partit fans communiquer {ondefleia 
a perfonne , ôc marchant par des chemins rudes 
& détournez, il arriva au commencement de la 
nuit du côté de TAlbayzin; c'cft un quartier de . 
U Yilie de Grenade eutiércment fcparé du refte t 

«5^ 
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5c qui a fcs murs , fcs rctranchcmcns & (es fortî-r 
fications 1 c parées , de force qu'elle paroit pIu-4^ 
tôt une Ville particulière jointe à Grenade 
iju'u ne partie de cette grande Ville. >*v^ . 

Le jeune Roi quiyavoit encore des pârcièriî,' 
&qniy avoit ménagé <ïes intelligences , laiffii 
le rcfte de fcs troupes à quelque diftance de \z 
VilJe , & s'approchant des portes acomnagné 
feulement de cinq ou fix de fcs meilleurs Oncierst ' 
il fçuc fi bien cajoler le Corps de garde , & fc« 
parcilans , qu'il avoir avertis de fà venue , agirent 
cnmêmetçms avec tant de chaleur , qu'oa lc' 
reçut avec toutes fes troupes dans rAloayziti V 
ainfi fans avoir perdu un (eul homme il (e vic^ 
maître d*unc partie de la Ville de Grenade > d*où" 
il fit defîein de ne point partir qu'il ne fe fût ren- 
du maître du rcfte. Mais comme il etoit aile ne 
juger que des qtie la nouvelle de la furprife de 
TAlbayzin feroit rc'panduë dans Grenade fon 
oncle ne manqucroit pas de le venir attaquer arec 
toutes fcs forces ; il emploia le refte de la nuit 
à fe rctrencher & à difpofer toutes chofcs pour 
wne vigourcufc dcfenfc. ' 

Les choies etoient en ce't état dans TAlbayzifi 
lorsque la nouvelle fe répandit dans Grenade d\|, 
changement qui y écoit arrive' pendant la nuit % 
elle fut en même tems portée à l'Alhambra» 
ou l'oncle du Roi faifoit fa re'fidcnce : Il en partit 
auffitôc pour aler chaflcr fon neveu de T Albayzinj^ 
mais il y trouva plus de re'fiftance qu'il ne pen* 
foit, & il y fut repoulTe' avec perte. L'on fe 
bâtit de la forte pendant cinquante jours fant 
donner quartier à pcrfonne ; mais enfin le jeu-»; 
ne Roi pre'voyant qu'il ne pouvoir éviter à la* 
fin d'être forcé s'il n'étoit puiflamment fécouru, 
envoya demander du fecours aux Rois de Caftillc 
icd'Arragon. « i*^- - -^'^ 

Coiifcil écoic 4'aYis qu'on le lui xcfufac 
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' Ibus des prétextes qu'il nVtoic pas dificile de 
trouver , Se qu'au lieu J'afoiblir l'armée par 
des d(ftacliemcns > qu'on remployât toute 
entière à accabler ces deux Princes qui s'ccoicnt 
imprudemment renfermez dans l'enceinte d'une 
incmc Ville. Mais Ximenez , fans le con- 
fcil duquel la Reine ne faifoit plus rien , fut 
d^avis qu'il ne faloit pas fi-tôt lever le mai- 
que, qu'il reftoit encore trop de places à con- 
Guerir qu'on ne pouvoir pas laillcr derrierci qu'il 
faloit iecourir le jeune Roi , mais h foiblc- 
inent , que ce fccours ne fervît qu'à Tempc- 
cher d'être accable. Son avis futluivi. Dom 
Tadriçue Hcnriquez fut chargé de la conduite 
du fccours qui ne pouvoir être plus foibic. U 
Ec confiftoit qu'en cinq cens Arquebuziers , qui 
furent jectcz dans l'Albayziu 5 après quoi 
Dom Fadrigue fc retira avec le relie de fcs 
troupes. 

Le jeune Roi qui attendoit un plus graiid 
fecours , en ntdcs plaintes,- mais on le (atisfit 
en lui repondant qu'un plus grand nombre de 
troupes eut incommodé les nabitans de l'Al- 
bayzin 5 qui étoient obligez de les loger , &lcs 
eût infailliblement portez à un ioulcvementi 
qu'on lui envoiroit de tems en tems de pa- 
reils fccours, Se même de plus grands s'il en 
c'roit beloin &c que cependant Ferdinand 
avec une puifl'ante «armée teroit une fi forte 
diverfion , que fon oncle fcroit obligé de fortir 
de Grenade pour s'oppofer à fcs progrés j Se 
qu'il lui fcroit aif<f de profiter de cette cou- 
jontlure. 

En éfet Ferdinand à la tête d'une puiflantc 
*Onra- a-j-mce marcha auflî-tôt du côté de Vêles* Ma- 
autrc-^ ^^S-^» ^ l'afliégea dans toutes les formes. Le 
foisMé-^^"^^ de ce fiége produisit dans Grenade tout 
ncba. i'éfct que Fecdinand avoir prévu j toute la 
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Ville s'en émut , cnlorre qucles Alfaquis * > & * Mal-' 
tout ce qu'il y avoit de gens de confideraciorî jj^^^^*" ' 
dans Grenade , qui apprelicudoicnt une fcdition, ^^^^^ * 
fe rendirent à TAlhambra. L'oncle du Roi leur 
ayant aufli-tôr donné audiancc , ils lui repré- 
fcntcrent fortement que pendant qu'il dilputoic 
de la Couronne il Ja laifloit perdre ; que les 
Ciirctiens prontoient dc leurs divifions : qu'a- 
prés s'être emparez d'une partie du Royaximc 
ils avoient alTiégé Vêles, & qu'en la perdant, 
il perdroit bien-tôt Malaga Se que la perte 
de Malaga cntraineroit infaillibicmeut avec 
clic celle du rcde de TEtat : Que fon néveu 
croit maître de l'Àlbayzin , où il le tenoit en 
echcc avec les forces des ennemis, tandisqu'iîs 
s'cmparoicnt à leuraifede roue le Royaume (ans 
que pcrfonnc s'y opposât,- qu'ils le conjuroicnt 
au nom de tnute la Ville d'avoir Gomp^.flion 
dcrEratquicroitfur le penchant de fa ruine, SU 
de faire paix ou trêve avec fon neveu j quand 
même il devroit relâcher quelque chofc de fcs > 
prétentions pour pouvoir tous cnfèmble re- 
poufler leurs ennemis , qui avaient conjuré leur " 
perte , & qui en viendroient bien- tôt à bout fi 
leurs . divifions ne fiuiflbient enfin par une bon;ic * 
paix. 

L'onde dù Roi répondit en peu de mots^j 
que comme pcrfonne n'avoit plus d'intérêt que .* » 
lui à la confcrvarioii de la Couronne de Grena- 
de , il n'y avoit auffi pcrfonne qui reffentit plas • 
vivement que lui le dancrer où elic ccoit de fc 
perdre ; qu'il n'avoit entrepris la guerre que - 
pour fouteuir le choix qu'ils avoient fait de lui , 
en le préférant à fon neveu, qui n'avoit enéfet 
aucune des qualitez nécellàires pour gouverner 
TEtat dans des conjondures aufiî facheufcs que 
celles où il fe trouvoit depuis loncr-tcms ; qu'il 
, les preuoit eux-mêmes a temom qu il n avoïc 
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ricncpargnrf pour porter fon neveu à un bonac- 
cord i qu'il étoit encore dans lamémedifpofi- 
tion 5 8c qu'ils pouvoicnt eux-mêmes l'aler trou- 
ver , ôc lui faircdefa part toutes les propoftcions 
flu*ils jugcroient à propos, &qu'illeur donnoic 
fa parole de les ratifier auffi-tôt que (on neveu Ici- 
auroit acccpte'es. 

Les Dépurez de Grenade fc chargèrent volon- 
tiers de cerce négociation ils fe rcîidirent tous- 
cnfemble dans VAlbayzin , & reprcTencércnt 
au jeune Roi à peu prés les mêmes chofes qu'ils 
venoient de repréfenter à fon oncle. Il cft cer- 
tain que la paix ou la trêve étoient pour le jeune 
Roi de la dernière lacceffîté, parce que fesafai- 
rcs croient en beaucoup plus mauvais état que 
celles de fon oncle j cependant , foit qu'il prie 
avantage de la démarche qu'on fa i foi r en lui de- 
mandant la paix , & qu'il crut que c'étoit une 
preuve certaine du mauvais état des afaires de fon 
oncle , ou que la liainc & la vengeance l'arcuglat- 
fent, ou que la fatalité de Grenade, qui étoit 
iiir le point de périr, l'entraînât dans le même 
précipice, il répondit que fon oncle étoit un re- 
belle & un ufurpateur avec lequel il ne pouvoir 
traiter avec bienféance , & que quand même il 
le pourroit faire , les perfidies 8c les cruautez 
dont il avoit ufé envers lui-même , & envers 
tous ceux de fon parti, ne lui permettoicn: pas de 
prendre jamais aucune confiance en lui. 

Les Députez pcrfuadez que r.unique.refTource 
de l'Etat confiftoit dans la paix ou dans la trcve , 
ne fc rebutèrent paspour avoir fait une tentacive . 
inutile , ils rerourncrent à l'audiancc , mais 
au/fi inutilement que la première fois -, enfin 
Toyant qu'ils ne pouvoient vaincre les défiances 
du jeune Roi , m le porter à aucun acomnio- 
demcnt avec fon oncle tant qu'il précendroic 
partager avec lui Ja CQuronuc de Grenade, ils 

lui 
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lui ofrircnt qu'il la lui cederoit toute cnticfrc , 3C' 
raflurcrent qu'en cas de refus ils ctoicnc aflcz 
forts pour Ty contraindre. 

Jamais le jeune Roi n'avoit eu une plus belle 
occafion de rétablir (es afaircs , on lui ofroit 
tout ce qu'il pouvQÏt fouhaiter d'aYantagcux V - 
& ce qu'ij lui croit impoflTible d'avoir partout^'-' 
autre voye que celle de la négociation , & il'^' 
n'y avoit aucun des Députez qui ne crût qu'une"^ 
ofrc auflTi confidcrable c]ue celle qu'ils lui fai- 
foicnt ne lui fie enfin ouvrir les yeux i fcs vé- 
ritables intérêts. Cependant ce Prince par 
une obftination la phis à contre- tcms qui fut 
jamais , & dont Ton ne peut rendre de raifon 
plus vraifemblablc que les ordres fécrccs de la 
providence qui avoir réfolu la perte de. ce mal- 
heureux Etat , & qni difpofoit toutes chofcs 
pour Tcx écurie :i de ce defl'cin , rcfufa leurs 
ofrcs 5 &.ils furent bien furpris lors qu'il leur- 
répondit ^ue la Couronne de Grenade lui apar- 
tcaioit pat le droit inconteftablc de la (ucceffion ; 
que l'ulurpation que fon oncle en avoit fait ne 
lui avoit aquis aucun droit; que quand il ne îx 
lui cédcroit pas , elle n'en fcroit pas moins à 
lui ; qu'il efpéroit être bien-tôt en état de lui - 
arracher par force ce qu'il lui retenoit conrf^^ 
toute (or ce de juftice ,• quy la ccflîon forcée, 
qu'il fcroit contraint de lui laire ne lui ôteroit 
ri l'envie de régner ni celle d'exciter de nou- 
veaux troubJes à la première occafion rlKorable 
qui s'en prclcntcroit ; que quand même iTîc 
pourroit ré(ouJrc..'i vivre en parriculier ou il s'é- 
toit vil Roi , il ne lui rcndroit ni (on frère ni • 
tant de grands Seigneurs qu'il avoit fait maflâcrer . 
avec une criiaurc qui jufqu'alors n'avoit point eu ? 
d'exemple parmi les Maures , quoi que Ton frércr 

ces grands Seigneurs n'cuilent point d'au- 
tre crime que celui d'avoir tenu fon parti 
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qu'enfin il s'ctoic engage par les (crmcns les plus- 

- laints â venger leur mort , & à n*cntcndre jamais» 
à aucun accord avec (on oncle , & qu'il croit rc- 
' Iblu de tout rifqucr plutôt que de les violer d'une ^ 
manière fi indigne d'un Roi , dont non feule- ' 
jncnt les fcrmens , mais les moirâdres paroles de- 
* îfoient cire inviolables. 

* Une reponfe fi peu atenduë ayant faitjugeraux 
Députez qu'ils n'obticndroient jamais du Roi ni 
la paix ni la tre'vc , ils prirent congé de lui , & 
s'en retournèrent à Grenade fort mal fatisfaits de 
leur négociation mais fort contens chacun en 
particulier du bon acueil qu'ils avoient reçu de 
ce Prince , qui n'avoir rien épargné pour fe les 
aquerir s & le fuccés lit voir que. les carcflcs 
. ^u'il leur avoit faites n'avoient pas été inutiles: 
^ car ce furent eux qui contribuèrent le plus à 
le faire recevoir dans Grenade quelque temps 
après. " ' ' 1 ' *! 

Cependant les nouvelles y étant venues que 
Velés réduit à rextrcmité ctoit fur le point de 

^ fc rendre , les Alfaquis , qui avoient un fort 
^rand crédit parmi le peuple : retournèrent â 
TAlhambra, & firent tant d'inftances à l'oncle du 
Roi de la fecourir , que ce Prince ne pouvant ré-; 
fftcràleurs importunitcz , ou plutôt aprcben-^j 
dant qu'ils ne filment foùlever le peuple contre 
lui fi cette place étoit emportée faute del'avoiD 
fccouruc , réfolut de marcliec en perfonnc 
pour en faire lever le fiégc. Aina après avoir 

♦ . pris toutes les précautions poiTibles pour met- 
tre la forterefie deTAlhambra à couvert de fiir- 
prifc, & renforce les troupes deftiuées à l'au^ . 
qucdel'Albayzin , il partit avec cinq on fix mil-^ 
le chevaux , & plus de vinqt mille hommes de^«» 
pie. ^ V 

^ Quelque précaution qu'il eût prife pouCc. 

' tendre u marche fecrette > Tcrdinand qui étoit? 
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informé par fcs cfpions de tout ce qui fc p^f-^ 
foie parmi les Maures en fut averti, & fe tin&^ 
lurfcs gardes. Cependant la diligence du Prince 
Maure fut fi grande y cp!il parât à-la vue du cam p 
de Ferdinand lors qu*on le croioit encore fore* 
é^oij^c. Il éfl: certain que s'ii reùtataquébrufque- 
ment (ans lui donner le tcms de fe reconnoître , la*' 
défaire des Chrcriens ctoit infaillible ; mais le 
peu de tems qu*il mit à déterminer par oii il 
attaqueroic leurs retranchemens les ayant raf- 
furcz, ils fortirent en bon ordre au devant- 
de lui, pendant qu'une partie reftoit dans les li- 
gnes pour s'oppolcr au"x forticsde lagarnilon. 

Cette de'marche à laquelle les Maures ne " 
s'ctoicnt point attendus les étonna , & Hurtado^ 
de Mendozes'cn étant appcrçû, pourta l'avant- 
garde qu'il commandoic comme s'il eut vouli? 
engager le combat. Il n'en falut pas davantage 
pour mettre le dc'fordrc parmi les Maures , 2\i 
lieu de faire ferme ils reculèrent , leur avant-» 
garde étant tombée fur le corps de bataille , ello 
y mit le dcfordrc. Mendozc profitant dccetta 
conjondiure 5 changea la feinte en vérité, ôc les 
attaqua tout de bon. Les Maures conrinuércntde 
lâcher le pie ,• & depuis ce tems-là ce ne fut 
plus une retraite réglée , mais une véritable fui- 
te. C'étoit fait de toute cette arnaée^fi Ecrdinand, ' 
qui n'avoit pas eu le tems de faire reconnaître 
le païs , appréhendant de s'engager & de tombée 
clans quelque embufcade . n'eût arrête l'ardeur 
de les troupes , & fait fonner la retraicc. La per- 
te ne lailla pas d'être fort confidcrable du côri 
des Maures, ôcl'éfroi y fut fi grand , queplur 
fîeurs des mieux montez piquèrent jufiju'à. 
Grenade, & y portèrent la nouvelle de l'entière, 
défaite de l'armée. 

D'un autre côté l'oncle du Roi par une faute 
Ciîcorcplus grande que celle qu'il avoit faite ciw 
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abandonnant Grénaclc,au lieu d'y retourner pour 
saflurer toutes chofes par fapcéiètice» icretixa^i 
avec le reftedcrartnc^àAlmugnear; aMiwQ0î 
s*y croiant pasaifiice^> il paAa à AIiQdm^4K^ 
4clààGuadir. ' ^w^' i% 

Ces faufles démarches eurent tout loinatiTait8^> 
iuccés dont elles pouvoietH être fuîvi^s ; car lea?^: 

}>arciraas du jeupe Roi {{tumc fi bien profiter der 
'ab(ênce de (on oncle > caMârenreti la li^r6W| 
avec tant de bonheur , qu'on lui livra Grenade » 
i^AIhambra, & toutes les fortcrcflcs. i 
U en ulà à. peu prés conuoe fon ondcavoh^ 
£dt à Almede, e*eft à diire > qti'ilfit «^gorsec* 
4eTattt lui tom fo^ pard&iis. ui^ehaeiïfiii^ 
te à Ferdinand &: Habelle , pour leur donner? 
aTÎs de tout ce qui s'ctoit pafTé ; il dcmandoic 
même t^$^ la fureté pour tous les Maures dç<^ 
obéïflàôcc » èi 1rs priok dé dootier ordreii 
^'il oçkac âjcfakancoii torf,. ^ttiémo delenir; 
laider le pkfla^ & le cofiimerce libres par 
tes les terres de fon obéifTancc. Afin que fa prie- : 
re eût plus d'cfïetjil confirma !? traité lécrct qu'iK • 
avoir fait' avec eux -, il poicoit eoepreflement^ 
qu'en cas qu'ils puffcntr'ii rendre maîtres des* 
Tiliesd*Alinerie , de Baça &ide Guadk > oàfimî^ 
oncle s'ctoit retiré, il leur livreroit trente jours-, 
après la Ville de Grenade en lui accordant quci-- 
qucs lieux de reuaicc où il pût Ymeicloa iàqua.4> 
lité> c'ctoit figncr loi^œéine ibo abdication 5c^ 
la reddition détour le Roiatune : mais foitqu'ik 
jugeât la priCe de ces Villes impolTiblc , ou qu'il* 
crut qu'en cas qu'elle arrivât il ne manque 
zoic pas de défaites pour éluder, ce qu'il avoic^ 

£ remis i où qu'en la haine irreconcâia^ 
te qu'il pensoK a ion oncle lui croire qii^i^ 
ne pouvoir trop paier là vengeance que les-* 
GlucticMis l'aideroient à tirer de lui , i! eft 
certaiu. qu'il £rQaûc po^ciYcmci;^ de livres^ 

Gicuade 
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Grenade aux conditions qu'on vient de rapor 
ter. 

Les Rois de Caftille & d'Aragon c'roicnr trop 
cfclairci pour ne pas voir les fuites avantageulcs 
d'un pareil traire :on lui accorda tout ce cju'il 
voulut , Ton fit tout ce qu'il dcfiroit 5 & Ton dé- 
clara même aux Villes du parti contraire, que 
fi dans fix moiscllcs nele reco.MioilToicnt pour 
Souverain, les Princes Chrétiens en fcroicnt la- 
conquête pour eux-mêmes. 

Cependant Velefs le voyant fans efpérance 
d'aucun fecours > fe rendit à compofition ; 5c 
quoi que la campagne fut fort avancée, Tonne 
lailla pas d'entreprendre le ficge de Malaxa: 
Elle fc défendit avec une vigueur qui fit fou- 
vent dcfèfpcrer de fa prifc \ mais enfin elle fut 
obligée dcfe rendre. La perte de cctttc place 
cntrama celle de quantité d'autres j ce qui 
rendit les Princes Chrétiens maîtres de toute 
la partie Occidentale du Roiaumc de Grcna-ïî 
de. , . / _ ' 

L'annce fuivante Ferdinand qui fongeoic d fi-^ 
nir une guerre qui durcit depuis fi long tems, ' 
entra du côte' de l'Orient avec la plus puifiantc- 
armée qu'il eût eu jufqu'albrs \ il s'atach* 
d'abord au ficge de Baça , qui paiToit pour la 
plus forte place de tout le Roiaumc de Gre- 
nade , & l'emporta enfin après un long fiégc,. 
parce qu'elle n'avoir pas i\i fufifammenc pour-^ 
YÛë des munitions neceflaires à fâ dcfenfê. 

La prife de cette place fit juger à Tonclc 
du Roi qu'une plus longue re'fiflance feroit inu- 
titc, & qu'il ne devoir pas attendre qu'il fût en- 
tièrement de'pouille' pour faire fbn accommode- 
ment avec les Rois de Caflille & d'Aragon j il 
envoya donc leur ofrir de leur rendre Almerie, 
Guadix , & généralement toutes les places qui 
le rcconuoifl oient pour Souverain, pourvùque 
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CCS Princes de leur côte lui accocdailent un ^ta- 

bliiTcmcut digne du rang qu'il tcnoit depuis fi 
long tcms parmi les Maures. 

Les deux Rois Chrétiens lui accordèrent tout 
CequMl voulut, & il leur remit de bonne foi 
toutes les places de fa dépendance , aimant mieux 
les voir entre leurs mains qu'en celles de ion 
neveu, avec lequel il etoit pcrfuadc qu'il ne 
pourroit jamais faire un bon accord. Ivîais enfin 
s'ennuiant de vivre en particulier où il s'ccoic 
TiiRoi, il leur demanda pcrmilîîon de ic retirer 
en Afrique avec tous fcs trcfors , & tx)us les 
Maures qui le voudroient iuivrc. Cette propoiî- 
tion qui n*étoit point comprife dans le traité 
qu'il venoit de faire , cmbaralla le Confcil des 
deux Rois ; comme Ton y etoic pcrfuadc que 
ce Prince ne dcmandoit cette permiHion qu'atin. 

. d'alcr (olicicer du fccours, âcderevcnir cnfuite 
dans le Roiaumc de Gre'nade plus fort qu'il ne 
s'y etoit jamais vu -, tous les avis alercnt d'a- 
bord à la lui refufcr : m.\is la Reine quinequi- 
toit plus le camp depuis la piiledc Malaga , ôc 
qui avoir toujours Ximcncz avec elle > voulut, 
avoir fon avis avant que de rien rcloudrc fur. 
une afaire de cette importance. 

Ximenez qui n'ecoit pas encore du confcil , 
& qui ne f(çavoit pas. ce qui s'y etoit paile, fut. 
en cette occafion comme en beaucoup d'autres- 
d'un fentimcnt tout oppofe à celui de tous ceux 
qui y avoient opiné. Il dit qu'il ne fçavoic. 
pas quelles pouvoieiu être les vues du Prince 
Maure en le retirant en Afrique j mais que s'il 
y aloit pour y chercher du fecours y il étoit per* 
îuade qu'il le fcroit iniuilen)ent j que les afaires^ 
des Maures d'Afrique n'éforent gucrc moins 
brouillées que cclk's des Maures d'Efpagne j. 
qu'ils c toicnt alTcz occupei chez eux fanss'em- 
baralîcr des epciclles de leurs voifins 3 que 

s'ils. 
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^S^ls avoicnt ccc en rtat de fc mêler cîc celles 
'de Grenade, ils n'auroicnc pas attendu (î tard 
\si le faire : QuclciPrince Maure étoic vaillant 
inquiet ; cjuc ceux cjut (uivoient fon parti , 
étoient les plus braves de toute leur nation 5 
qu*ils ne pourroient jamais s'empcchcr de fc 
révolter à la première occafion favorable qui 
s'en prefcnteroit : Que plus il en fortiroic 
d'Efpagne, moins il y rcftcroit d*enncmis&dc 
pcrfonnes mal afcdionuccs ^ dont Ton auroic 
cterncllement à fc dcfier : q.ue le Prince Mau- 
re demandoit ce qu'il eue falu en bonne poli- 
tique exiger de lui , s* il ne Tcuc pas dcman-. 
dé ; & qu*il feroit aflurement beaucoup moins- 
de mal en Afrique , qu'il n'en feroit en Ef^ 
pagne 5 s'il y reftoit : Que lors qu'il en fcroir>. 
une fois forti , l'on n'auroit plus afairc qu'au 
jeune Roi de Grenade, qui n'avoit ni aflivz de 
valeur ni allez de co^Juicc pour fc fou ceni^ con- 
tre les troupes viftorieufès de Sa Majcftc : Qu'en- 
fin les afairestitoient fi avancées , & la confter-, 
nation fi grande parmi les Maures, que Ton auroic. 
infailliblement achevé la conquête de tout le 
Roiaume de Grenade , avant que l'Oncle du- 
Roi fut en état d'y amener dufèccurs, quand, 
lïiêmeil feroit afiez heureux pour en obtenir. 

La Reine propofa l'avis de Ximencz à Fer- 
dinand i & ce Prince ne fc contenta pas de 
l'aprouver , mais il ajouta , qu'il ctoit lui feul< 
plus éclaire' , & qu'il pcnetroit mieux les vc'- 
ritabîes intérêts de l'Etat, que tout le Confeil 
cnfèmblc j ainfi la demande du Prince Maure 
y- ayant c'te propofec une féconde fois , l'avis 
deXmicncz paiîa tout d'une voix , & le Prin- 
ce partit quelques jours après avec trois ou- 
quatre mille Maures des plus riches & (ksplus 
grands Seigneurs du Royaume pour 'lie jamais- 
revcnii en Hpasucv ,. 
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Il n'y avoit plus rien à conquérir qi» té" 
Tille de Grenade, & quelques autres petites - 
Places aux environs qui s'etoient maintenues a 
l'tfHTi àc ceœ grande Ville. Pour m adicrcc^^ 
hk conquête y Ferdinand & J&bMé tnriHémntT 
au Roi de Grénade le Comte de Tendilla. Ih 
ëtoit chargé de reprefenter à ce Prince, qne*.r 
les Rois de CaftiMe & d*Arragon avoicntexc- ^ 
exilé le dernier . Traité qu'ils avoient condit^ 
cnfemblê : Que les mites d' Amerie , de Baça 
& de Guadix avoient cfcc conquifes : Que les^'. 
Princes Chrétiens avoient fait même quclqu©: 
choie de plusj en conuaignant le Prince loiilf V 
Onde de ibrtir daiUiiaume de Grenade pottî ' 
fc rerire» en Afrique : Qu'il rftoit jufte quar 
de fon côte' il leur remît la ville dcXîrénadc» - 
comme par le même Traité il sVroit oblige 
de le faire : Qu'en ce cas il avoit ordre ae ^ 
lisirx^Sm quatre milioas de. matavedis de- pcn-*» 
fnm , avec tous les lieux de la' Taa é'Atidarar» . 
& leurs revenus,, pour fa rélidence & pourià*^. 
iûbliftance. 

- Le Roi répondit que (on deflein avoit toû-' 
jours ëtd d' Exécuter de bonne foi le- dernier 
Traité qu'il avoir conclu avec les RoisdeCaC^ 

• tille & d*Arragon mais qu'il y avoit fi peu-- 
' de tcms qu'il étoit rétabli dans Greuade» qu'il 
n'aToit pa$ encore pù s'y rendre :aflÊb2 abloltt" 
pour 'en difpolèr conformément a« Traité ; que- - 
la liaifon étroite qui avoit taùjours été entre . 
lui & les Princes Chrêtieiïs> l'avoit rendu fuf- 
ncâ} que fes aftions étoicnt^ éclairées , & que^ 

' fa peuple & tenoit fnt ùs gardes : Qûe . 1er 
moindre fbupçon que l'on auroit , qu'il eut 
delTein de rendre Grénade > fufiroit pour lui 

, faire perdre la liberté» & peut-être mémo 
Ja vie j qu'ainli il -ccoit .de l'intérêt de ics maî- - 
très de lui iaiilêr tout le rems, dom ii a voit 

bcfoiii: 
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bcfoin pour s*aflurcr de Grenade : Çuc de ' 

Înécipitcr trop l'éxecucion de ce deflcin ecoiti 
C moyen infaillible de le faire manquer ; 
qu'on pouYoic cependant fc rcpofer fur fa foi, 
èc q<ie quand il en (croit tems ^ il n'oublieroit 
rien pour l'éxecution de fa parole , fans qu'il 
fut bcfoin de l'en foliciter. 

La rcponfè du Roi de Grenade fatisHt auf- 
f\ peu les deux Rois , que le Comte de Tcn- 
dilla, qui Ja leur avoit fait favoir par un Ex- 
près. On lui de'pccha aufli-tôt le même Cou- 
rier , avec de nouveaux ordres de foliciter in- 
ceflammcntla reddition de Grenade comme 
l'on foupçonna que le Roi n'e'toit pas content 
des premières offres qu'on lui avoit faites , on 
lui ordonna de lui en fiirc de nouvelles , & 
même de lui ofrir qu'il portcroit toute fa vie 
la qualirc de Roi de Grenade, 6c qu'on le lait- 
feroit jouir de tous les honneurs de la Rovau^ 
te'. 

A ces nouvelles inftances le Roi de Gre'na- 
de fit la même réponfc qu'aux premières -, & 
les délais ayant etè pris pour un refus , les. 
Rois de Caftille U d*Arragon refolurent de 
Éiirc une nouvelle Armcfc , & d'afliegcr Grë- 
iiade dans tomes Icç formes.. icRoi de Grc'-^ 
iiadc, quiTavoit prcvû 5 n*atendit pas qu'on' 
Tataquàt. Il commença la guerre le prémictf 
çn folicitant à la révolte les peuples d'cl Pa- 
cbcrra , des montagnes , & de la valée de Lc-^ 
crin. Ses dedcins furent d'abord fui vis dé 
quelque (uccc's 5 car il aflîcgca & prit les. for- 
tes places d'Alhcndin & de Marchcnne. Maiy 
la fortune peu accoutumée à le favorifcr , lui 
tourna bien- tôt le dos : Ferdinand ne fc fuc 
pas plutôt mis en campagne, qu'il remit fous 
le joug tous ceux qui s'étoient revoirez ; re- 
prit toutes Icç places doijic^ le Rai Maure vc- 

noie 
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noit de s'emparer , Se le rcduifit kd^cme a" 
icrcufemcr flans Grenade. 

•1^'Htvcr qui Tisivic cette glorieufe campa^ 

que le Printcms fst«rri«rf Kanlinatid «atcn^ le* 

Marquis de VillaÎDa avec trois mille chevaux » 
& dix imillc hommes de pié , pour ruiner rou-* 
t6S les petites* fhces écs cnvisoai^ * de Gréiia- 
de, & dëicder toute far xampague >.'afiii que les- 
Gî^tiaditis ne po«vaiic*fafre la reeotce accou- 
tumée j fufîent plus aifcmcnt réduits par la fa- 
mine. Ce fut encore dans cette vue qu-*on obli-' 
gca iea peupiescHsies^isiU^ ^qve/lVm^^venoit* de^ 
raltoeE f -6c . fai phis grandi partie.* ées 'hûbitÈm^ 
de la campagne , à £t retirer dans Grenade , - 
afin que les rivres & les munitions étant plu- 
tôt confommées » la viilc foc ^ufli plutôtxoD^ 
traîiice de fe rendre. '* - • 

MajggqpMnejPr iriînnnd ne dnDiok pas^ quefer' 
Grc'nadinsnes'oppofaflentde tout leur pouvoir 
à ces éxecutions militaires , il fuivit lui-même 
avec le scfto de 1* Armée, qui étoit compofëe* 
doieptaniilecokeiaiix 8c de rreate mille fiintaffim 
preique «>iis iriMis iiddats. Omit Ferdinand, qui 
croit lui-même un habile Général , elle ëtoic 
remplie d'un grand nombre d'Oficiers expéri-» 
mentez « qui ^'léuaiient pieiquc tous.di^ingue» 
dans les guerres précédcnccsi JLe àtnedx .Goii-i 
salve de Cordouë ëcoic de ce nomhce; c*eft Iw 
qui par fes graiids exploits mérita depuis le (ur- 
.nom deçrand Capitaine : Tl étoit dés-lors inti-» 

2neami àe^^mcuc3&> ^«xccciuUbn dura^autaoe 
quelàvie. 

Le Macqma de Villaina ayant êt^emé & 

commiflion , vint rejoindre le gros de l'Armée,. 
Alors toutes les troupes étant réunies j Tpa 
força le chemin creux &.ie Pont de Tablatte^ 

toiKc i' Atmëe dcaot ^mé^ fiât .Jd dans lat 

£laiiic. 



du Cardinal XtPJ€ne:(, 6f 
plaine de Grenade, campa à une lieue de cet- 
te yillc > réfoluc de n'en point partir qu'ello 
ne l'eût contrainte de fe rendre. L'on travailla 
au(Iî-tôt aux rctranchemens. A peine furent- 
ils achevez , qu« la Reine de Caftille par les. 
confeils de Ximenez vint au camp avec les 
Princes Ces enfans > reToluë de n'en point par-' 
tir que la vilJe ne fût prifè. Le motif d'un 
pareil confeil ccoit de rompre les mefures do 
ïerdinand : Il avoit conlcnti à la rcuni»n du 
Royaume de Grenade à la Cojaronne de Caf^ 
tille ; mais il l'avait fait avec tant de repu-, 
gnance , qu'il y avoit lieu de craindre que fi 
on le laiflbit le maître de l'Armée > il ne filt 
cette grande conquête a fon profit. L'on pré- 
tend même qu'il le tenta 5 & que fans Con-. 
falve qui rompit fes deflTeins , il en ieroit venu, 
à bout. Xiiiicncz, quiétoit leconfcilde Con- 
fàlve, feméla fi fecrctcmcnt de cette intrigue 
que Ferdinand , tout défiant qu'il ctoit n'eu 
eût pas le moindre foupçon j. de là vint que touCj; 
fon reflentiment tomba depuis fur Confalvc. 
Qiioi qu'il en foit , la nuit, qui Ibivit le jour 
de l'anivce de la Reine , le feu s'erant mis à . 
fà Tente , la coufuma avec plufeurs aucresr 
cjui ctoient autour. Cet accident fut caufe; 
qu'on bitit des butes de terre couvertes de. 
tuiles > avec des rues comme dans une Ville 5 3c ,. 
chaque corps ayant pris foin de fortifier foa- ^ 
guc:rtier , il fe fit du camp une Ville fermée 
de tours & de murailles avec un folle pro-?^ 
fond > & quatre rues principales qui rcpon- 
doient aux quatre portes 5 le camp par cc»ji 
moyen devint également afl'uré Se contre Icj^ \. ^ 
feu 6c contre les fbriies prefque continuellcSrj'- r^^f 
que faifoient lesalTicgez. Cette nouvelle Ville 
que Ton nomma dc^^uis Sainte Foi , fit perdre 
courage aux Maures c^ui virait par là une, ^ ' ' 

. rc- * : 



r 



ê 



. ^ y Google 
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rèfblution conftantc de ne point quitcr le ûége 

^eiavillene fût prifc. 

' ttut deâein écoit d'adner Ferdinand kors dfi 
ib retranciMniens , 4t de PéMxget à remettre H 

d^cifion de cette afaire à un combat géiic'ral 5 
mais ce fage Prince » qui étoit pcrfuade que la 
&mine fans rieRriCqaer 9 le readroit à la ân mzU 
ire de la place » ne Toultri nea confier m ha^ 
iard. 

-'Sa conj^edlure ne fut pas vaine ; car après 

Sue le fiége eue duré huic mois ^& dix jours r- 
eputs le vingc-iîxi<!me d'Avril de rann^" 
1491 , jufqu'au deuxième de Janvier del*a»^ 
À^e 1491 » aprcfs que les Maures eurent faic . 
pufieurs tentatives inutiles pour forcer le camp 
de Ferdinand , ft pour Tatirer à la campagne» 
.lipf^s «vdr éjxovité pendMC plufieius moir^ 
t0«it ce k ÊHcnifie a de plua . tcmUe s ' 
Wîfin (e voyant fins vivres ^ (ans redource » . 
fittw fécours , & fans^ ancune efprfrance d'en 
avoir , ils furent concraims ^ rendre Grenade 
à compoiicion. 

Après que Ven eut di(potd penàint prds de 
deux mois des conditions de cette huneu(è : 
rcduftion , Ton convint enfin que le Roi & le 
peuple de Grenade remétroient de bonne foi 
aux Rois de Caftille & d' Arragon dans Telpa- 
ce de quarante jours rAlbamt^a là ville de . 
Grenade , & toutes fes dépendances : Qu*à Ta- 
venir les Maures , tant de la ville que du reftc . 
dn Royaume <*e rcconnoicroient point d*au-> 
très Sottvlnraim^que la Kekie de Qifttlle & Jfès - 
fiicceflettrs: Que>pottr C^tcté de cet acord Von - 
dbnneroit en ôfage la veille de la reddition , 
cinq cens perlonncs d'entre les en£ins &c les-»- 
fidres des principaux de la Ville poHr être au ; 
pouvoir des Rois de Caftille & d'Arragoà 
pace.4e«dix jours > ptndant qu'ils prendroient 

ppflcf- 
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dû Cariinaî Amenez* €7 
pbffcflîon des Fortcrcflcs & de la Ville , & 

qu'ils y mecroicnt des troupes & des muni- 
tions. 

Les deux Rois Clire'tiens de leur côte' pro- 
mirent 5 tant pour eux que pour leurs fuccef- 
feurs 5 de prendre fous leur proteâiion tous 
ceux d'entre les Maures qui voudroient rcftcr 
en Efpagne 5 de les confidérer & chérir com- 
me leurs autres fujccs; de ne confentir jamais 
eju'il leur fût fait aucun tort ni aucun dcplai- 
fir -, ni que Ton aeit contr'eux autrement que 
par les formes ordinaires de la jufticc , & de 
les maintenir dans la jouïflance des biens, des 
droits & des privilèges dont ils avoient iié 
en pofleflion julques alors : Que pour ceux 
qui ne voudroient pas vivre en Efpagne , il 
^leur fcroit permis de difpofer , comme il leur 
plairoit , de tous leurs biens , tant meubles 
qu*immeublcs > & qu'on leur fourniroit des 
Taideaux pour les tranfportcr en Afrique; L'on 
acorda au Roi en particulier tout ce qui lui 
avoit éié ofert par le Comte de Tendilla , ex- 
cepté la qualité de Roi y ôc les honneurs dûs 
à la Royauté. 

Le jour étant venu que le Roi de Grenade 
dcYoit remettre l'Alhambra 6c les autres For- 
tcrelTes , le Cardinal Mcndolle Archevêque de 
Tolède, acompagné de Ximenez , de la plupart 
des Oficicrs , & d'un grand nombre de Noblelfe , 
& fuivi des meilleures troupes , & de quantité 
d'artillerie , partit pour en aler prendre pof- 
feJTion au nom de la Reine de Caftillc. Tout 
fc pafla fort paifîblement , & de bonne foi. 
Le Cardinal s'ctant faifide tous les portes, fit 
arborer fur les plus hautes tours la Croix que 
l'on porroic devant Itti , & les ctcndars deCaf- 
tille. A cette vue l'Armce Chrcticnna , qui 
n'étoit qu'à demie licuë dc^la ville , témoigna 
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fa joyc par quantité de décharges > & par tou- 
tes les marques de r^jouïllancc que Ton i cou- 
tume de donner dans ces ocafions. En même 
tems Ferdinatid & Ifabelle mardhcrcnt vers la 
ville pour en alcr prendre pofleflion. Lors qu'ils 
en furent proche , ils rencontrèrent le Roi de 
Grenade qui en fortoit. Il voulut mettre pie 
à terre pour les faluër , mais ces Princes ne 
le voulurent point foufrir : Ils lui rendirent au 
contraire, mais pour la dernière fois, tous les 
honneurs qu'ils lui enflent pu rendre, s*il avoit 
encore été maître de tout le Royaume de Gre- 
nade. Ils fcCcparerentainfi, apparemment fort 
latisfaits les uns des autres* Ce Prince de- 

f)Ouillé fut prendre pofleflion des lieux qui 
ui avoicnt été' afliçnez pour fa réfîdence , ôc 
les deux Rois Chrétiens entrèrent dans Grena- 
de , dont ils ne pouvoicnc aflez admirer la 
beauté. 

Cette ville étoit alors au plus haut point.* 
ûc fa Hoire & de fa magnificence : Il y a- 
voic plus de trois cens ans que les Rois de 
Grenade travailloient à Tenvi à l'embellir. Le 
feul Mahomet Alamar , lequel fit bâtir PAlham- 
• bra qui lervoit de Fortereflc à la Ville, & de 
Palais aux Rois de Grenade , & qui. étoit le 

flus bel édifice , & le mieux fortifié de toute 
Europe , y fit de fi prodigicufes dépcnfcs» , . 
qu'on crut qu'il avoir trouve le fécret de fai- 
re de l'or. Elle étoit làns contredit la plus 
grande ville de toute rEfpagnc ■* Son encein- 
te étoit de plus de quatre grandes lieues de 
circuit ; lès murailles étoient à peu prés d'u- 
ne même ftrudure , & l'on y avoit ajouté à , 
une diftance égale les unes des autres , plus 
de mille tours ornées de crenaux , qui ne (cr- 
voient pas moins à l'embellir , qu'à la fortifier. 
Lonycomptoit ibixantc & dix nulle. maifoiis , 
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3c plus de trois cens mille lubitans. Onladivi-^ • 
' foir alors en quatre principaux quartiers , TAl- ' • ' 
•hambra , Grenade , TAlbayzin de l'Antec^uc- . 
. rula 1 ainfi nomsn<Se , parce que cette partie de / 
la Ville fût preniicrement habitée & batie par \] 
àcs Maures venus d*Antequerra. Comme cl- 
ic cft route fituée fur plufîeurs cotaur , 5c qu^ --i-^. 
: le païs des cnrirons cft fort beau > elle a les plus ' 
beaux afpeds du monde. D'ailleurs quoi qu'el- 
le fait fituée dans la partie la plus méridionale . 
de toute TEfpagne, l'air y eft fi fainiàcaufc de^-^ ' 
(a pureté & du grand nombre des rivières , des ^^^."îH^ 
Iburces > 6c des fontaines qui arrofent tout le ^ 
païs 5 que les Maures afoient coutume dédire 
que le Paradis étoit fitué dans cette partie da 
ciel qui répond fur cette Ville. A prefcntGré- > 
nade , aullî-bieh que le Royaume qui en por- • 
te le nom , out bien changé de face j car au ^^'^'-^ 
lieu qu'autrefois le dernier* étoit rempli d'uQ 
nombre incroyable de Villes , 'de Bourgs , de 
Châteaux de Villages , l'un & l'autre eft au- 
jourd'hui ruiné Se prefquc tout dépeuplé ; ce 
. n'cft pas que Ferdinand & IfabcUe aycnt rien 
:..épargné pour maintenir cette belle conquête 
dans tout l'éclat où ils l'avoient trouvée ; ce 
fût dans cette vue qu'Aléxaadre VI. àlcurfo- 
. licitâtion établit dans Grénade un Archevêché 
& une UniverGté , qui a encore aujourd'hui 
beaucoup de réputation -, mais les fréquentes 
révoltes des Maures, & le banifl'cmcnt général 
qui en fût fait de toute TEfpagne en i ^09 , l'ont 
réduite en l'état ou on la voit'aujourd'hui , c'eft 
adiré , fort peu femblableà ce qu'elle étoic, lors 
que Ferdinand & Ifabellc en firent la conquête. 

Cependant les Rois de Caftillc ôc d'Arra- 
gon étant entrez dans cette belle ville d'une 
manière qui avoit quelque chcfe de Tàir des 
aïKiens triomphes 1 ils y ârcuc oblcrvcr la ca* 
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70 Hiftoire du Minijlcre ' • - 

•Alc-pitulation avec tant de foin, donnèrent fl bon 

ordre à la Police de la Ville , & fçurcnc fi 
itoît^Ef- careffer laNoblelîc & le peuple , que les 
pagnol nouvelles en étant portées par tout le Roiau- 
de na- me , chacun fe fournit de bon coeur à ces nou- 
tioii,lcurTeaux maîtres & s'il rcfta quelque regret da 
donna changement arrive' dans cet état , ces pcup^ 
ou^aUté fçûrcnt fi bien cacher , qu'il n'en parut rien 
miiTi-tôt^" vivant de Ferdinand & d'ifabellc qui les 
après laavoicnt conquis, qu'en une feule rencontre qui 
prilc de n'eut pas de fuites , comme on le rapportera dans 
Grenade la continuation de cette Hiftoire. Ainfiparla 
xemp'lc ^^'^"^ Ferdinand , la prudence d'Ifabellc, 
dcsiRois'^ 2éle& les confeils de Ximencz , la Religion 
de Fran- Chrétienne fut rétablie dans toute l'E/paj^nc^ 
ce, quila Sede de Mahomet en fut banie, auffi-bicn 
portent domination des Maures , qui y avoienc 

*^^^"*dc ^^S"^' pendant prés de huit cens ans ; Fer* 
fficlcs^ dinand & Ifabelle aquirent pour cux-iTicnics& 
celle de pour leurs SuccefTeurs > la qualité de Rois Ca« 
Kois tholiques ^ » qu'on leur donnera déformais dant 

Tics- cette Hiftoire. 

Chrc. 

ticai. 
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HISTOIRE 

DU CARDINAL 

XIMENEZ. 

A t 

-ARCHEVEQUE de TOLEDE, 

ET 

REGENT D'ESPAGNE. 



LIVRE SECOND. 

Mort du Cardinal Mtndojfc , Archevêque di 
Tolède. Divers avH que ce Cardinal donn^ 
avant fa mort à leurs Majefte:^ Catholiques. 
Ximene^^ eft élevé à V Archevêché de Tolède. 
Sa manière de vie. Il travaille a la Bjforma-' 
. tim de l* Ordre de Saint François. Les trâ^ 

\ . verfes qu'il eût dans V exécution de ce deffiin U 
mettent en danger de fa vie. Grands diférens 
avec le Chapitre de Tolède. 

SI la conquête de Grenade fut glorieufeaux 
Rois. Catholiques Ferdinand Se Ifabclle , el- 
le fut extrêmement funeftc au Cardinal 
Mcndoflc , Archevêque de Tolède. Iltom- 
jbâdangcccuremcat malade des fatigues qu'il Vë^ . 
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^1 Hijîoire du Mini jï ère 

toit donne pendant le ficge -, & la redudion de 
Grenade , & cecte maladie jointe â Ton ijrand âge, 
après Tavoit fait languir deux ans , firent pref- 
que defefpércr de fa vie. Les Rois Catholiques 
ayant apris le danger où il ecoit, le furent vifi- 
ccr. Ce fut un honneur qu*ils rendirent autant 
à (on mérite , & aux fervices qu*il leur avoît 
rendus, qu'à là nai fiance & au rang qu'il tenoit 
dans TEglife & dans l'Etat.La confiance qu'ils lui 
témoignèrent en cette occafion , fit bien voir que 
1 cftime qu'ils faifoient de lui , avoit du moins 
autant de part à cette vifitc , que toute autre con- 
fidc'ration. Car après lui avoir fait connoître de 
le manière du monde la plus obligeante la part 
qu'ils prenoient â fon mal > la Renie ordonna i 
tout le monde de fortir de fa chambre ; ^ s*é- 
tant aflïlc avec Ferdinand proche de fon lit , clic 
lui die que l'aprchcnfion qu'ils avoicnt.delc per- 
dre, les obligeoit de profiter du rcfte d'une vie 
qui avoit toujours ctefi utile à l'Etat, &: qu'ils 
le conjuroient dans cette vue de leur donner avec 
fa fincérité ordinaire tous les avis qu'il croiroic 
leur être avantageux. 

Le Cardinal ,'apre's avoir remercie' leurs Ma- 
jeftez de l'honneur qu'ils lui faifoient de le vifiter, 
& de la confiance qu'ils vouloient bien lui mar- 
quer, leur dit que Te'tat oiiilfe trouvoit ne lui 
permettant pas de diffimuler la ve'ritc , & ne pou- 
vant pas d'ailleurs fe difpenfer deleur obéïr , & 
de répondre à l'honneur qu'elles lui faifoient de 
le confulter ; il les prioit de trouver bon qu'il leur 
donnât deux avis qu'il cftimoit également im- 
portans à la gloire & au repos de l'Etat ; &:d*a- 
tribuër â Ibn zélé pour leurs Majeftez la liberté 
dont il feroit contraint d'ulcr en les donnant. Le 
premier étoit de faire la paix avec le Roi^de-Fraw- ' 
ce * i & quand ils Tauroienc faite , de la gar- 
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dcr .invîolablemciu : Le fécond , de marier le 
Prince d'Efpagnc leur fils * avec la Princeflc • 
Jcinne qui s'c'toit retire'e en Porrugal. jeaa 

Le Cardinal qui fc rrouvoit ce jour-là un 
peu mieux, ajouta pour appuicr le premier avis 
que la conquête du Roiaume de Gre'nade en- 
• çore toute récente , cxigeoit abfolument que 
i on entretint un grand nombre de rroupcs, 
dont 1 on pût au bcfoin former tout d'un coup 
une pmflante Armée ; que les conquêtes ne fc 
çonfcrvoient que par les mêmes moyens dont 
1 en s jftoit fervi pour les faire : Que quelque 
«iJoane mine que fillent les Maures , ils ne 
pouvoienc foufrirquc trc's -impatiemment de fc 
voirprivezde leurs Rois naturels, & d'êtrcaOu- 
jctis pour toujours à la Couronne de Cafhlle : 
Qu'a la première occafîon favorable qui fepre'- 
leiucroit , lis 11c manqucroicnr jamais de fc révol- 
ter ; Que le feul moyen de les en empêchée 
croît de Jcs mettre dans l'impuiflance de le ' 
faire : Que l'Oncle du Roi de Gréuadc <?roic 
en Afrique ; qu'il y fblicitoit continuellement 
de puiflans fccours, & qu'il les prcHoit d'au- 
tant plus vivement, qu'il (àvoit bien que J 'au- 
torité (le leurs Majcftez parmi des peuples 
nouvellement conquis , ne pouvoir être que très- 
mal afcrmic :Qu;à la vc'ritc' l'état des afaircs 
d Ahiquc ne Im avoit pas permis de lesobtc— , 
nir )ulques alors ; mais ou'il ne faloit qu'ua 
moment pour changer les chofcs de face ; Que 
ce Priucc avoit emporté de grands tréfors- 
qu'il avoit la réputation d'être fort brave ; qu'il 
n'en faloit pas davantage pour faire déborder 
eu Elpagne un nouveau déluge de Maures , qui 
aptes avoir reconquis le Royaume de Grenade . ' 
ne fcroicnt que trop fulifans pour poufTcr les '" 
conquêtes plus loin , & réduire peut-être la 
CaitiUc a des cxtrc'mitcz contre Icrqucllcs 1 "on 

D ne • 
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Bc pôliy<rit crop fe pftfcsnitionner : Qti'il "s*eH- 
Afffoitdelà ëtidemment qa^il faloic mmeurer 
, armé , & tenir (ur pic de puilTantcs troupes -, mais 
que bien loin de les mener à l'extrétnite de l'Ef- 
^agne contre le plus p^iflanc Prince de la Chré* 
titnti i où dles moiciic âbfolument inutiiqB 
pour la confèrvation du Roiaiiine de Gr<^nade , 
il en faloit mettre une partie dans le cœur de ce 
&piaume , Se Taucre (ur les fronticres , afin de 
tenir de tous cdicz les Maures en bride > Se d'êv» 

^ém4c s'ôppofi»: aux {écoam cpn^efituoitM 

Tenir d'Afrique. • ' ^ ' 

Cardinal , qui avoir toujours fait pro-ê 
. fefiton d'une piétc ti^s-iincére , & qui en 
.^4toi€ encore plus- tircment pénétré dans k 
.dangeroniifetroaroit) ajoâtaà tts rations de 
politique; Qu'il ne faloit point attribuer aux 
forces humaines > mais à la protection que 
Dieu, avoir accordée aux armes de leurs Majef- 
ta fit {occifs étonnant de la guerre de Gr^é- 
flade : Qn^il était à craindre , que fi au Jieu 
de continuer à les craploïer contre les Infidé- j 
les , Ton s'en fervoit contre le fils ainé de 
l'JEeifet cefécours venant à manquer > Tonw 
;fcrdlit' contre les f rançois- la gloire la répo- 
iMèn.qucf Ton avoir aquis contre les Maures: 
Qu'au moindre cchcc que leurs troupes rcce- 
vroicût lur les frontières d'Elpagne , la révolte 
dts Maures, &laferte du Roiaume de Grenade 
^dlfi^iflUt iivteill^^ies , Se que '.quelques avantages 
<|ilSMl'piit obtenir contre leRoiTrés-Ghrcticn , 
ilsn'cgaleroicnt jamais la perte que feroicntl'E- 
glifc& l'Etat , û l'Empite des Mauresr-fe rééa- 
.liliflbic en-Efpagn«, 

* iHfoàtâ en s^^ttdrdfiitlt i- Ferdinand , que le 
recouvrcntcnt qu'il prétendoic faire par les armes 
des deux Comtez de Rouffillon Se de Ccrdagnc, 

xi'^^oic-nirjiufte fii «le iailon jr^ii^il n*éc<Htpasdc 
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faifon , parce que , comme il vcnoit <lc le faire 
voir , l'ctar des afaircj ne pcrmetoit pas <]u'on 
cmploïat ailleurs des troupes abfolumcnt ncccflai- 
Tcs pour la coiifcrvation du Roiaume de Grenade. 
Qu'il n'ctoit pas juftc non plus ^ cju'il favoic 
mieux que perfonne, que le feu Roi d'Aragon 
Ion pcre avoir engage les deux Comtcz, donc 
Il s agiflojt , au Roi de France Louïs XI. pour 
trois cens mille e'cus qu'il lui avoir prêté dans 
Je plus grand befoin ou il fe fut jamais vû: 
^ue le Contrat d'engagement portoit à la vé- 
rité que le Roi d'Aragon pourroit les retiret 
dansneutans, à compter du jour du contrat, 
en rembourçant le principal & les intérêts - 
mais qu'il porroit auffi , que s'il ne le faifoic 
pas pour quelque raifon que ce pût être dans 
le terme prc'fix , il n'y fcroit plus reçû & 
que la propriété du Rouifillon & de Ccrda'^nc 
dcmeurcroit acjuife au Roi de France : Que'' le 
feu Roi avoir laiflé partir ce terme fans parler 
de les retirer : Que quoi qu'en vertu du con-^ 
tract lans autre formalité le Roi de France fut 
devenu propriétaire des deux Comtcz , il n'a- 
voit pas laUlé pour une pure abondance de 
droit de faire fommcr par un Héraut le Roi 
d Aragon de retirer les Comtcz : Que ce Prin- 
ce ne Taiant pas fait , Sa Majcflré Tré«-Chrê- 

rctinis à fa Couronne , & lc6 
avoit laiflez en mourant au Roi Charles VIII. 
ion ms unique & fon fucccficur : Qu'il y 
avoit neuf ans que ce Prince en croit paifiblc 
pollelleur : Que conjointement arec fon pcrc 
il y avoit trente ans qu^'I en jouïHoic fans 
conteftation : Qu'un fi long terme les ayant 
rendus auffiinalicnables quelles autres Provin- 
ces de f rancc , la guerre qu'il feroit pour les 
recouvrer , ne pouvoit être jufte : Qu'ainfi il 
iioii perfuâdc que leurs Majcftez ue pouvoicnc 
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mieux faire que de conclure une bonne pair arec 

Sa iMajcfte' Trcj-Chrétiennc , & de la garder in- 

Yiolablcmcuc. 

Pour comprendre l'importance du fécond 
. avis 7 il faut, reprendre les cnolès de plus loin « 
ic fuppofer que Henri IV, dernier Roi de Caf- 
tille , frère & predccelleur immédiat d'Ifâbcl- 
Ic 5 pafloit fi abfolument pour impuiflant , que 
c'eft encore aujourd'hui Je. furnom que lui don- 
nent tous les Hiftoriens 4'E(pai;ne> pour le 
diftinguer des autres Rois de Caftillc , qui onc , 
porte comme lui le nom de Henri. Son pre- 
mier mariage avec Blanche de Navarre ne con- 
tribua pas peu â lui aqucrir ce titre : Il eût 
beau la répudier pour le venger des plaintes 

3u*eHc avoit faites , d être obligée de garder 
ans le mariage une continence à laquelle 
elle ne s*c'toit point atcnduc j fon fécond ma- 
riage avec Jeanne Infante de Portugal ne ré- 
tablit pas ia réputation ; & ftcrilitc pendant 
pluficuxs années avoit pcxfuadc tout le mon- 
de qu'il ctoit incapable de fe faire des fiic- 
celleurs > & l'on regardoit dcja la Princcflc 
Jfàbclle fa fœur [ celle-là nicmc dont Ton a 
parle jufqu*à prcfciit ] comm^^ {pn héritière, 
Jorfque la Reine devint groflc , & acouchad'unc 
fille, la plus belle, à ce qu'on dit, mais aufTi 
la plus malheureufe Princcfle de Ton fic'clc ; C'eft 
cette Jeanne de CaftiJle dont l'on a dcja parlé 
dans le livre précèdent. 

Le bruit courut au/ïï tôt gue Hçjiri ne pou- 
vant non plus avoir d'cnfans de fa féconde 
femme que de la première , avoit mieux ai- 
mé que Bertrand de la Cuevafon favori, qui 
:fut depuis Duc d'Albuqucrquc , fuppléât àfoa 
défaut , que de paflcr pour impumint. Ifà- 
bclle v avoit plus d'intérêt que perfonnc j 
puifque, fuppofé que cette fille pafsât pour lé- 

gitimc. 
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gicîmc , ctant plus proche d'un degrc , & re-*- 
prcfcntant fon pcrç, elle excliioic manifcftc- 
ment de là fùcceffion i Iz Couronne de Caftil- 
le > qu'elle s'étoit âccoùtumc'c à regarder com* 
me une chofc qui ne lui pouvoitctre enter éc, 
Ainfî Toit que rinterétagîc tout feul t ou qu'en 
c'fec elle fucpcrfuade'cqueleDac d'Albuquerquc 
étant le perc de cette fille , elle ne dcvoit pas fuc- 
ccfder aux Couronnes de Caftillc 5 Henri e'tant 
mort, elle forma un puifTant parti) fe mit à (a 
tcte, & aluma la guerre dans TEtat. Maisnefc 
Tentant pas aflez force pour faire palier fa Nie'- 
ce prétendue pour illc!gitinie , elle eut recours 
à Ferdinand , &lVpoufa, à condition qu'ii 
apuïeroit fon parti de toutes les forces d'Ara- 
gon. Il entra auffi tôt dans la Caftille à la 
tctc d^^unc puilTantc Armc'e , en le joignant au;c 
Grands qm tcnoicnt le parti d'ifabclle ; il dé- 
fit en bataille rangée les partilans de la Prin- 
ceflc Jeanne, la contraignit de fe retirer en 
Portugal, obligea les Etats^ de CaPcille de la 
déclarer bâtarde 3 fit reconnoître la Reine Ka- 
belle fa femme pour feule légitime héritière 
du feu Rai Henri fcn frère , & la maii^tinc 
toujours depuis dans la paifible polTeflion de 
la Caftille , des Couronnes qui en dé- 
pendent. - r/. i i,v^ 

Le Cardinal McndofTe , qui avoir été témoin ' 
oculaire de ce que l*on vient de raconter y le 
fuppola manifcftemcnt dans l'avis qu'il donna 
aux Rois Catholiques de marier Tlnfaut leur 
lils avec la Princedc Jeanne : -Il foufint enfui- 
te ciuec'étoit Tunique moyen d'aflurerlc repos 
de la Caftillc , & d'éviter une guerre qui ne 
. pouvoit que lui être trés-funeftx , fi cette Pri/i- 
ccfle époufoit quelque puiflànt Prince , qui fat 
en état de faire valoir les droits qu'elle pvé- 
ccndoit avoir à cette Couronne > ou qu'elle ea 
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tut ëf^enfiuis 9* qui appaccmmcQC M&coietitptf 
4*M?neur ncgligei les préeetitioDS de kaç 
jnete; Il ajo(ita > en s'adrdTatit à la Reme> 

qpc c'etoit le fcul moicn cju'ellc avoit de rc^ 
parer le tore qu'elle poutj:ou aToir fait à cette 
jPrinceffe fans s'en faire à elle-même. Qae 
le reipeâ dû à la Majeft^ Royale avoit em- 
pêché de ve'rifier rimpuiflancc prétendue da 
leu Roi Ton frcrc , comme ou Tauroicpu faire 
à y^&^à particulier \ qu'il àToit toûjpujps 
jÇUunteDii que ^-^ncede leanne <ftoit ^giâ- 
nie \ Qu*ir avoir perfiftë dans cet aveu ao^llc 
de la mort , & que ce moment fatal qui obli-i; 
ge de découvrir les veritez les plus cachées » 
n'ayant pô portée ce Prince ijiof^%z de ieii^ 
dment 9 le moins qui pottf oit r ^ irdfoltiQr^ir 
ià faveur, étoit de douter ^ Vtoîtfl^gi^ 
me ; Que le doute dans les occafioiis de cette 

witaportancc obligeoit de prendre le plus fcur>. 

' .-c^eit à dire >. de IwyWidre juftice que cd» ifr 
feroit en la m^riai^fiT^c le Prince d'Erpagrie;. 
que ce mariage rcparoit le tort qu*on auroic 
rù lui faire s qu'ainfi il croïoic qu*il écoit de 
la dernière importance de le conclure auplû« 
tôt ) & )de Pdxécater dés qne l'âge daPruico 
4*EÔ'*g^#'^ perîBfettre. : - >^ ( ^ 
La liberté' dont avoic ufé le Cardinal cii 
apuïant les deux avis que l'on vient de rapoc-* 
ter > déplut également à leurs Majeflez Catho- 
li^es. La Reine qui ne pouToit Ibufrir qu*on 
xevoqu&t'én doute la juftice de fès^ droits fur 
la Couronne de Caftille , en fut fi choquée » 

Sue qticlquç cas qu'elle eut £iit jufques alors 
Il Cardinal , elle ne fît pas dihculté de di-- 
«fer^epitts 9 que ia dernière * maladie lui avoiit 
àlt^e refprit. Mais comme elle avoir (es 
-fûcs , elle jugea à propos de di/iimulcr , & lai 

^cmauda avec la xncmc tranquilité que ii elJe 

n*c.a 



Digitized by Google 



du Carcliyinl 'Ximem^, / 
21 'ch ^^^y^C cftc ofcnccc , s'il nVoic pa^ 
encore quSUavis à lui donner touchant U)n 
fucccdcur. 

Le Cardinal , qui apparemment avoit ctëprc'- 
venu par^ cette Princedc, à qui il devoir tout 
ce qu'il croit, & qui croïoit n'avoir plus neii 
â ménager avec Ferdinand , répondit que puif- 
. que Sa Majcftc lui ordonnoit de lui dite^ fou 
fennmentfur ce point qui jfétoit pas des moins • 
importans au repos de TErat , il ne pouvoir 
s'cmpccher de lui dire , que TArchevcquc de 
Tolcde étant , comme Primat d'Efpagne , le 
Chef du Clergé, la première perfonne du Ro- 
yaume après les Princes du Safi^ en qualirc 
de Grand Chancelier de Caftille , & le plus 
^ riche particulier de touce rEfpai^ne,- il ccoin de 
' la dernière conléquc:icc de il 'élever à cerrc- 
dignité qu'une perloniic , du zélé & de la fidé- 
lité duquel Ton ftroit bien aduré : Qu'il y 
avoit ^cur cet cfet deux inconvenicns éi^alc- 
inent a éviter -, Tun d'y nammer un étranger,, 
quel qu'il pût être; que les Loix fondamen- 
tales de TEcat s'y oppofoieiit formellement ; & 
que d'ailleurs les Caftillans nC bufriroient ja- 
mais que contre les Privilèges de leur Nation , 
cette grande dignité fut occupée par un hom- 
me qui ne feroit pas de leur païs : Que cet 
inconvénient évité il faloit bien fe ^rder de 
tomber dans un autre , qui confiftoit a en pour- * 
voir une pcrfonnc de quuliré , comme Ton- 
avoir fait julques alors \ mais qu'il yfaloitcle- 
ver un homme de mérite, c'^ dont la capacité 
& les talcns extraordinaires fiippléadcnt à la 
naillance- La raifbn qu'il en rendit , fut que 
les Grands & la Noblellc de Caflilie avoicnt 
befoin d'être humiliez \ qu'ils en avoient ufç 
ju(r]ucs alors a l'égard de' leurs Rois avec une 
lul'jlciKC qui ne pouvoir plus (c diiTimulcr : 

D à. Que 
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X^ild le peuple gémiiïbic fous ^Hr9^^ 
0^ tirkw : C^c le plus douiiP^cn , & en 
même tems le plus^ficace de le» ^nger i leur 

devoir, étoir de lesafoiHir> en rompant ï'u- 
niop e'rroitc qu'Us confcrvoicnc depuis fi lông 
tems avec ic Clergé -, & que cela arrivcroic 
in&iUihletDent , fi Ton donnoic uu Chef à ce 
|>reiïiicr corps de rEtac, qui n'eût aucune liai- 
fon avec eux ni gar là naiflance ni- par ic$ 
aliances. 

Ces dernières paroles du Cardinal touchtf - 
jent fi memcnt le Roi. Catholique y que .quoi 
qu'il fut le plus difCmiild dè tous les hommes^ 
il eut toutes les peines du monde de s'empê- 
cher de k témoigner -, en éfcr et Prélat vcnoit 
die choquer direftcment par ce dernier avis le 
ddlicat ^ coji^s les intérêts qu'il eS» pour 
fors à ménager. 11^ y avott Ibne tems <ju'M 
fouhaitoit avec la plus forte paflion de procu- 
wcx, r Archevêché de Tolède à l'un de les ba- 
fards 9 qui étoit Don Âlonce > ArchcTêque de 
teagofle y & il n^vttt rien épargné pour y 
difpofer Tefprit de la Reine. Il aToitencefâ 
un double intérêt j il conlîftoit à procurer un 
puiilànt établiiFemeuc > fans qu*il lui en coûtât 
xien^ à un fils qui lui étoit fort cher, &à fc 
Kndre à peu prés aoffi abiolu dans la Caftille» 
qu'il rétoit dans 1* Aragon j ce qu'il croïeit ne 
lui devoir pas être difîcilc , quand il auroit 
înis à la cêcc du Clergé & du Confcil d*£tac 
une peigne puiflaute » & qui feroit auffi aveu^» , 

Î;Iéffi»tt dans &s intérêts? qu'il avoit lieu de 
'efpcrcr de TArchevcque de SaragcfTe. Ce* 
pendant comme il ctoit étranger , & qu'il ne 
cédoit en qualité qu'aux Princes de Sang, le 
Cardinal venoit de lui donner l'exclufion for-^ 
mellc 1 & la manière dont la Reine hii avotc 
^aru recevoir cet avis i lui donnoit lieu d'à* 

pré-. 
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£frfricndcr "^'cHc ne' s'obftinât i l'exccucwir^ , 
r'éfioit occupée de ces pcnfces-qui fc.prc-^' 
fititetent en foule à foiiefprit , lorfquc la Rtiiic, * 
oui ncchérchoitciu*"un prétexte pour éluder les 
Xolicitations qu'il lui pourroit ' faire en faT^uj . 
Ac r Archevêque de SaragofTc , demanda' au 
tiardinat', 9*^1 nc*coniioifloie point qtiél^f' ''^ 
qui eût toutes le^ cpiMitez qu'il venoit de 
jiiarquj:r. 

Le CardiuaîV qur eftimoit éfcdivement Xi^' 
ittdiez autant «p'il le -mérite it , & qui pcof-' 
èttt agiflbit de^ccfUMt avec 1^* Reit^e^ luf ^é-^ 
pondit^quH ne croïoitpàs qu'il y eti eût dans* 
toute r Efpagne qui les polTédât dans 'undégré 
pluscminentquele Ximenezi ConfcHeur der 
SâMajcfté. 

Il almc s^étcadxt fut (es lôSanges ; mais ti 

Reine, qui avoit tout ce qu'elle s*écoit propofé, 
& qui ctoit outrée d'ailleurs de Tayis que îr 
Gardioal lui avoit donoé- touchant le matiagç 
èd Prince 'd^fipagne v fiar leva en- lui dilamr 
i{ii*tt'n plus long entretien lîe pônroit qu'augmen* 
ter fon mal. ' Elle fortit aufli-rôt le Roi lar 
Tuivit, & le Cardinal moui^ quelques jours 
apr^s. 

Cecté mosc'xféhns fien àhwr infinité dcErf^ 
gues q[uè fil ^tOB» les Gmnds de Caille pour 

mettre T Archevêché de Tolède dans kur fa- 
Kiille ^ mais il n*y en eut point de plus forte 
que celle du Roi Caiholique en faveur de l'Ar-» 
chevéque de Saragofle«- Cependant ti - n'y eo 
avoit point d qui- \^ Reine fât phis^ éloignée dé 
le donner. Elle haïfloit généralement tous les 
bâtards du Roi Catholique , mais elle avoken*» 
coré plus d'averfîon pour D» Alonfe que pour les 
aatrei» pat la feule rai(bn qo*il étost fils» «de lâ 
Comteile d'EboIi , qui étoit celle de toutes les 
jnaitxcil'es du-Roi-qu'ëUe avoit le plus iiréconci^ 

D s iiable-' 
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lublemctit haïe : D^aiUeurs comme cUe n"£^: 
toit pas moins habile que Fcrdiiiand , elle* 
fl^Toit pcuctrc (es dclîcins j comme clic c'coit 
•«nfinimenc jalouic de i'auD9cit<£ ioaicf^of W*^^^ 
is'i^coit rcfcrvee toute- endere » oomn^e, proprien 
f£re de la Caftille , elle n'avoit garde de £iirc 
des démarches qui puflcnt domier atteinte 
en donnant lieu au Roy delà partager avec cllcr 
-Ainfi quoi qu'il pût faire en faveur de TAr-. 
cheféquc de Saragofe , elle pe;:fift4 toujours 
âatis le deflein de donner à Xîmenez l'Archo? 
XÔchd de Tolède- s 6c clic Texccuta d'une 
BÎanierequi a quelque choiç d*a(1*cz iingulier 
pour n'en omettre aucune circofiftance : \çidb 
ccnnine'lachoiefepafra* ^ \ 

La Reine ayant dcfltiné à Ximenez TArchc- 
Têché de Tolède, non feulement elle ne lui 
communiqua ga^ia :rçfi>lucionqu'çIleavQij;-Q£i.- 
jfe ^- eUe en fie ou fort grand âc^ec à touo lé 
siôndc y & partkûliefemeueau RoyiCacholiaucr 
jEUe craignoit qu'il ne la tiaverfat du côte de 
Kome , ou il pouroit beaucoup fur l'crpiic 
ii' Alexandre VI , qui étant Ar^gonois de nat^ 
^on , ^toit iké il] jet de Ferdinand. £Ue en fie 
pourtant expédier le Bref par les Sécretaircs: 
d'Etat ordinaires i mais afin qu'on ne put pé- 
tiétïci fondeflein, elle fit laifier en blanc le 
nom du pourvii) & le remplit elle -'même de: 
celui de Ximeoea^. Elle entoTa anffi-tôç à 
Kome pour Tcxp^dition des Bulles ;& les ayant 
reçues un jour de Carême que Ximcncz titoit 
prêt de partir de Madrit avec iba cpmpagnoo,, 

Îour alei^-affifter félon ^ùl coutume à l'OSce 
% jMmM Sainte dans nu ,Ceâ(VeiH de (oa 
Ordre , la Reine Tenvoïa que'rir. Elle rcu,*, 
trctint quelque tcms de cKolès indifcrcnccs 

I^uis tirant -tput d'un coup de ia poche k& Bur 
ic& du P^pe : HoitL % lui dû:eUc » ce que^ 

•mande. 
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SzS9^tifsété par ees^'WrrFçs que je Yiens 
ce recevoir. Il les prit avec beaucoup Ao. r.cf- 
pcâ: 5 lue le dclliis qui portoic ; >iotre 
fTénérable Frcrç François Xitnenr^ , élu ttArcheyê^ 
que de Tolède. U. >â|t: ^''^bord extraordinaire- 
ment furpris 5 mais'*ttvi^ant à foi, il le con- 
tenta de baiicr ces Lettres fans les ouvrir , & 
Jes rendant à la Reine, Maddme ylul dit-i! , ccs' 
Lettres ne s*adref[ent pas a «o/\ , U 
au/E-tôt) &partirpdt]r fbnvoïage^: . ♦ h 
La ReiÀe, qui connoilfoit parfaitement Con 
aiicritc & fa capacit^^' extraordinaire , Sz qui croit 
perluadcc qu'il ncluimanquoicauemie des qua- 
lircz néccflaires pourfoùtemrla^premicre dignité 
de ITglife d'Efpagnc i fut tout àiaitédifiécililr 
lui trouver l'efprit auflî humble , qu'il étoit: 
grand. Elle dépêcha aufîl-tot apre's lui pln- 
iieurs Seigneurs de la^ Cour pour tâcher dcluv ^ 
perfiiadcr de recevoir cette importante çhatgeV 
Mais étant arrivez à fon Couvent ils iie l*y^ 
trouvcrciu pas il avoir palTd outre , Se con- 
tiniioic Con chemin à grand hacc , lors qu*il 
fut rencontre par ces mêmes Seigneurs quir 
Tavoienic fuivi , ôc qui étaut bien montez^, 
n'eurent pas beaucoup de peine -d'atrapcr un 
homme qui marchoit à pie , qui croit chargé'^ 
d'habits fort pclàns, &. qui étoit afoibli parle 
jeune du CareiM,>.({^e Ton pratuj^QÎt^ encore: 
cn cetems-^là avec^imçsjau^^^?^ liéaÉ^M^ 
ronnefaitauiôurd'huii- ' ^ ^' ^ ^ "^'^ 
Ils nVpnrgncrcnt rien pour lui pcrfuadcr de' 
le rendre au choix que le Pape & la Reine a- 
Toient fait de lui. Mais foi: que Ximenesp 
^i £ii&>it profcflion de la piété la plus fcriin ' 
pulculc , fe crût véritablement indigne de TAd^ 
chevêche de Tolède ^ ou qu'il fut pci iiiadc que 
fa rcliil:ance fcroit vaiue , 6c qu'il le reccvroit 
avec d'autant plus de gloire > <iu* il auroit fois - 

D 6 p lus 
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^(isde<ltfebke do l'accepter , toos loirs i^iw 

Ibreutiauciles > dcil hlut un commandement ex« 
ftés dvi Pape pour ^obliger d'accepter une char- 
ge qioi^iifbic Voh]eidc ràmbitioo des piiisgr — 
seigneurs du R^aosie. 

t II fit même qudqitt chofc de plus i 

lors qu'il faluc donner Ton confenccment > il 
ne le fit qu*à deux conditions ; l'une que 
pont ^li^uc . confidération que ce pût être 9 
il ne 4uitéraît jamais i'J^hfe de Tolède -«^ 

?" ^oH le fo#eoR , pour ainn dire 9 d.Vpoii(èr : 
autre , q^u^îl ne confcntiroit jamais qu'on im-» 

Îiosàt un fou de peuGon fut cet Archevêché » 
*iin des plus ricW de toutes Ja Chrétienté ^ 
ni qtt\>ft Sonsàt k moiodce aceitite att^Ube;^t 
fez & aux itAmuritez de Ton £gli&. La Reine 
lui promit tout ce qu'il voulut > m^is cela 
n'empêcha pas que le Roi Catholique ^ qui ne 
4e ■^|oit pas ooligé jpar les promeiles de la 
Eâne 9 qui nVtoit pas fort icrupuleuz 4^ 
garder les ïiennes, ne- fie . depuis la more dé 
cette FrinccfTc tous^ fes éforts pour y donner 
atcintc -, mais il rencontra un Prélat ferme., 
qui l'obligea à garder les paroles qu'on lui' 
fflroic données, L'acccpcatîon que &t. Ximeneis 
de r Archevêché 4e Tolède , fur aufii-tôt fui- 
vie de fon Sacre. Il fc fit avec toute la ma- 
gnificence poinble dans une E^ilc de fon Ordre 
proche de Burgos ; Elle étpit parée des plus^ 
riches meubles de la Couronne $ cous les^ 
Grands de Caftille &^<d* Aragon y acompagnérent 
leurs Majeftez Catholiques , & lui baifcreuD 
les mains l'uu après l'autre, à rimiutioa dur 
Roi &c de la Reine ^ <)4ii fuivant k coûmme. 
de ce tems-li. » leur en avoieot donné rcxem*^ 

Quoi que par (on e'icvation à T Archevêché 

de Tolède. Xuucac;& fuit devenu i'.uu dçs.%piM^ 

ri- 
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fiches Prélats de la Chrétienté ; ïl ne changea 
pr6lf{ue rien à ia ptemiëre fiiçoii dt vie.) fott 
qu'il ne voulût pas pafler toat d*un coup d'u^ 
xic extrémité à l'autre , ou qfu*il fût pcrfuade 
que les Evêques dXfpagne zcm^tH^cz à vivre 
avec^caucoup de magnificence » lui £mi!fi^ ^ 
roienc i>ieii-tôt pat- lenrs plaintes 
d'en changer , fans qu'on lui en pût faire Si* 
cun reproche y ou que lui étant de la dernière - . 
importance de ménager Teftimede la Reine , il . 
attcndîtquc cette Princcflc i qui aimoit Tcclat, 
l6 pte^rd^è-^iéBayede vivre d'Ulie mafâérc^lai 
magnifique. ' ■ " ^«'v't" t . * .;^^Vh-^v 

Ainfi , quoi que par tout oùilacompagnoitla * 
Reine*) on eut ioio de lui retenir toujours des 
apartemens magnifiqnfs 9 H ne & jrelerroit en 
"^tee*^Q*ufle chambre trés-^médiocre , dont les 
murailles étoient toutes nues , & fans tapiffc- 
ric en hiver comme en été , il y faiCoit met- 
tre pour tous meubits une table fans tapis » 
idètix^ichai£ès » un lit de trois ais ibr deux rra^ 
teaux) une paillafle piquée fans matelas S&Cin» 
draps. Il le coiichoit &felevoit toujours fans? 
vouloir être fervi de perfonnc y il ne por toi r 
poûit de linge > ne qukoit jamais Thabic^ de 
100 Ordre:» pas -même, la nuit pour fk repo-^ 
ier: outtc les jeûnes pseCcrits- par<Jb*£^li{e > 
c^uvil obfervoit avec beaucoup d'iauftéritc , il pra-- 
nquoit avec beaucoup d'éxaâiitudc ceux quri 
Croient ordonnez par la Bjiglé JBc les.Cpnftitu*^^ 
fions de fon Ordrç ; les autre$- jours il gardoir * 
iariolablement «tout - ce que l'EgUiè prefcrie 
touchant la tempérance & la frugalité des Lvê- 
- ques. On ne lui fervoit d'ordinaire qu'un fcui* 
plai^^i^viande des plus communes , & & i'on- 
s*a^^it^e lui^fervir qoel€|uecholede plus dér 
licat 8t de m^'cax aprêtë 5 il i'cnvoycitauffiTtôt- 
aiix malades dulicu Ikn^Ly touche^:. 

a. ^ - ■ ^ 



Digitized by Google 



86 ' JHiJioire du Minifiére - ^ 

. Outre quelques fcculicrs qu'il jugea ncceflar- 
reapour les ba$i>ficés de (à inai(oU)ii ne prie pour 
lot'Aaoïoniers 8c fes Ckapelaiôs qu'un aflez bo^. 
Iiofitibfedé Religieux de fon Ordre destplos gra#^' 
ves & des plus pieux » avec Iclqucls il recitoit 
rOificcdiyin> & faifoit tous les exercices qu'il 
âvoit coutume de fairedans le Cloicre. Sou d^ ; 
ièin outre cela étoit de s'en fervir pour raccoinw«' 
paencr dans les vifites qu'il avoit re'folu deÊii^ 
re dans tout le Diocéfc de Tolède dès qu'il fc^ 
XQSCen^tat d*aler prendre iui-méine poûeilion de 
cette première Eglile d'Efpagne ^ 8c pour confcf^ 
Cet y prêcher , 8c (aire toutes les inftruâionr 
' qu*il jugeoit néceflaires à Tcducation du peu- 
ple : Son écurie confiftoit en un âne , donc il^ 
^ J^^^W^dquefois pour r ie ibuls^er dans Ces 

t^^^WP^ r»b(Hnpagnoieiit : CVroir-là 

toute (a maiion , tout fou équipage , & touc 
ibn train. Il ne voulut pas (eulemcnt encendrçj> 

Îarlec de Cbambclans , de Maiccc3 d'Hatel ^ 
'Ecuiers , de iîemilshoiximes » dç Pages t8i 
de Laf)Uais , quoi que tous Ces Oficiers euflëiie; 
^tè ordinaires aux Archevêques de Tolcdc ics>, 
prèdèccircurs. Il parloit au .contraire avec un.* 
extrême mépris de cette pompe féculiére. 9 
4iipit hautemctit qu'un Evéque qui fit recoo^- . 
ÎDQillbit Miniftre de Jefus-Chrift pauvre , de-. 
Yoit faire gloire d'imiter fa pauvreté > Se non 
pas diiputer h vanité & du iaftc, avec Ic^ 
Qrands 'du4i3pondc. -^"f^M^ 

rPour c^^:. ^ de fotf revenu , toitte$ les 
pélifès ijicpçrflucs étant retranchées , & le bien, 
dç ce riclic Archevêché étant adminiftrc avec:;, 
beauciiup dcconomic , ap£cs en àvoirpris ce qui \ 
étoit neceilàire pour (a peri&nne. 8c pour G^mat*^ 
lôn-, it employoitle reftcd.fecourir lui nombres 
prcique inhni de pauvres. . . . ':^j>f,<ik,.*'-^'^:- 

Si 
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„. Cardinal Xtmtne^. 

L rnrr.""T? concinuéà virre de 

j ^} «roit encore aujourd'hui L rc^Ie 

contredic. pour le modc'lc des plus grands poli- 
tiques ; mais la ve'rice qui doit fair^ le nrinc - 
pal çarafte're de l'Hiftolre . oblige d'av^^l'r , 
Ja fienL ^v" '"«^'^°ipI^o^'es femblables à 

rempli que des idées qui tendoient à fa pro- 

K cf""jFr' ^^'fp-^fl-ement de la ïïa- 
mrchic d Efpagne if ne fe fouvinc plus ni 

voirs de 1 crac relig/eux qu'il avoir embraffé , 
W de ceux de l'Epifcopac dont il avok faic 
d abord route fa gloire, 'il ne s'ocupa préface 
plus., du moins à l'extencur , que des afaircs 
po itiques; l'ambition parut f^pS do- 
EZ' ^ '1 '^'^'S^'^ P« feulenS fe pr2- 

^''g'^fi""" , mais II les fur- 
Palla de beaucoup,- ce n'eft pas qu'on lui pyif- 

^roS / ' '''T^'' profeflion d'une hautc 
f aDPuL'V - ' & 

vre dl?"' P'^"^^^"^ Pàu- 

onMI V. '^'"' ' & '^'^ tous ceux 

qu II fçavo.t être injultement opr.mez ; l'on 

ïroS^'^u'r""""'^ qu'il n'ait fait de fore 
grandes chofes pour la gloire de l'Eglife & 

«n i^r J '^^i^a' ^'1' -^^'^ avec 
«n a.r de fafte & de grandeur , qui faifo.t 

bien connoître qu'il ne fravaillo.t que pourU 

iîcnne , & qu'il „'avoit point d'autre .lellei^^ 

c]ue celui de s'immortalifèr. On peut dire 

<iu ilya reultt nucux que^ perlbuae , puis qu'il 
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paile encore aujourd'hui pour le plus grand gâiîe 
te Jepliis hecureor politigiietjtti ait jamais gouver^* 
ne' rEfpagnc. - * ' ' • *\ 

Mais le changement dont on vient de parler 
n'arriva pas tout d'un coup: voici quelle en fut la' 
caa& ou le prétexte. La manière dont Ximenez 
«entinuoit de vivre , opréi fon élevaticm à bpté- 
iniçfrc Dignité Eétléfiaftique deFECpagnc» dé- 
plût égalcrocnt aux Grands & aux Evéoucs qui 
tetrou voient alors à la Cour. Gomme fe choix 
que la Reine en avoir fait, y avoit été fort mal 
reçu de tousr ttsXSrandï^ qai> avaient prétendu à 
rArchevêché*de Tolède, ils tië manque'rcnc pas 
. d'interpréter toutes fesadions en mauvaifc part » 
&d'en £ure la peinture du monde la plus odiett- 
&4 ib puUiérént aoffi«^rqii'il n'avoit-d'un : 
Evéqoe qae le Teul oom ^ Sr qo^l ii'avôit pa^ . 
même voulu en prendre Thabit ; ih apcllércne 
la» frugalité de fa cablc , une mcfquineric hon-^ 
tetife s répacg^ie qu'ail faiioit de fon revenu 
pour les pauvres ) Téfet d'une avance (ordide % 
tonéxz^ttxét dans tous les éxereicesdeiàdiaff- 
ge> un avililTement de rEpifcopat'j & enfin fit . 
modeftic & ià modé/atioft^»- une lâcheté & uac ; 
baflcllc* 

Ll^ Reîfle avoir beaucoup de peine de voir que - 
Ia« malignité des Grands de CaftiUé fefervkde 

ces vains prétextes, pour obfcurcir un mérite • 
qu'elle connoiflbit mieux que perfonnc- Elle n'i- 
gnoroit pas que tous ces reproches retomboicQC 
tacitement (ur elle, puifque tout le monde (ça--' 
voie qu'elle n'avoit confuké qu'elle même poun 
faire le choix de Ximenez , qu'on s'éforçoit dcr 
faire paflcr pour extravagant- Mais comme elle 
connoidoïc parfaitement ratàcbement es(réme 
que r Archevêque, de Tolède avoit aL Sé$ pro-« 
^cesfèntimens lors qu'il les croyoir- conformes 
a ia.juiUce la £iéic ^ elk apxelicnda de Ci . 
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Jd(N»^te,tetitilcmc^ , fi dit cntreprcnoit de 
lûrpermdienle vivre d*imc manière lui peu plus 
conforme âlhi&ge & a« coHtiupes de fon fic-- 
dé. L*cxp<?aieac quVsllcptkdan^cert|«^ 
tore fut d'en <fcriré aà P^ptV^tk ^fe- 
donner a Ximenez dè vivre a'unoinamérc un pcu 
plus conforineà celle Je fts prcd<?ce(Icurs , doiit ' 
piufieurs avoicnc pallé pour de tr6-grands Evé- ' 
qaes , quoi qu'ils euflcnt donné quelque chofc* - 
leur Dignité de Primats dé téiitcPElpagnc , & *• 
^ qu'ils euflcnt été trcs-éloignez de la vie pauvre 
St rcflerrce dont Ximenez faifoit profeflîon. '"^ - 

Le Pape qui avoic beaucoup ptos des fen#W..^ 
incns d* Alexandre le Gran4 , don* il^avoitS v^^^^ 
ateaé dd prendre te hom , qiiedéiîcuxdcSaiut ♦ 
Pierre, dont il éroit le fùcceflèur , ne manqua 
pas d'écrire a Ximenez un Bref tout à feitcon-- 
forme aux intentions de la Reine. Il conteiioit 
eu fubftancc , que qiioi iju'ii cottdàmiâc «om- 
melm tes Prélài9*^ui paroifloient plutôrdét 
Goulreriicnrs de Province , que des fuccclîeurs 
des Apôtres ; il fouhaitoit pourtant qui! 
te louvint qu'étant Archevêque , & Arche- 
vêque de Tolède' , il j avoit quelque bieti- 
ieance a garder pour foutenir la Dignité de 
premier Evcque de toute l'Efpagne ; que Ja 
TIC pauvre dont on lui avoit écrit qu'il Éiifoit 
profcflTion , y étoit^mal ptpjfjfi^wàie^^G:^.ptfi^ 
dcccflcurs , ^^trêlefquc^^^f^^flwS^^ 
grands Evéaues , n'avoieiit pas vécu de la fer- 
re ; qu'il dcvoit Ce fouvcnir que nous n'étions 
plus au tcms de ces grands Saints dont la fain-* 
tctc ctoit foutemic par les miracles r qiîe ks 
^^^f^* derniers^ fîécles étoient devenus 
feibtesf^qti^lls- avoient befoia de quelque clio-^ * 
fe qui frapâc leurs (eus, pour rendre aux Evê-* 
cjucs tout le refpcft ^ui cil dû à leur càraâir. 
te 5 qu'il avoit apris.av€c douleur qu'on aràîr ' 

pris ^ 
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pris (à xnaniiéix vivre > de le 

ccHsr ]par toute IXtjp^gne , &:»racu&r <i*ui^ 
fôtiduite b^ilè & in;ui;ieu{e â ion caraâére i 
que CCS reproches rctamboicnt fur la Reine * 
Cacbolique , qui Tavoit choiû t & fur lui-m^^ 
me, qui avoit roûv^ & confirme Ton choix>^ 

Sii'enfinde peur qa*eniÊtiflànc à (a dilpofinon 
c cjuiter ou de continuer fà pre'miére façon 
. de vie , il ne prît le parti de la continuer , il ^ 
hii ordonnoit par toute Tautorisé-qu'il avoi& 
w lai-9 de la changer t Se de Tivre a Tavenir.. 
âTcc plus d*ëclat & d'une manière plus con« 
forme au rang qu'il teuoit dausi*Eglile&daii$- 
TEtat. ^ ♦ ^ 

. XimewK^^ écoitapare&iQKntembaradé plus ^ 
que p^^i«^^4a gçnre de vie qu'il avoic emb^af-^^ 
iféf qoi ji^^f^eadMt peut-être qu'un prétexte ' 

Îqur Je quiter , obéît fàns délai aux ordres du 
"âpe^ tout changeachez lui en fort peu de tems^ . 
ibg meubles 9 Ton train, fa table , tout- devine:-^ 
magnific^ue ; & s'il n'ëgala pas la ibmptnofitd . 
de&predéccflcurs , il ne s'en éloigna pas bcaur 
coup : il e(t vrai.quc ce. rcfte de modération \ 
4gui regardoit particulièrement iès habus . 
perfonne 9 dora jufqu'à la mort de la Keinç 
"/<^t}i6liqile. Depuis ce-tems-là, il s'abati* 
donna tout à fait à fon génie , oui étoit natu- 
rellement magniiique , & il ouQlia (i bien ce 
qu'il avoit été , qu'il ne parut en avoir conlërvé 
aucun fouvenir. 

Cependant Gi faveur augmenta à propor- 
tion du rang où -il avoit été élevé. La Reine 
ne mit plus de bornes â la confiance > ni à.^ 
Tautorite qu'elle lui donna* * Comme il ëtoit . 
Chef dtt^ Confeil d'Etat , il y étoit maître 
abiolu de toutes les Délibérations : & quoi . 
que la Reine parut difpofcr de toutes choies ^• 

c'étoit eu éki Ximeuez ,qui>eu ayoic la dil- 

pofi- 
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iu Cardinal Ximint^. 91 
^ j>oficioB. £o£u il devint il ijiçfceirairc à cette Prin-r 
.,ceire; aucune poaYanc obtenir d'elle lapcrmîf- 
lion dealer prendre pbiKffîon de ion ÉgHIe , il fut 
obligé de la faire prcndcc par des Pxpcarcurs^n'il 
. envoya exprès furies lieux. -y 

Dans lc;changement que Ximene;; avoitfaitâ 
fa première façon dé vie 9 il u*avoit pas jugcSà 
propos de renvoyet dansleors CouTens les Ke-> 
ligicux de fon Ordre qu'il avoit log^c? dans fon 
. Palais , & x]ui faiU)ienc ps^f tfe de la famille : 
il ne long tems fans. avoit lieu, de s'en 

repentirs càr ils excitèrent contre Imuneper- 
fècution Cl iriolente , qu'elle penfa lui coûter la . 

Ces Religieux s'étoient imaginez qu'en oui' 
tant leurs Couirens pour loger dans le Palais 
de TArchevcque , ils y vivroient plus àr leur 
aifc , & y jouïroicnc d'une liberté beaucoup 
plus grande qu'ils n'en pouvoient efpércr en 
continuafit :4cjviyre fous la conduite de kurs 
Supéiièiirs' ordinaires. 'Ils avoient même fu- 
pofé , que quand il leur fàudrôit (bufrir quel- ' 
que chofc de l'humeur fevcre de Ximenez . 
qu'ils connoifToienc entièrement opo(cc au li* 

, bcrtinage dont ils £c âatoient y ils eâ feroiene 
avantageafemeAt recompenfèz par ta part qu*il 
ne manqueroit jamais de leur donner aux afai- 

. res publiques , & aux Prclaturcs de Caftillc. 
Sur cette lupofition ils avoienc . déjà partage 
entr'eux les meilleurs Evéchez du Royaume ; 
& les plus modérez croyoient faire beaucoup 

. de fe contçnccj:^ des pi:emiçres charges de leur 

.Ordre. . 

11 arriva cependant tout le contraire de ce 

. qu'ils s'ètoient imaginez; Ximenez les obligea 
de vivre dans fou Palais d*une manière beau- 
coup plus exadc & plus retirée qu'ils n'au- 

.xoicnt iûi dans les Couvcns ks p lus xèglez. 

Bicu 



çt-. Hifimê du Ûinifiin 

Bidâ loin Si mnr dfmnct parc aux 'afiiires pa. 
bliqucs^, ii ne leur communiquoit pas mcmc 
les fîenncr j & il paroifloit fi éloigne de les 
cirer de leur état pour les^ ékVcr aux Préiâ- 
lures it Caftilie , que lors #|u*il en arott -va- 
' que? quelqu'une-, pcrlbnne n'avoit été artez 
liardi pouc lui eu faire la propofition. II vi- 
Toit d'ailleurs arec eur d'une manie're fi ic- 
xieole &,fi jçefervéc qu'aQcutt n*6loit pren- 
dre en a pr^fèhee la moindre de^' ces petites 
-libérée;^ qui fout fi ordinaires parmi les Rcli^ 
gicux. ' •• * 

Leurs efp?ranccs ainfi fruftrdcs , ils tombeVcnt 
, dans un dei^ioir opine le peut mieux xVprimec 
que pat; les clçts tbneftés qu*il prodbifit. Leur 
mécontentement commença à éclattcr par des 
plaintes 8t dès murmures î ces murmures' furent 
fuifis d'aflcmble'és lecretres'; ^ ces aflemblrfes de 
complots^ Mais- ils ne firent pas long^ temps 
tins s*appcrccTmr que toutes les mefurcs qu'ils 

Î^ourroient prendre pour fe venger de Ximenez 
feroicnt inutiles , s*ils ne trouvoicnt le moyen * 
d; euga^r tous le» Cordeliers de Caftille dans leiir . 
feftentimenr. 

Ils le cfaèrchérént long temps inucilement , , 
, & ils defefprfroient déjà *de réîiflîr contre mi 
Miniftre fi éclairé , & dont l'autorité écoic fi 
bien afermitr lors qu'ils décourilrent tout ' 
a propos que Ximenezs qui coni^eiifoit -mieux 
que pcrfonne le befoinqu'aroit l'Ordre de Saint 
françois d'une bonne Réforme , avoit en' éfct 
formé le dellcin delà procurer. Ils (rurcntdç 
plus que fon pro|et aloit jufqii'à fairc^ranion 
dei? CorddjèrS' Cbnyeiltuels avec les Obfervati- 
. tins 5 c*eft i dire, à dépouiller les premiers de 
leurs revenus , & à les fouraettre a des aufté- 
ritez aufqucllcs ils n'avoient point prétendu 
de s'engager, quand ik atoient-èàt Profcifiot»: 
f Que 
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iu Cardinal Ximene^. *^ 
' Quepour veaix plus facjlemeotà bouc de Vnn Se 
de. r^jujçrç . ijLa^pit dcja pris jJcs mcfurcs pour ' 
fefaito^nommes pa]:le.Papc, CommiflaireGér - 
néral pour la Réfonnc & KOrdrc de Saint Fran- 
çois dans les Etats de leurs Majeftez Catholiques^ 
&.il$ ne -doucoicnc point qu'il ii*çn vint .«ÛC^^ ^ 
ineiuÀ boue, fila Reine enlaifôic lademand^»^ 
comme il étbic iudobicablc qu'^llel^i ftrost^j^%- 
Ximeiicz.j qui avoir un pouvoir abfblu fur rc£^_, 
prie de cetrc Çiiuççiî.ç, > Jilii en £|ifoû 
mltançc, j^,^, 

. IJ,. u'çft ,f as à^K dç:fçaYpîr com^ 
relit decouvfir tant de particularitez > Xunencz 
c'tant de tous les Erpao;nols , qui font naturelle- " 
ment roit xccrcîs , le plus cachet & le plus imp^* : 
O^rabie^ Quoi qu'il e/^ic^ ce deilein de Xime*'. 
nez 0*eut pas piutoticé publié dans les MaUoni ' 
dcl'Ordrcj qu'au fcul nom de Reforme tous le» 
Cordcliers fe foùlevcrent Les plaintes & 
Ic$anm:^cmeq$ jçoncre. Xif^ieiiez devinrent la 
Qiau4Sre* ordinaire de leurs .eniretieps i QCt^v 
parloient a lenrs^^rots & àïeurs difvotes , què ^ > 
de fon orgueil & de ion ahibition , qu'ils prd- 
tcndoicnt'^trc làns bornes i de fcs cntreprifes , 
qn'Hs traitoicnc d'infouccnablcs j de Ion ie^jlçj^ 
txtùde ni l*çgàrd de. [on Qrdrc y. qu'ils puWioicnt , ' 
aVoitf<ff< jufqu'à le décrier à 1a.Coiir » & à fai-^ 
rc perdre i la Reine I cftimç & U bonne yo- \ 
loncé qu'elle avoit pour lui ; Ils e'xagcroient 
coluitc la diireijc à rcgar4 de ceux delbn Or^ 
dret qu'il traitoic comme desefclaves dans loti 
BaUis ; Ôc i IVgard de ion (âng > puifque fon pro- 
pre fr^re n'y etoit pas mieux traitrf que lesau- 
cres« Us faifoient par tout dc$ raiUexies (anglan- 
tes r iiir ce qu'il avoir aceodui procurer la Ré- 
forme de fon Ordre 9 qûe iba dévation.i^ 
rArchcyfi^hé de Tolède l'eût excmré des ri- 
gueurs :^.dç^,,aultcxite^ préren- ^ 
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doit afliijétir les au très. Enfin ils n*e'pargntfrenc 
xjkn pour le faire {lafler pourunlupQjpfiecacIie- i 
yé qni n'a voit qu'une fauffc aparcnce Je vcFtu , & 
qui ctoic dans le fond Icplusicdccacdccouslcs 
honamcs. 

* Le peade mefiires que gtidoient les Cordeliccs 
enpttbKant dépareilles médifànces, Sclat^^na^ 
rite qu'eurent quelques-uns d'en faire la matiè- 
re de leurs Sermons, & d'en entretenir leur au- 
ditoire» les rendirent fi publiques , queXimenez 
en fut^ayerti. Il en cira auOi-tôt trois eonfé-- 
quehces ; l*une , que fon deffein ètoit évente î 
l'autre , qu'il le falcit loutenir hautement , & 
employer tout ion crédit pour le faire réuflir : la 
troiâéme > qu'il n'y atoit pas ott moment de 
rems i perdre , 8c ane pendant eue les Cerdeliers 
exhalcroicnt leur bile , en puWiant cbntrclui 
des médifanccs , qui fe dctruifoicnt d*elles-mc-' 
mes , il faloitprendrediiCQté deRome £c de leurs 
Majéftez Catholiques > des mefiures filures « que 
toltt*f Ordre des^Corddiers fut horsd*état de les 
rompre lors qu'elles If roient venues i (à connoi^ 
iànce. • - . * 

Comme Ximenez étoitle plus ardent de tous 
les hommes dans réxécution de ee qu'il avoir 
une fois réfolu , il repréfenta avec tant de for- 
ce à leurs Majeftez Catholiques le bien qui rc- 
viendroit àl'Eglifc & à l'Etat, de la Réforme^ 
de l'Ordre de Saint Fj^çois , qu'il en obtint 
tout ce <^u*îl voulut: Ce qui confilttiit en deux ' 
chofes , a Tapuycr en Efpagnc de tOutcleur au- 
torité , à Rome du grand crédit qu'ils j 
avoient auprès du Pape , pour obtenir de Sa Sain* 
teté une Commifliôn extraorHiifaiire pour la Re- 
ferme de tous les Ordres Religieux dans les. 

• Etats de leurs Majeftez. Ximenez avoir juge i 
propos de loliciter ainH la Réiorme de tous lc9 
Vidm l' afin ë*dloigncr le foup^ou ^u'il eut en- | 
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du Cardinal Ximtntz. çf 
trcpris celle des Cordclicrs en particulier , pour 
fe venger des injures qu'il en recevoir tous les 
- jours , comme il fçavoic qu'ils avoient fait dcfTèiu 
de le publier. 

La Reine en ccri\it auffi-tôt à fon Ambafladcur 
à Rome , & lui ordonna de demander en fon 
nom â Sa Sainteté pour Ximencz la CommifTiou 
dont il s'agifToit , & de n'épargner rien pour l'ob-' 
tenir , la chofe étant d'une'' égale importance 
pour le bien de l'Eglife & de l'Etat. - 

Mais Ximcnez s'ctoit trompé en rupofanc 
que fa patience -& fa diflîmulation cndormi- 
roient les Cordcliers , & que tous leurs efforts 
n'aboutiroicnt enfin qu'à des déclamations inu-. 
tiles , qui ne l'empccheroient pas dVxécutcr 
fcs delTtins. Les Conventuels ne s'étoient pas 
ccntentez de prévoir ce qu'il devoir faire du 
côcc de Rome, iisl'avoient prcfrenu s ôc com- 
rnc le Général del'Ori/re étoit de leur corps., 
ils lui avoient écrit au long des mefures que 
Ximencz deVoit prendre pour obtenir du Pape 
une Commiflion des plus amples pour la Réfor- 
me de fon Ordre dans les Etats de leurs Majeftez 
Catholiques : Ils l 'averti flbient qu'il n'y avoic 
point de tems à perdre,- qu*il faloit le prévenir 
Ôc s'opofer incelVamment à une pareille expédi- 
tion j ils lui repréfcntoient en fuite que l'en- 
treprife aloit diredlemcnt contre le plus incon- 
tcllabic de tous fcs droits , qui conhftoit à Re- 
former TOrdre dont il étoit le Chcfi & que 
fi une preillc Reforme avoit à le faire , ce ^ 
devoir être par les ordres ôc de fon autorité : Ce 
qui pcnla renverïcr le projet de Ximcnez', & 
ce qui l'eut en éfet infailliblement ruiné > filc 
Général par des emportcmcns à contre-tcms , 
ne le fut décrédité lui-même. Ils lui mandè- 
rent, que s'il voyoït Sa Sainteté perluadéc que 
leur Ordre eût bclbin de Réforme ^ ilg'ofrît dc 

la 
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a £aire loi-méme ; & d jentrêprcndre pour cela 
tout exprès un voyage en Efpagnc ; quc Ja dc- 
uiande c'toit trop juftc pour lui ctrc rcfulec j que 
Ximencz lui-même n*oferoic s'y oppa£çr,- ou que 
Vii rcntcepietioit , il a*en £iudroit pas davaou- 
j;e pour petf naJef toutïe monde âu*il n*agiflbit 
pas en cette occafîon par des. mocirs auni cfpure^^ 
qu'il le pre'rcndoit. 

Le Géuetal de$ Cordeliers approuva les avis 
quiluiécoiçntvcnttsd'ffpagnCf & iUcs^SQi^cau 
ponduellement : Il poufla même la politique 
plus loin ^ car dans une audiancc extraordinai- 
re qu*il obtint du Pape , il xçprçreni^àSaSainte-. 
ti qu'il s'ècoit gliué plu&eurs déÂ>rdrcs ,daiis 
Ibu Ordre oui demandoierii line promteKr^^ic- 
me; qu'il n avoic pas Touln l'entreprendre (alis* 
â^çiç pris les ordres de Sa Sainteté , & fans avoir 
' cnù d'elle tout le pouvoir dont il pouroii; 
if jl^o^ d^^ entreprifç oùilprévoyois 
^im %b(^rerbit des obftacle$ qui ne fc pour- 
roient furmonrer que par une autorité auffi 
grande & aûffi univerfellemcnt refpefte'c que 
celle du f^çcefleur dç iaiut Pierre ôc du Vicai-^ 

ie jÈsùs-<Î.HK.UT ; & U «>ncliît. en- 
fin e^ di(aut , .comme- il 'jétoic perfiiadé 
juç les Cordeliers d'Efpagnc avoicnt plus bc- 
oin de Re'forme que les autres , c'ctoit-par, 
eux gu'il prçcendoit commeucer; Se qofi & S^/ 

Sainteté Tagreoit , il cfcoit rtffolu de partir aa^ ' 
plutôt pour iMxécurion d'un defleîn qui lui' 

paroidoK également important à l'honneur de 
r£gli{c en génùsJi âc dç i^pn ordre ea^j^ui-.^ 

le Pape aprouva en général le ddTein dc^ 
Reformer, l'Ordre de Saint François il dc^ 
meura d'acord en particulier , que ce delTcin iic"^ 
(q pouvoir mieux Exécuter que par celui qui 
en ^coit le Chef ( il tt^moigna enfiutf SD^*^ 
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du Cardinal Xîmmr{. 97 
lui fcioit plaifir de commencer par un paYs au- 
quel il dévoie fa naiflkncc & fon éducation j il 
permit au Général de partir quand il lui plairoit, 
& ordonna qu'on lui expédiât tous le« Brefs 
dont il pourroit avoir bcfoin. 

Les chofes croient en cet e'tat lots cjue rAtn-. 
bafladcur d'Efpagne fut â l'Audiance en éxe- 
cution des ordres de la Reine Catholique : Mais 
il fut bien furpris , lors qu*aprcs avoir expofé 
fi Commiffion au Pape > Sa Sainteté lui ré- 
pondit qu'elle avoit été informée d'ailleurs du 
bcfoin qu'avoient les Cordeliersd'Elpagne d'u- 
ne promtc Réforme , qu'elle avoit donné fut 
cela fcs ordes à leur Général , & qu'il devoit 
partir au premier jour pour les alcr exécuter. 
Cette réponfc à laquelle PAmbafladeur ne s'a- 
rcndoit pas , le furprit (ans le déconceftcr : 
11 repondit à Sa Sainteté , que le Général des 
Cordelière ne manquoit pas d'occafions d'exer- 
cer Ion zélé dans les autres Etats de la Chré- 
tienté , où l'on fçavoit que fcs Religieux n'é- 
roienc pas mieux réglez que dans ceux de Sa 
Majeilé Catholique / qu*ain(î on lui feroit apa- 
rcmment plaifîr de lui épargner unvoyageauflî 
long &:aii(Iî pénible que celui d'Efpagnc-, cjuc 
Sa Sainteté n'avoit pour cela qu*à adrcfler la 
Commifîicn pour la Réformation des Ordres 
Religieux à T Archevêque de Tolède -, que ce 
Prélat étoit d'autant pltTs propre à exécuter 
avec fiiccés celle des Cordclicrs , qu'il étoit do 
leur Ordre, que tout le monde rcconnoilfoit en 
Jiii Un mérite & un génie extraordinaire , ca- 
pable de faire réiif]^r les alaires les plus difi- 
cilcs , & qu'il s'étoit aquité depuis peu par- 
ini eux de la charge de Provincial d'une ma- 
nière qui lui aroit aquis toute la réputation 
néccflairc dans une pareille conjondurc que 
toutes fcs grandes qualitcz > foutenucs de la 
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faveur & de Taucontéde la Reine CathoUqnct'' 
donc 'ce Prélat poflcdoic toute la confiance , ne ' ' 
l^iiloicuç aucun lieu de douter que de cous leSx 
4|l}ecs qii'on pourroit choifir il ne fut le plus pro^ 

{re à s'aqutter , à la £àti$faâion deSaSatntece» dc5 
i CommifTiou qu*il lui plairoit de lui adreffer. j 
Le Pape denncura d'accord de tout ce que T Am- 
bafladeuc avoic die à l*aYaatage de Ximcnez^^ 
sûais il ajouta Que les Cordcliers ConTenmelst 
mi avoiet)t le plus heÇom de Reforme ^ étmwit 
tms compaiaifon en plus grand nombre , & 
plus puiflans que les Obfcrvantins , parmi leC- 
<p^ls r Archevêque de Tolé^ avoic étjé élcyé^i 
que la jaloufieaui regnoit depuis fi lomgcems 
entre ces deux onioches de TOrdie de Saint 
François > dont les Conventuels prétendoient 
être Its chefs & les aînez, les cmpccheroit iu- 
^^^l^ieme^c de Te ibumetcrç aux R<dglemens 
-^^a^ fzt m Ob(èrvantin •» ou qi;e ne s'y^&u- 
mettant qu'à regret , ils fecouëroient le joug à j 
la première occalion qui s'en prefcnteroit , & 
rcndroicnt inutiles tous les foins qu'on auroit 
pcis pour les Réformer ^ que çu inconvénient ne 
le rencoocroit pas dans la perfonne du Général s 

?u*i la vérité il écoit Conventuel y mais que les 
)bfervantins ne Ton icconnoiflbient pas moins 
pour leui Supérieur jqu'ainlifon autorité çtant 
é^emipt reconnue oes uns & des antres > il 
n*; avoit pas lieu de douter qu'il ne fut le lujet 
le plus propre qu'on pût employer pour faire 
une Reformation générale j que pour ce qui ctoit 
de l'autorité de îa Reine ; dont il dcm/curoit 
d'accord, quei'intervcntion étoit abfolumeQt 06^ 
c^Szitc pour le boa fuccés de la Réformadoti» 
îl étoit trop perfuadé de fa pieté pour douter 
qu'elle ne l'employât toute entière à irairc réiiflir 
un deileiu ou i'£tac &i'£gUic éioxeoc égaiçoiciit 
iotereficz« . ^ , 

L'au« 
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L'audiance finie de laforrc i rAmbafladcut^ 
cojEinoiiroicrhumeur du Pape iulinimenc en^^ 
nemicdcs répliques » n'ayant {Kis jûgç' â propoi( 
de lui faire deuoavelies inftanc^ qui ti'auroienc^ 
(crvi qu*à rafermrr dairs fon premier dcflcin.Il crf 
écrivit en ce fens à la Reine Catholique, qui ayant 
des intérêts pius^ confiderables à ménager avec 
le Pape / ne €iti( pas devoir fè cômmetcre avee^ 
Ini pour une afàire qui dans le ibnd lui ^roi^ 
tout à fait indifercnte, & dans laquelle elle ne 
S'c^toit engagée qux; parce que Ximcnez la lui 
avoit reprefcntée plus facile qu'elle ue sl^tois 
trouvée en éfct. ' 

C*efl:ainfi qu*e1}e lui en ^arla trn lui bomiM^ 
niquantla rcponfcdc rAmbaiïadeur. , Ximcncz 
qui n*avoit pas de plus grand interéc que dci 
ménager Tefprit de la Reine » feignic 4^^ 
prendre la cho(è avec la même îiidiferenfc 
qu'elle la prcnoit , & Ce contenta de répondre 
àcettcPrincefle > que la connoiflancc qu'il avoit 
du bcfoin qu*avoit TOrdrc dç Saint Vrançois; 
d'une bonne ôc promtc Reforme , Tavoit oh\i^£ 
de prier Sa Majedé d'employer Ion aut9rité poucr 
la procurer -, mais que dans Icfond il dcmcuroit,^ 
d'accord qu'il étoit foic iudifciXiilC par qui dl^ 
fefir. ' ' \ . V' 

Mais comme il ne défiftoit pâs aifHment de: 
ee qu'il avoit une fois réfolu , ôc] qu'il étoit pcr*** 
fuadc d'ailleurs que le voyage du Gcfncral des.. 
Cordelicrs en Efpagne croit l'cfet d'une collu-^^ 
ixon toute yifibk entre lui &c les Canventuels^ 

four éluder la Réforme ^u'il avoijtprc^ettee, U: 
s^atachaplus que jamaisace dcdêin^ ic xélblûti 
de profiter de coûtes les fauflcs démarches que. 
ce Général pourroit faire , foit dans Tcxé- 
ctttion de fa Commi/Itoju^ foie dans ics autres, 
afaires qu'il avoit à trsûterl 
, Les. Cordeixers conuibuércnt eux-mânes i 
*- • E i te 
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îcfojçtificc dam ce deflcin % car com«M c'etojc 
une àfeirc de pique, ils ne pùpént s'empêcher 
de lui infultcr fut l'avaiuagc qu'ik ayoicnt rem- 
porte" dans la premicre occadon ad il les avoit 
pbligcz de (c commettre avec lui. 

Mais le Générai des X^ordéliers contribua 
lui-même plus que çerfoanc au mauvais iuccés 
de fon voyage. Ses iutriguesÂ Udépcnfc qu*il 
avoit faite avoient plus contribue' que fon mé- 
rite i relever auGénéralat: ce n'cft pas qu'il 
manquât de bonnes qualitez ; il étoit bien fait» 
il avoit même quelque chofe de majeftucui 
dans fon air & dans fcs manières *^ il parloit 
d'aiUeurs avec une facilité qui impofoit aifé- 
meni dans , les converlations od il ne s'agifToit 
-pas d'afeires importantes j &: c'cft ce cjui fit^ 
qu'il réulKr'^cz bien dans la première andian- 
cé qo'il eût de leurs Majeftei Catholiques. 
J^is il. étoit d'ailleurs peu judicieux > facile à 
^^is^fier prévenir 9 capable des plus grands cm- 
pôrtemens, &iiica]^aDlc d'eu revenir quand il 7 
êtoit uneibis tombe . 

Ximenez , qui excelloic en l'art de connoître 
les homme; , s'appcrçuc bien-tôt de ces défauts, 
Sc.il jugea aufli'tôt que ce Général le feroit plus 
éc tort À lui-même , que cous ceux qui encrç-^ 

frndroiene.de le traYetfèr ne lui en pouru>iene 
ire. ' " ■ ' 

* Le Général de fon côte , qui s'étoit laifTrf 
prévenir contre Ximcnex par les Obfcrvantins 
ft; les Convtnriîcls , qui croient égalément ani- 
rbcz' tîénttfè-^lûi , « 'qui d'ailleurs é.ioic encore 
tbuc fier de Tavantagc qu'il avoit rcinporté dans 
la concurcnceod Ximencz^ luis'écoicnc trou- 
vez touchant la CommiiTiou de la Reforme 1 en 
ttfa d'abord avec la dernière indiftrencc à ^m' 
égard V de rindiferetiee il palTa au mépris { Bc 
. du lucPiis au dcilciu formé de le perdre dans 

* • • l'clprit 
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iîi Cardinal Xifnefie^. roj 
l*erprit de la Reine & de ruiner une fortune 
qui écoit trop bien établie pour céder à des 
(ecoufles aulîi foibles que celles qu'il école 
capable de lui donner. v,.>-\vr;,; vv v* v* . 

• La bonne opinion qu'il àvoïc "de lui-mc- 
nie» rempccha de communiquer -ce dcfTein, 
donc les plm fagcs de Ton ordre n'auroient pas 
manqué de le détourner. II demanda une au- 
diance particulière à la Reine j & l'ayant ob- 
tenue, il lui dit qu'il éroic venu tout expréç 
en pour tra;vailler , fuivant Içs iiitciT-^ 

rions de Sa Majefté, i la réforme générale de. 
l'Ordre de S. François : Qu'il étoit perfuad#^ 
^u'il neréiilTiroit jamais dansTéiécution d*un; M 
dertein fi dificîle , fi elle ne lui faifoit l'hon-r^* 
neur de lui accorder (à proredlion ; qu'il la lui ' 
avoir déjà demandée au nom de Sa- Sainteté 
ça^iui rcndaii: fcr^ lettres dans la première au- 
diaiice qu'elle lui avoit fait l'honneur de luir 
;jccorder , & qu'il venoit la lui demander enco- 
re au nom de <our fon Ordre , qu'elle avoic. 
toujours honoré d'une bienveillance particu- 
lière ; Que la perfuafion oii il étoit de fa 
liauce piété, ne lui laifloit aucun lieu de dou- 
te/ qu*ElIe n'apuyat une fi faince entreprifedo 
toute l'autorité que Dieu lui avoit mis entre 
les mains , ^'il n'avoit été informé que TAr- 
chevéque de Tolède, qui avoit plus de part: 
que pcrfonne à l'honneur de fa conSance , étoic- 
rciolu de le travcrfer, &c de l'obliger de for- 
cir Je les Ecats (ans aucun fuccés : Qu'il fu-» 
plioic Sa Miljdié de lui permettre de lui dire 
àcette occafion bien des chofcs qui importoicnD. 
également à fa gloire , au bien de (es Etats >\ 
& au repos de fa confcîLUC# ^ ; # - ^-^ ♦ v 

Le Général s'arréca là , comme pour aten-/ 
drc que la Reine lui permît de continuer 
mais voyant que cette Princc/Ie (cmbloit pat- ; 
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{oi\ fîlcncc lui en donner la pcrmifTion, îl de- 
yinc plus hardi, & reprenant fon difcours ou^ 
ij l'avoir interrompu , il lui dit avec une in- 
jfolencc qui ne paroîtroit pas vrai-fcmblablc , 
15 cous les Hirtoricns ne s'accordoient en la rap- 
portait , que TEfpagne qui avoit toujours eu 
une fi haute idée de fa fagclTe , n^ctoit point 
encore revenue de Te'tonnemcnt où l'avoir jeté 
le choix que Sa Majcfte avoit fait de Ximcnez 
pour relèvera TArchevêché de Tolède, pour 
Je mettre à la tête de fon Confcil , en faire 
fon premier Miniftre , Ik pour lui confier le 
ioin de U confcicnce : Qu'il n'y avoit perfon- 
ne qui ne le jugeât également indigne & in- 
capable de tant de grands emplois 5 que c'e'toic 
un homme fans naifl'ance , fans éducation , (ans 
génie , fans expérience , fans capacité' & (ans 
vertu : Que pour ce qui étoic de fa naiflTancc, 
tout le monde favoit qu'il n'écoit fils que d'un 
miferable Procureur de Tortelaguna ; c'cft i 
dire , d'une des plus petites Jnnifdidions de 
la • CaRille : Qiie la pauvreté de fa maifou , 
& le nombre des enfans dont elle s^ctoit 
trouvée furchargce , l'avoit réduit à alcr man- 
dier à Rome un méchant ctabliflement, dans 
lequel il n'avoit fçu lè maintenir, fonpeud'c- 
ducation ne lui ayant pas permis* de prendre 
les meiures d'honiiétcrc qu'il devoit à l'Ar- 
chevêque de Toiccie fon Supérieur : Que fon 
peu de génie & de capacité avoicnt paru en 
ce que l'un & l'autre s'etoient trouvez n'a- 
voir aucune proportion avec le Grand Vicariat 
du petit Evcché de Sigucnça : Que Timpuil- 
fànce oiî il s'éroit vu de le foûtciur , Tavoic 
contraint de l'abandlfcner , & d'alcr cacher là 
honte dans les Cloîtres des Obfcrvantins : Que 
le manquement des bons fujets, dont l'on fa- 
Voic qu'ils avoient grande dilecte, ccoit l'uni- 

^ que 
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^ . du Cardinal Ximemz* lo^ 
que raifon qui les avoic portez à Te'Ievcr au}ç 
charges dcXjar(lien& de Provincial : Que toiï'^ 
te fon expérience fe re'duifoit à ce qu'il en 
xvoit pu aqucrir dans l'exercice de ces deux 
emplois , qui aToient fi peu de rapport aux sçraii- 
des charges aufqucllcs Sa Majcfté Tavoit dlev^: 
Que la plus grande preuve que Ton eut de 
là vertu , confîftoit dans un extérieur morne & 
févcre i & dans le refus qu'il avoit fait deTAr^ 
chevêche de Tolède que le premier étoic 
moins le caraftére de la faintcte', que celui de 
rhipolcrifie \ que le fécond en étoit une mar- 
que encore plus équivoque , puifque les gens 
véritablement vertueux ne cherchoient pas à 
la vérité les honneurs & les dignitez : mais 
auflî qu'ils ne les refufoient pas avec autant 
d*afe£lation iSc de faiie que Ximenez l'avoir 
fait, lors qu'ils s'étoient oferts fans qu'on les 
eut recherchez : QjTcnfin il avoit domié lui- 
même une preuve incomeftable de^n peu de- 
fermeté , & de Ion peu de vertu , en abaiiîr 
donnant la vie réglée & édifiante qu'il avoit 
continuée pendant quelques mois après fdn 
élévation à l'Archevêché de Tolède , pour en 
mener une toute molle , toute faftueufc, àc 
infininaent éloignée de la Profeifion Religicufc 
qu'il avoit embraflce. 

Si le Général eut été moins prévenu de fa 
padion , ilauroit ailément remarque fur le vi- 
i'age de la Reine les marques de l'indignation 
qiic fon oifcours y avoir excitée, & fe fcroit 
aperçu e'i mcmc tems > qu'au lieu de nuire à 
Ximenez , il (e faubit à lui-m^me un tort 
qu'il ne Icroit plus en fon pouvoir de réparer. 
Mais la haine qu'il porcoit à l'Archevêque ne 
lui permettant pas dcpcnler à autre chofe qu'à 
lui nuire 5 il ajouta que Sa Majellc étoit d'au- 
tant plus à plaindre d'avoir donne là conCan- 
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ce a un homme qni la méritoit fi pca -i-'Htw 
l'avoir dcvé à une fi .'.nie qui ne Faifoic que 
glks Ji|ifco0ceus pari» i les grands, auffi^jien 
-^rfijnc parmi ceux qui iictit ^expoor l^-gloi*^ 
}» de Sa Majefté \ qu'outre que XimeiieK maxitf 
quoit de toutes les qualitcz qui lui ^toicnc 
iic'ceffàires pour répondre i Tefti me de Sa Ma- 
)efté > il avoir tous les ^ d^lauts qiii etoienc ca- 
pables de Xem rendre * indigtie.^ Il sVtcndie 
«niSlite ibr ibn^ jogracitudè ^ Tëgard de fbl» 
Ordré : Il prétegidit qu'il n'avoir rien épargné 
depuis qu'il en étoit forti oour le décrier dans 
le monde , & pour lui hure perdre Teftimc 
ile$a Ma^é: U parla' iatiriquecnenr du def» 
iein qu'i^ o^t eû dele ijéfojmer ; Il-^xagcra 
fa dureté à IVgard de ion propre frerc, aiM. 
V «^uel il n'avoir encore procuré aucun eniploty^ 
euorj^'U ne«aiati4]uâc pas de méHte: U aâi^^ 

laiiloit /liM^ 

fonnes de l'on Ordre très capables > au lieu de 
leur procurer les Prclatures d'Elpagne , dont 
ils étaient en éfet très - dignes. A afTura que 
Ido 'orgueil & ambitiem lans mefiire Ta-f 
^^ieàt Tendu 'intiiportabte â toûs les Grandsdé 
Caftille. EnHn après avoir répété toutes Ics* 
• jnédifanccs dont on a dcja dit que les Cordc-^. 
£ers étoienr les auteurs^ il fiait fou difcours» 
en diiàtic qpie la Reine ne pouvoit réparer le 
tott qu^cllc sVtoit faite à* cilc-mêmcV en' éle- 
vant Ximenez à 1* Archevêché de Tolcdc , qu'en 
l'en dcpouillaoc &c le reléguant dans leCloluc. 
à\<ùà elle l^voit tiré.} & il ajoura qiie comme 
i^iffcoit £his lîaiflànce & iàns^ apui , il fufitoic 
i Sa Majcfté de le vouloir pourcn venir à bout. * 
Le Général ayant ccfié de parler , la Rei- 
ne , dont Tindignacion étoit augmentée par la 
viçjleacç qu'elle s'écoic fait putir ne Ue jpas 
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du Cardinal Xtmens:(. 
krtmottipre > lui demanda d'un ton oà^*^ 
indignation paroiflbic route entière : S*il avoit 
aporté d l^audiancece <jh'iI avoit de bon fens ^ & 
s* il avoit fait réfiixion à %e qu'il étoit & k^cc 
fi(*éioit la frrfonnc devant qui il a'voit Vhonnettr 
de parler. ■ ^'^'^ ^"Ç^ ' 

Afor$ le General qui fcntic le poids dccct- 
tc demande, à laquelle if ne s'ecoic point atcn- 
dut achevant de perdre le refped:: Ow/, JWiz- 
dame ^ lui dit-il d-un ton élevé , /y ai fait ré^ 
JUxion y^c ffoi ^ je parle devant la B^ifte Ifa^ 
belle , qui n^efl qu'un peu de cendre CT de 
foujjicrc comme moi. En achevant ces paroles ^. 
il Ibrtic de Taudiance Ci cranfpoxtë» qu*il fbe 
long tems lans fc ireconnoltre. ^^^:i^fî#|^' 
La Reine , qui ne vouloic pas fe Mflsœettre 
davantage avec un homme de ce caractère , qui 
ïi*étoit pas ion fujec, neju^capasà propos de 
^rlcr de ce qui s'cftoit paûe enc£« elle & iiii,^. 
mais k G^n^^cal^par une nute encore *plu$ gtacl^ 
de-que -ta premict^t IcpuWia^jufqu'i la moin* 
dre circoiiftance* foit qu*il fe fift une gloire- 
d'avoir dit à la Reine ce que tout autre que 
Mii n*cnt ofé lui dire ^ ou qu'il voulue bienr 
qn^on fçût, qu'il ne fis reo^ncilieroic jamus: 
avec Ximenez , & qujil n'avoir pas jÉna i loi 
de le de'cruiic. ' • • ^l^v ' 

Cependant \l n-'f e&t pas^ Un dès aii^ 
de r.Atchevêque qui n#vfri^ ralacme, & ^qw 
ne lui conlGbillat d^tÉHifi^Irbiiter la Reine pont 
fe juftifier des calomnies dont on s'étoîtdrorc^ 
de le noircir dans l'eCprit de cette Princelle; 
inaiS) loit qu'il les méprisât en efet, autanr 
qu'il pàroifioit le fair^$ ôu qu'il furperruadé 
que & -modération dans une conjonâure (i dé^- 
licate feroic plus d'cfet fur Tefprit delaReine^ 
que Tapologie la plus étudiée , il continua i 
la voir à fbn ordinaire > iàns que jamais ai hû 
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^cliapâciin {cal moc pouria juftiâcation. L*é' 
Tcwmrac &i Toir <}u'il en avoit mieux ufë que 
tpamc 'yCSii la Reine de fon côté ne lui par-* 
^)^mais de ce que le General des Cordelicrs 
loi aroit die à fon dcfavaiitagc. Son cftimc 
f ouc • lui augmenta, au lieu de diminue;: > Se 
cetce avancuce ue fèrvit qu^â convaincce tout « 
ce que Ximenez afoit d'ennemis fecrecs & èé^ 
«îarez, que fa réputation e'toit hors d'atteinte à 
Tcgard de la Reine , & que ù fbrrunc e'toi^ 
$rop bien afcimie poux pouv4Mc cipcjrci: de 
de'txoire. 

Elle ne ptoduifit par le même ékt â IV' " 

gatd du General des Cordeliers j il acheva de 

?crdrc le peu d'eftime que Ton avoit pour lui* 
Tonales Grands t & généralement; toutes les 
pet&mie$ de quelq^ue confidéracioa, per(ua4ez 
qu'ils fai(btent plai/ir à la Reine , l'abandon- 
nércnt , & ne tcmoignérent plus pour lui que 
du mépris , Sl il fut lui-même il étonne: de 
cet abandon général , qu'il prit la réfclution 
de- s'en retourner à Rome 9 -laiflant ionOrdre^ 
eipofc au rcflentimcnt de Ximcncr. Mais TAr- 
chcvcque croie trop politique pour témoigner 
q^u'il eût aucun dcj^ciu de «*ca vaugcc, ou plu^ 
Ipt a çtàf ne- pouvoir mieux le &ire qu'eu 
coneimmc le projet de £a reforme. Il le fit 
avec une hauteur qui penfa defefpércr les Cor- 
deliers , mais qui penlà lui coûter la vie, 
Commjc Bernardin de Cifuéros fou propre frère 
. &t* ie pismcipal aâeur de cette tragédie > l'on 
&ra fans doute bien aife de le connoltre , & 
d'aprendrc en même tems par quel enchainc- 
mcntde motifs il put eue porté a entreprendre 
un crime ,.qui » de quelque manière qu^ilrcuisic» 
' fie pouvoit que cauier (aperce. 

Ci^toit le plus jeune des frères de Xime- 
nez^ Sl cclui-mcmc auquel eu entrant dans 

ror- 
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du Cardinal Ximoiez. " 107 
rOrdjc dç S/ François x\ avoic rcâguefcsBé- 
mdôccs. , Il avoic bèaucoi^ de Tair de T^r^ 
dhetréque ^ . car H itmt grand ccuniiie liii / il 
aroit fa démarche & fcs manières j le vilagc 
long & maigre , le nez' long & aquilin , les • 
yeux petits & enfoncez ) le &ont large & rcle^ 
ré y le bas du vifàgç tôat a fait. icmblaWe , . 
tofiir la lefletnblançe eût été ezaâc iàns 
teint que Bernardin avoit extrêmement vif, au - 
lieu que,- ^ipaei^ez l^avoic pale ^ ; 4»: ua pea>> 

Pottiice >^ cft 4e )'ama.& du génie ^ 
ideQX frescs n>voici»f avoun-rapprC v Betnardiu 
l 'avoit auin bas que Ximcncz l^avoic élevé r 
Il étoit vain , inc^^al , ambitieux y colère , peu > 
icnfibie aux bienëtitS) vindicatif 1 aimant la 
bonne chère facile à s'emporter r di£cije 
ferenir de remportemeiit » & irrécoMiliablr* - 
enfin pour les plus légères oFcnccs j quant à ia 
capacité y .tiïa ctQÎt bcajuçoup aa dç^ous de 1%- 
itiédiocre. - ' ' ^ 

- L'iucoiiftaDce naturelle à laquelle il étoir^ 
fujet , ravoicporcié à quiter fès Bénéfices pre£w - 
.^uc au/fi-tot qu'il s'en vit en po(rc/Iion , Scz 
à, faire profcflion parmi les Obfcrvantins , corn-- - 
4ne iXijVieoez^ Ta^oit faite quelques aunces -aur 
tpfiti^t. Il 7 vécut d*abor4'' d'uue maniete ' 
allez réglée 6c fbit que le Cloître laieûtôté . 
l'occafion de faire paroltre la plupart de fcs dé- 
faucs ï ou qu'il eut été aflez fin pour les c^ 
cher, il eit certain qu'il avoit quclcjne xe^u*^ 
ladon 9 quand Ximenezren tira pour être du; 
nombre des HeKgîeux qu'il retint dans^ fbn • 
,Palais r après fon clevaciou à rArcheveché de 
, Tolède. 

U iïj fut pas long tems» fans queTArche- 
veque eut lieu de fe repentir du choix qu'il 

en avoir fait;. Ses défauts ) qu'il n'avoit pas 

* E ^ ' connus. 
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connus ) parurent auffi-tôt dans toute Iciirjétcn- 
dttB.; 6c il fut ttêiité afl«t ^ imprudent pouc 
entrer dans la ' confpi ratibn que- lés 'CorddîM, 
avoicnc faite contre Ximcnez pour le décrier ; • 
& pour empêcher l'exécution du projet qu il 
àvoit faitdclaréfoi^imciondc fon Ordre. 
. Son ingratitude alà encore plus loin V Car apré( 
le départ du Général, Xtfnçnw? ayant jugé* 
propos de renvoyer dans leurs Couvents les Cor- 
^clicts qu'il avoir, dans (bn Palais > retint néan- 
moins auprès de lui foii ftccç & François ftiiis, 
tiisi avtnt pou): Ximenéx m acachemént dea^lusi^ 
«ncétcs > & qui étoit d*ailleurs 'tw -homflsic a*im 
fort grand mérite. . Celui -là prit néanmoins 
fcautemçnt lQ parti dic ces Religieux contre Xi- 
jncnieïVlccpicI^rfiiadéquela bien GêAnUVobli" 

Scott de garder avec fon frcrc de giundes mefôteSf 
ifTih-nla d'abord (es èmportemens j mais vdyttf 
'cjuefa modération l'aiv^rifloitau lieude ràdoucir> 
itluificdire par des petfoflues tierces, que s'il 
ne ch^u^eoir de conduite i il robligeroic de 
prendre des mefures> dbnt il n'aurcMt pas lieu 
•d*êtte content. ' ' ' ^ ' r 
• Il n'en falut pas davantage pour jetter Ber- 
nardin daus les derniers, tranlports. Il fut troU'- 
>er Ximietiex; 8c après *lm afroir <iît Ics cho- 
fes^Ies^ pttts ofènçante^, tt'cttiha'ie PjdM éf 
, rArchevêque qui eroit alors à Alcala, & fc 
retira dans un. Couvent de ion Ordre à Gua^ 
dàl&jarav ^ 

'Ximenez* foufric-avec beaucoup de peine œt 
cmportettiefît, qur rendoit publics fes difer^ 
avec (on frère, & dont il etoit perfuadé que 
lès ennemis ne- manqueroicnt pas de profiter. 
Mais comme il étoit fans remède , ôCr qui^ la 
niuce étoit toute entière du côté de Beruardiia) * 
il crût ' qu'il, devoit le laifler revenir de lui- 
xiicme, & ^u'il ne p«iuyoit mieux le punir 
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qH'cn le lai flanc dans le Cloître, où il avoir jugé 
i propos <ie le rélcgutr lui rmdmc , & ou il feroit 
i^traim de mener une xié biea SSixtntt de ccl-- 

le c^'Uaiffcik àtcQ&nim àmsiEw Pa-. 
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. Ce mc'pris aparcnt de Ximene?;, auquel Ber- ^ 
nardin ne s'écoit point attendu & la vie du 
Cloître fi peu conforme â Tes inclinations , 
MhcYéxcat de de jettér dàks le dernier defeC- 
poir« Il ji'eft pas certain fi les ennemis de 
Xiracne:^ crurent qu*il ctoïc à propos d'en pro- 
fiter, ous^iliiecoalulfa que ion xeikntiment ^ 
mais il eft vrai qu-il- employa toot , le teiçd 
qi^iL dbiQctua'à Gsadal£^àra v 'à*cpmpofer lin 
lïle'moirc, où la re'putarion de l'Archevêque 
écoit déchirée de la manière du monde la p!u5 
iàuglante«' Ce furieux libelle CQDtenoit plus de 
^a^tranteiclifiâ ft, doau les uns cq^doient fa 
conduite domeftîque , d'autres celle du Smri^ 
tucl de fon Diocézc , 6c d'autres enfin l'admi- 
oiftracion de la Juftice , & du Temporel de l' Ar- 
chevêché, dc Tolède. 11 prctcndoit cjue l'iïxa-» 
meu de ces chefs & des faits qui leur iêrvoiçn& 
preuves , fufilbie ponc convaiqcre qiii que 
ce fiiftj qwc Ximcncz étoic un homme fan^ 
conduite ^ fans expériencev qu'lL agifloit ea 
. ^mtes, choies avec une hauteur iofoportâble » 
ne cwfultant }aâi«is ètë Ibn caprice % qui lui 
tetioU t0n)ouc9 licii;d'équitc & de raifo». ^ It 
foutenoit enfuite qu'une conduite fi bizarre lui 
avoic fait & lui taifoic encore tous les jours 
uoc infinité d'ennemis , que le refpedt^uel'on 
.poifoic â Sa^Majelté Catholique les.àvoit obli- ' 

jo(ques alors de dilfimuler -, mais qu'enfin 
rinfoleuce de Ximencz avoir poulie leur pa- 
.tience à bout , & qu'ils ne pou/oient s'em- 
pêcher d'éclater. Enfin Ton fie peut mieux 
£ût6 'camprento^ julqucs oâ alpic l'emporte 

meut 
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aient de» Bemarditi daos cet iDiiiriefix n^QK^ * 
qu'en difant €]u'il rcncherifloit ilc beaucoup fur 
ce<]ucle Gdne'ral des Cordclicrs avoit die i la 
Kcine copirre rArchevé<fua«: X^u'il iésoif^ lëfolix ^ 
de le repreicQcer lui-même à cette Prince (Te, âc^ 
d'ofrir de fubîr toutes les pdacsaulqtiettes ront 
foudroie ]c condanner» s*ilnc jufUûoicpas tpttC 
qui y etoit avance'. 

CVtoic prendre Ximenez par fon foible : Car 
<|iioî <)ii*il fiit crés-petfiiadé que la Retuc Cadie^ 
itque avoit pour hxi un (bnd-d*efttme^*t)tiV«- 

toit pas aifé de détruire , il ïïJ avoit rien qui 
lui fiift plus ienfiblc que de voir qu'on portât 
devant aie de pareilles acoifiitions -, Si il Vcùt 
fimfert avèc d^aafHmt plus de peine dans la 
conjonfturc dont il s*aj^ifloit , que fbn propre 
frc're étant Lan accufateur , il en (croit d*autant 
plus aifé à ics ennemis de^rc valoir ies acuià* 
tious. f. 
^ Maisk bonne fortime^ie^XifnettW le ôra de 
eemauvais pas -, &: il fçùt fi bien la féconder , que 
ce terrible libelle ne porta préjudice qu'à Bernar- 
din même qui en écoit l'auteur . 
' A peine cemémoinfut U achevcf , qu'il en fit 
«oafidem^ à Jean Vknay.c'eft à dire ^ ÀcdtA 
de tous les hommes qui y étoit le moins propre ; 
ce n'eft pas que Viaua ne fuftdefcsamis i mais 
iJ récoit encore plus de Ximen^ ^ cpii même 
s'cftoit fié à lui du Cmn d'édaiter h xonduitct 
de Bernardin , 8c de modérer Ces emporte* 
mens. Viana n'oublia rien pour perfuadcr Ber- 
nardin d'abandonner une entrepriic quinepou- 
VCiit que lui erre préjudiciable 9 quelque iuc« 
cés qu^'elle putaroic i mais véyant quUlne pou* 
Tmt tien gagner lut cet efprit que la vangcancc 
avcugloit , il crut que des deux cxtrémitcz 
qui confiftoient ou aie laillcr fairèottàcnaver* • 
tix Ximeoezi U deri^re ayntt.£uis ccânparai* 

ion 
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fbn moins d'inconvciiicns que la première. Sur 
cette fuppofîcion ilTalla trouTcr, &c luidécoa- . 
Txic juUiu'â la decai^ce'cicconftance tout ce qiie* 
Beniacdin avoit &it ^ & toac'^j^'ii ayoit cQcore 
4e(Ièin de faire contre lui. ' - - ^ / * 
Ximenezn*hcfîta pas un moment fur ce qu'il 
aToic à faire dans^ une pareille conjoncture ; Il 
envoya eolêm Bernardin j & fe le fit amejier 
ions une bonne garde à Alcala avec tous iès pa.-^ 
piers 8c tous fes coffres. II les fie audi-tôi: ouvrir 
eu fapréfèncc , & y trouva le mémoire dontit 
s*aginoit|-X'j^çrituredeJB|q^ ibniUie, 8c. 

le c^moigpage de V^asi^)^^ pt^^ 
peâ , nçlaiffttt auciteîieu'dé^ft^rfH^ 
fuft l'auteur, & que le refte de raculation dé- 
Viana ne fiift trc's-v Jritable , Ximcncz ne jugea 

{►asqtt'ilfuft néccflaircde lelui rcprcfenter, de* 
'obliger de $*eu recounoitce l'auteur 8& de lui 
Éûre avouer ce qu'il avoit dcflcin d*cn faire- 
Mais comme il ecoic pcrfuadc qu'il n^arrcteroit 
jamais de ft dangcreolçs fàilUes « sîl n'ufoit 
l'cgard de BernardRii^é^jflncfëvcri fuft capa-»- 
ble de le faire rentrer en lui-même $ ille fit met-v 
tre en prifbn , 8c après l'y avoir tenu quelque 
tems j il le renvoya dans le Couvent de Gua- 
dalfajara par les mêmes gens qui l'en a? oienc 
tir^. Il tç^hai^a^4*âÂ<fletcre au P. Gardieti 
du lieu , çar laquelle il l'iniformoit du crime 
de Bernardin \ & le prioit en même tems de 
ne le point laiflcr Ibrtir de fon Couvent pour 
quelque railon que ce h& làns £bacourenccmcaç.\ 
par écrie. 

. Une pareille pri<^re, qui du rang & dè rku- 
meur donc ctoic Ximcncz, pouvoic padcr pour 
un ordre poûtif embaraffa extr<^memenc le 
Gardien db Gua^fajara : II etoit pcrfuadéJ 
d'un coxé qu*ilne pouvoit défobliger Ximene:& 
dius une coûjoûiâurc li dciicatc , ftus s'çu fai-- 



m ' H//fo/Vf du li^inîjiért 
recofoa particulier un ennemi irréconciliable: 
• Il crac mcmc qu'en ne traitant pas Bernardin 
éCommct l'ArcHeVéqne t^mdgnoit fi pofitifc* 
ment le fouhaitcr , c'étoit en quelque façon fc 
déclarer complice de Tatentat qu'il avoit com- 
mis contre lui. U jugea qu'on pareil foupcon 
rexpoferoit tout ender -an rcflentiraent d an 
homme qnr ne manquerof t pas d*bca(ion de ie 
vanger , &: avec lequel il avoit grand intérêt 
de ne point' (c commettre. Mais il iavoitauili 

au'on portoic dans tout (on Ordre d'auuocplas 
e compalItoirà'Bematdîn , que Xtmeiiez y etoîc 
géne'ralcmeftt* haï' ; & que Tôn y écoit per- 
Vctzié que ce Religieux ne s'e'toit atire la. 

Î>erWcution qu'il foufroit, que pouravoir pré- . 
^ iére' les intérêts de (on Ordre à ceux de fon pro^ 
*f te ftitc. Cela lui tenoic lieu de mérite ; aiÎH 
n ce Gardien ne pottYoit (è rendre PinArument 
des mauvais traircmens donc T Archevêque pré- 
rendoic punir ia.tc'me'rire'dc fon frère ? lânss'a- 
rircr en mcmeteinsles Oblcrvaiuins & les Con- 
ventuels « avec lefquels fapioéellion Ikibligeoic 
•dfe paffigr le rcftc de fes fours. 

Ces réflexions opofe'cs donne'rent pendant 
quelque tems bien de Tcxercicc à la politique du 
Gardien , & il eu tété aparemmentfbiteiilbaraC» 
£é du pàrti qu'il avoit à prendre , foisunacci-- 
dent qui- amVa* tout à propos pour le tirer d'cm- 
baras. ' ' 

Bernardin tomba malade , foit des mauvais 
traitemciis qu'il avoit reçus^^ (bit ducHagrin de 
n^avoir pas réiiffi dans (on entreprit s on de • 
de'plaifir .de fc Voir réduit aparcmment pour le 
refte de fes jours à mener une vie au/Ii con- 
traire à fon mcJination que Tétoir celle du 
Cloître. Sa maladie, qui dura deux ans > Tcm- 
pécha petidaiw: ce tems -là de fortir du Coû- 
tent de GuSdalfaJara. , fans qu'U parut aucune 

cou- 
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contrainte de la part du Gardien: cllcproduim: 
même à l'on c'gard un cfec fort avantageux ; 
car foit qu'elle eût reprime' pour quelque tem& 
ion mauvais naturel , ou qu*il eut tout le tems 
de fc convaincre lui-même qu'il ne pouvoit 
ctre que malheurcur tant qu'il fcroit brouillé 
avec l'Archevêque,- les amis communs ne Teu- 
rent pas plutôt portcf à lui écrire une lettre 
de foumiffion , par laquelle il lui dcmandoit 
pardon de fa faute , & le prioit de le tirer 
du fâcheux e'tat où elle Tavoit réduit , & de 
lui rendre fon- amitié , qu'ils raflurérent 
qu'elle auroit tout l'efct qu'il pouvoit iou- 
liaiter. 

Us ne le trompèrent pas -, car fcir queXimc- 
nez > qui avoit Tamc naturellement genereu- 
fc , fufrcn efet bicn-aifc de lui pardonner j ou- 
qu'il aprchendut qu'en pouflant plus loin fon ref- 
fcntiment il ne donnât lieu à Tacufcr d'une du- 
reté peu féante à fa profeflTion Se à fon caradlére^il 
reçut fes excufcs ; il Tenvoya quérir à Guadal- 
fajara , & la reconciliation fut (t entière , 
qu'il ne refta aucun doute à Bernardin que 
l'Archevêque ne lui eue lînceremcnt pardon- 
né. 

Mais il poufla dans cette occafion lagéncroiî- 
tc trop loin: il rétabiu Bernardin dans fon Pa- 
lais au même état qu'il y écoit auparavant j ilnc 
fut pas long-tcms (ans en abufcr , niXimencz 
fans s'en repentir. 

Il étoit malade lors que fon frère arriva â 
AlcaJa ; Bernardin en prit cccafîon contre Ces 
dcfcnfcs trcs-exprcfl'cs , de fc mêler fort avant 
d'un procès d'importance que les Juges de 
l'Archevêque étoiciit prêts de juger : Il fit 
même quelque choie de pis j car il prit (i 
fortement le mauvais parti , & fe déclara (1 
hautement contre lu partie qui avoit le meil- 
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leur droit 9 qu'il obligea les Juges Je rendre une 
Sentence iojufte au pio&cilcccik pour laquelle il 
i^cftoic déclaré; 

' XiiiMflexen fiitanffi-tStâfeitimtlaflaimes^ 

que lui en porta la partie lézéc : ravcrfion qu'il 
avoir pour rinjuftice ne lui permit pas dcdiffî- 
xnukc celle que £cs propjces Oficîcrs venoicut 
de commettre / il ks eavoya quérir , les 
«Uigea de • faii rememe. l'original de la Sen- 
tence injufte qu'ils venoient (le rendre , il la 
déchira en leur préfcnce j & après leur a^oir 
£ut une xeprimaode propoctionode à la £ui^ 
tt qu'ils renoient de coitiiiiictcre , U leur ar«* 
domia de €t raflèmbler ic de rdparer rinjuf- 
tice qu'ils aroient faite, eu rendant une nou- 
velle Semence plus conforme auxloix & à l'equir 
té. ' , ' 

* fatttt pas daYamage pour )etterBeniar«r 

^in dàtis de nouveaux emportemens ^ il cnit que 
r Archevêque n'en aroit uféde la forte que pour 
le choquer & le rendre niéprilablc i ainfi iaus 
lécofQter au!re ckofii ^ la ftueur d(mt il dcolt 
tiratlfporK! s (ans avoir aucun égard pour la ma- 
maladie de fou fre're, qui ctoic augmcurce de- 
puis quelques jours , il leva trouver dans fonlir y 
où fcs.domeftiques y quisVtoient recirez pour le 
hiflèr repoier, Tavoienc laifTé leul: ilrenqave- 
la Ces ancienhes plaintes du peu de confidération 

5' u'il avoit pour lui , 3c du peu de foin qu'il avoit 
e foa. établi(remeui;& delà fortune ^ desplain- 
il palTa aux repifoches les «plus ofcnçans ) 
des -ieptochës - alix ir^urts^ ks plus atro- 
ces. * * ' ' ' • " * •« - . . • 

Unp conduite fi outrée poufla à bout la pa- 
tience de Ximenez: commanda à Bcrnar* 
diU} avec fa hauteur ordinaire > de for tir de 
& chambre » & de ne parokre jamais devant 
luij ajoutant que s*il taidoit un moment à le 

• . - fai- 
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faire y il TcnToicroic charge de cnaînes dans un 
endroit où il aprendroit à vivre j fcoûonluirc^ 
pondroitde fcs allions. N ♦ • 

^ Cette menace , dont il aprclicnda peut-être 

Suc l'effet nefuivît de prés, acheva de faire per- 
rc à Bernardin le peu qui lui reftoit de railon j 
il entra enmémetems dans une fureur <jui ne fc 
peut mieux exprimer que par Texccsou elle le 
porta j il tira avec violence de deflouslatctede 
Ximenez l'oreiller fur lequel elle étoit apuie'c , 
& lui en couvrit levifage, en forte que tous les 
conduits de la rcfpiration e'toient bouchez : il 
le prit enfuite à la gorge > & la lui ferra 
de toute la force avec fes deux mains autant 
de tems qu'il crut qu'il en faloit pour lui 
ôter la vie.C'ctoit fait de Ximenez fi cette violen- 
ce eût dure encore quelques momens j mais foie 
que l'idée du crime que commettoitBernardin- 
l'eût cfraye' , (oit qu'il aprehcndât d'être pris j 
ou qu'il crut qu'il e'toit impolTible que fon frcrc. 
revint de réti:: où il Iclaifloit , il s'enfuit telle- 
ment hors dclui-même , qu'au lieu de fortir 
du Palais de l'Archcvcque , & de s'en éloi- 
gner avec toute la diligence pofliblc, il s'y ca* 
cha pour aprendre 5 à ce qu'il dit depuis , quel: 
auroit été le fuccés de fon crime. 

Mais la bonne fortune de Ximenez , qui l'a- 
Toit julqu' alors (ervi fi utilement , ne permit, 
pas qu'il fufl: tel que ce méchant Frère Tavoit eU ^■ 
pcré. Quelques domciliques de l'Archevêque , 
qui ]es avoicnt ouï fc quereller , s'apcrcurenr du 
trouble où étoit Bernardin quand il iorcicdcJa 
chambre de ion frères il leur vint lur cela quel- 
que loupron , non pas de la vérité > qui éroic trés- 
éloignéc de leur pcnfcc , mais que l'Archevê- 
que pourroic avoir be(oin de quelque fecours ; 
ils entrèrent lur cela dans fa cnambre, &i s'c: 

tai:c 
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tantaproclic2 dcfon lit , ils furent bien furprîs 
de le voir tout en dcfordre , & de le trouver 
lui -même fans pous , & prcfcj^ue fans vie. 
Son Me'dccin averti du danger ou il croit , fc 
Tendit aufTi-tôt auprès de lui y il crut d'abord 
c]ue cet accident éroit un efct de fa maladie ; 
Mais Ximenez étant enfin revenu à foi, deman- 
da où croit fon Frère , le traira de fcelcrar 8c 
de parricide : Il raconta la violence dont il 
avoit ufc' en fon endroit , & les eforts qu'il 
avoit fait pour lui ôtcr la vie : Il commaJi- 
da en(uitc qu'on mît tant de gens après lui 
qu'il ne put c'chaper ni éviter la punition d'un 
Il grand crime. On le chercha long-rems fans 
«n'avoir des nouvelles ; parce que comme l'on 
ne s'imaginoit pas qu'il eût demeure dans le Pa- 
lais, on le chcrchoit partout ailleurs que où il 
il était. Enfin on le trouva dans un endroit 
fort obfcur> ou il-sVtoitcachd j mais fi éper- 
du & fi trouble' , que s'acufant lui-mémc du 
crime qu'il venoit de commettre , il ne cef- 
foit de dire qu'il méritoit la mort , & qu'il 
ne demandoit point d'autre grâce finon qu'on 
Je de'pêchac au plutôt , & qu'on ne le lit point 
languir. 

Mais Ximenez e'toit trop politique pour 
foufrir qu'il fût puni d'une manière dont le 
contre-coup eût porté fur lui , & lur toute là 
famille. H arrêta Jui-mcme les procédures 
que la Juftice du lieu , pour fi^nalcr fon zélc , 
avoit commencé de faire fans la participation, 
ne croyaac pas qu'il . fuft de la bienfcancc de 
lui demander fon coafentement. pour agir con- 
tre fon Frerc. Il obtint de leurs Majeitez Ca- 
tholiques, qui vouloient qu'il fuît jugé à la 
rigueur , qu'on le Jailiât le maître de cette 
aiairc : Eniin toute fa vengeance le réduifiti 

l'en- 
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l'envoyer les fers aux piez & aux mains , dans un; 
Couvent d'Obfcrvantins, proche de Tolède, fans 
cfxiger qu'on lui fie (bufric d'autres jpciiies que 
celles quelcsCondicutions (le Son Ordfre prelcri-t 
voient ;poat la puaiûoâ des cziincs &mblabks au 
àcn. 

Mais le rclTcntiment qui refta dans^le co&U£^ 
de Xisnenez de raccentat que Bcariiardin avoit^ 
cottiiBis contre lui t fut d'autant plus profond' 
que la peine dont on l'avoir puni e'toit moins 
proportionnée â rofcnfe qu'il eu avoir reçue. 
Il le laifla lon^'tems. lan^ir dans Tobrcuricd 
du Cloître où il l'avoit rdéguc , fatis foufrix^ 
<)U*on lui parlât de lui niqu'onfitlamoincbro;' 
chofc qui put lui en renouvel 1er le ibuvcnir -, & 
ce ne lut que plufieurs années après , qu'à la 

Sri^re du Roi Catholique > il lui acordauncpen- 
;on médiocre ; , encore fut-ce à condition qu'il 
ne parùîtroit Jamais devant lui > jSc qu'il ne & 
rencotiucroic^ jamais dans les lieux ou il fc« 
roit. 

Il ne manqua pas de gens qui crurent que 
Bernardin n*écoit pas le Icul complicç d'un u 
grand crime* & Ton foupçonha même les Cor- 
dcliers d'avoir abufé de fou humeur naturel* 
Icmcnt violente , & capable des plus granoj 
empprteraens, ^çour.rompjte le cours, des dcl^ 
feins de Ximenez toucliant la réarme de leur 
Ordres & Tunion de» Conventuels U des Ob^ 
icrvantins , dont ils aprehcndoienc <ju'il ne 
vint enfin 4 bout malgré toutes leurs iutiigucs. 
.Quoi qu'il en ioic> Ximenez ne voulutiamais 
qiron aprofondit cette afairc i mais dOmcom*^ 
itie il n*écoit pas nomoieâ démordre de ce qo*il 
avoir une fois entrepris j il n'en pourfuivit pas 
moins vivement fesprémiers projets. Ileftvrai 
que pour en venir pîusailémcnt à bout , ilchaa* 
gea quelque <hofe i la xnamére i'éxécutîM : 

CSar 



Car au lieu qu'il avoit d'abora infift^ fortement 
à ce que la Coanmiflion pour la K^forme des 
Ordres KeligieDx lui fuft adredée > il s'en de'* 
porta; mais pour empêcher les Cordeliers deiè 

vanter i leur ordinaire qu'ils Tavoicnt empor- 
te' fur lui , & qu'il n'avoit renoncé à la Com- 



Toir obtenir. ; il fie en fi>rte que le Pape fe 
j»)t à leurs Majeftez Cath<^ques du cnoiz des 

pcrfonnes qu'elles jugcroicnt les plus capables 
de travailler avec fuccés à ce grand dcflcin. 
Il en arriva ce qu'il avoit prévu } il fut nom- 
mé plar leurs Majieftez, & ce fut pour tors qu'il 
fcfufa la Commilïion , avec d'autant plus de 
gloire 5 que tout le monde ctoit perfuadc qu*il 
en avoi tété le maître » &: qu'il n'avoit tenu qu'à 
iili de l'accepter. 

Ce'irart dé politique embaraflà d*autant plus 
les Cordeliers , qu*outre que Ximcnez par le 
refus qu'il vcnoit de faire leur avoit ôté roca- 
fion dcfe plaindre de lui, ôc de publier à leur 
ordinaire que ia Réforme qu'il Iblicitolt n'é- 
toir qu'un éFct de fon reflcntîment , Se du de£- 
fein qu'il avoit defe venger d'eux j ilsvoyoient 
qu'il n'étoit pas moins le maître de cette afàirc, 
que s'il eut accepté la Comxniilion. £n éfec 
tcut qu'il avoit hiit nommer en fa plao^ étane 
abfolumcnt de fa dcpcndance,il étoit aifé de juger 
qu'ils ne porteroicnt que le nomdcCommiflai- 
res, & qu'ils ne feroient dans le fond que les exé- 
cutencsdefes ordres. 

* Mais Xîmenez porta fes vûHs encore plus 
loin 5 il avoit prévu que les Commiffaires ne 
réiifliroicnt pas dans l'exécution de leur Com* 
million , bit qu'en éfetils n'en fuflent pas ca* 
paUesf ou que les oibttacles que les Cdrdeliers 
ne manqueroicnt jamais d'y mettre ne fûffcnt 

pas. aifez à iucmpntci; il avoit rônçiu de là 




qu*aa 
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qu^gn Tcroic ioic6 d'avoir recours à lui , & qa*U 
reprctidroit uû jour la Commiflioa aree d'au-* 
tant plus d'avantagée & d^lMtinêiir) que tout fe 
monac icroic convaincu , qu*il étoit le (cul dans» 
toute rEfpagne qui fuit capable de faire rciiflîr 
une zbdïc que les vaius éfoxcs de ceux qui Tau-^ 
roienc pr^ccd^ aucoicuciâic paflcr pour impoli!» 
blc. ^ . 

• Les afaires Croient à peu pr^s cm cet état ; 
( car t*on a été obligé d'anticiper le récit de biea * 
de^dioiesdepeuc dc l'embarafler en riuterromn 
paiii.trop fiiuveiit)«9 «loiStj^ Fraocpis AlvaM 
de Tolède & Jean Quimanapattia ^ CfaaMitoes 9c 
Députez du Chapitre de Tolède, arrivèrent 
pour complimenter TArchevêquc fur fon clé- 
Tation à rArchevéché de Tolède : le premiec 
^toic un: homme de la première qualité ^ &i le 
fecond un des plus habiks. Théologiens de toute 
laCaftiIIc. 

Ximenex les reçut en public avec beaucoup de 
civilité: il parlaavec éloge du Chapitre de Ta-* 
léde en général , & des Dépotez en particulier s 
Se tout s'y paila de partie d autre avec une latis- 
Éaftion réciproque. 

Mais il n'en arriva pas de mcmc de l'entre* 
tien particulier qu'il eut ave^ les deux Dépu* 
tez loes qu^jls; furent i^rèiidre congé de -lui: il 
leur témoigna un fort grand zclc pour leré- 
tabliflcraciit de la difciplinc Eccléfiaftiquc en 
général > de en particulier de celle de. ion 
jpiocéle : il leur dit que Ibn defTein rfcoit de 
lé midre au plutôt i Tolàle > d*y tetiiijl Je 
Sinode général , & d'y faire des Rcglemcns 
pour les fiiceurs &c pour la conduite dctoutlou 
Clergé; U ajouta que ion dcûeinn'étoit pasd'en 
£ûre un gtand nombre } mais qu'il n*ouhUei^ii 
rien pour les faire bierijebfer?«r. Il fit cufuite 
foiabcr le difcouisiuirccat particulier du Cha- 

pitre 
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pitre de Tolëdc , & il iK Ht point dcJificulré 
de leur dire ^ quîl avoir été informé de plu « 
ikars é>us qui sytoienr gliflèz dansleor Corps : 
Qu'il n'e'toic pas jufte que pendatir qu'il procu- 
roit de tout ion pouvoir la Re'forme de tous les 
Ordres Religieux dans les Etats de leurs Majet- 
wz -CachoUques , il laifsàt régner le defordre 
dans le Clergé de fon £gli(è : Que plus ils tf^ 
toicnt élevez au deilus des autres Eccléfiafti- 
ques , plus lès mauvais exemples qu'ils don- 
noicnc écoieuc pecoideux ; Que puis au'ils 
toitnt les premiers » ils deyoiem iervtr de r^e 
aux autres , & que c^^coit le pi^ Ust lequeTil 
prétendoit qu'ils fufTent à l'avenir : Enfin il leur 
recommanda de faire au Chapitre à leur retour 
un récit exaâ de tout <cè qu'il leur avoir dit , 
gt 4e lui «comniaDder de U part de (e 
réformer hri-mêmc avant fon -arrivée - à Tolè- 
de , qu'autrement il feroit obligé de le. faire» 
ic que rien ne feroit capable de l'empéclier 
d*employer toute l'autorité que Dieu lui avoit 
dotmëe , pour boiuUir les fcaudales de ion £* 

gli{è. • 

Quoique les Députes fufTcnt extrêmement 
ofemez des decni^res paroles de XimeueZ t qui 
&îioient aflez €oiqtoftqrequ*il m (erast fas long- 
' tems âfis doiUicr atdmo à ieurs ftiviléges ; 
ils ne jugèrent pas à propos de lui en témoigner 
leur reflcntimeut. Ils le contentèrent de lui 
répôndre en peu de mots > qu'ils loîioient fon 
%ât {tour le tdtaUiflèment de la difinpline i 
qui Ic' Ctiapîfre êe Tolède fcconderoit tou- 
jours de tout fon pouvoir les bonnes inten- 
tions ; & qu'ils ne manqucroicnt pas .de Jui 
£gâre uu fidelle raport .de ce qu'il >lfS' .avmé' . 
ehft^ de lui dire de ik part. lis prirent 
eu fuite congé de T Archevêque, bien réiblus 

de 

te 

t . . 
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èc partec k Chapitre â fic rien ^aiguetpouf^. 

prcVcnir (es entreprîfcs. 

Il y en a qui prétendent aue Ximençz ala 
bien plus avant , & ijolil Mchra pontive^ 
jDient aux deux Députes^ >^^ ioii- àt&m^ 
étoït^A^ lét^Uit -dans & Cathédrale 4à r^k 
commune; l'habit des Chanoines Re'gulier§^ 
Se Ja praticjuc exad;e de la Régie de Saint Au** 
gulliu , qui y ayoient e'té long tçms eu ufagc 
Mais il' u'y^a- fas d'apareoce que s*il fe fi^, 
oaverc de ce dclîcin il ne Teut pas porté plus 
loin , ôu qu'il reut defavoiié , comme les Hif-: 
corienç rapoxteat qu'il ât depuis i. wit. co.pft-^ 
Wic qu*cn particulier. - j > ^ -^j, ; 

' C^i*<|Q'il'tn Mty les. deoK Députez i^u«* 
rent rcprefcntcr fi vivement au Chapitre de To- 
lède ce qu'il avoit à aprchcndcr de i humeur v 
févére & entreprenante de Xuncnez $ (tja'iQoy 
'séiolut fur le champ de députera ^ome ua dks 
plus confiderablbs cm Corps v poiu: prévenir 
Sainteté & le Colégc des Cardinaux fur tout 
ce que 1 Archevêque pourroit entreprendre, &: 
'pt>ur-^rc eh état , s il en étoitbcioin , de lui fai- 

on pfocés dansJesr formes^ Alfbnfe Albot^ 
iîox> Chanoine &Tréfôricrdc TEglifei de To- 
lède , fut enCuite nommé pour cette dcputaticn, 
il reçût ordre de réxécuter au- plutôt. 5 & le 
Chapitre i' avant <]iicde le i^acer^ défendit fous 
de graaddi * pebes I dejretéfer cf qui s'y ézcnt 
paflé. ' . . 

Mais il n'eft jamais arrive qu'un fecret fçi 
de taift de moade tut long ums iàns ecre <ié-r 
ctitoVMt : Quelque précaQUon .que le Ghapiti^e 
•eût fm pour tenir £1 pettberacîo» Xéerece , & 
quelque foin qu'il eut eu de prtiidrc pour pré- • 
texte d'autres afaires, pour couy-iir le vérita- 
ble motif du voyage d'AibocoQZi^Ximeiiezen 

^ futoiiIti'Coc areiû-^ U. n'hoiiu pas jmQinépt 



^fl2r \i1iftcire du Kimiji^ 
fur ce qu'il avoit à faire , 5c (uppo{aiic qu'il n^au- 
Mçyit à l'avenir d'autorité à Tcgard du Chapitre 

3a*au€aat qu'il lui plaicoic de iiâ en accorder, 
îlixefoinpoitll'<i£bcde cette premières catre{ci6| 
il fut trouver la Reine. - 

11 lui prcfcnta la dcputation du Chapitre de 
Tolède comxxie un atentaç cootxe Tautçntiié Hoia- 
le Il (biiciiir qû^elle n'atoit pû fe faire ùbs le 
f^tck coi^ntemettt de Sa Majefté t Qu* Aibor- 
nez pofTedant un des plus grands BéuéHces de 
la Caftille , n*ay-oit pu Tacccpter , & encore 
moins réxccuceœn fbccasit dulCoyaunie à fon 
ifrfçttY iàns&tw^iecoupaUe» & qu'il éioitde 
la dernier confôqQCtice d'arrêter de pareilles en* 
trepriics en faifant un cxemf le de celui (jui s*ca 
^roit charge'* 

CVtoit prendre la Reine par (on foibla : 
ttiâr Prioceflç oe fut plus jaloule de ion auto* 
tité , &ellc portoitfurce lujct la dclicatcflc fi 
loin, quelle ne voulut jamais la partager avec 
le Roi lerdmand , quoi qu'il fut ibu mari ) & 

r*elk klieût les plus grandes obligatiMS* Ain* 
il fiât aifé à Ximenez d'obtenir c<hic ce 
qu'il voulut : & il obtint en cfcc qu'il feroicdans 
cctteoccalion tout ce qu'il jugeroit à propos > & 
.ou*il pourroiriè ièrvix du nom 6c de l'autorité 
'4elaR6iiiev 

Il ufa de cette permiffion dans toute reten- 
due qu'elle pouToit recevoir : Il envoya auflî- 
tot dans tous les ports > ou il prevoyoit qu'Ai- 
bornoz âuroit p& le rendre four s*^mba£qiier > 
4te pedlbndes capables de tout eatreprcmice^ 
il leur ordonna de faire toute la diligence 
pofliblc, & que s'ils trouvoicnc le Dcputc du 
Chafûtre r ^an$ avoir aucun cgacd ni â ià 
naiÛance , qui étoitides plus iUultres y ni à ion 
' mz<kéet » ih k loi ramenaâcnt lie , & avec 
' toates les précautions doAtonaaccQÛtiun^d'a- 
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fo en de pareilles "bccafions , qisoi <ia'fl pùt 
alégucr pour s*en défendre 9 & quel(|uexçGilaa« 
ce qu'il pûc faire. ^ * 
Les ordres de Xîmenez furent execmez avec - 
toute la diligence qu*il avoit ptcTcrm 1 nais 
Albornoz Jcs aroit prévenus , & écbit déjà 
fort aranc en mer lorfquc les mieux montez 
arrivérenc au porc od il s'éroic embarqué. Ce . 
coocre-cems tie farprit point Ximénez : il fa- 
Toit pr^vû 9 & y avoit remédié en iàifanr par- 
tir en même tems pour Rome une Galère des 
plus légères & des mieux équipées , avec 
des ordres de la Reine. Cacholtc|ttc à TAmbâ^ 
iadeQt d'Efpagne : Ces ordres portoient w 
termes précis , qu*ti entpéch&t en routes ma- 
nières qu'Albornozn'cntrâc dans Rome ; qu'il 
n'oubliât rien pour le prévenir, & que quand 
il Tauroie en Ion pouvoir , il le fit prifou- 
nier ^ fie le renvoyât en Efpagne chargé de 
chaînes. 

La Commifîionn'étoit pas peu cmbar a (Tantes: 
il n'y avoic point d'exemple en Erpagncqu'oa 
eût tait un crime à des £cclé(iafl:i^ucs de 
tre adrcÛê:^ au Pape pour leurs afaires particu^ 
liéresj & Alexandre VI. oui occupoic alors le 
Saint Siège, étoit d'une humeur trop altiére . 
pour foutrir qu'on entreprit ibus Ibn Poutiû* , 
car ce que i*oh B*avoit jamais c£i qntreDtéti-» 
Àxt (bus celui de fes prëdéceâeurs:: D'aSteurc 
il s'agillbit de traiter de la manière du riiondc 
la plus outrageante un homme d'une des plus 
illuftrcs familles de toute la CaftiUe , & en là 
perfinine le Clergé de la pcémtere £gli£è 4e 
toute rEfpagnej c'eft i dire 9 un grand Nom- 
bre de perlonnes de la première qualité , dont 
le Chapitre de TEgliic de Xolcdc ccoit.^Mm,^, 
pofé. 

Mais ^i»od h Commtffio^ti çut été moins 

. ■ . fi. odicufca 
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•odicu(ê , Ix manicre de réxëcuter n'écoit pas 
snoins -dificilc à trouver : car d'entreprendre 
dVrcter Albornoz avec la pcrmifTion de Sa 
:$atti(etcS c'cft ce qu*il n'y avoit aucune ajpa^ 
tence d'obtenir i une des mazimes les plus is^ 
viol^lcs de la Cour Romaine ayant toujeiirs été 
d'apincr le Clergé du iccoud ordre contre les 
CACrepriics des £véques. 

u y avoit encore moins d'aparcnce de 
Tentreprendre (ans &m con(entement ; puifque 
c'ctoit fc commettre avec elle d*une maniè- 
re qui' ne pouvoit être fuivic que de très- 
g;rauds inconveniens dans la conjondure prc- 
c&nte des a&ire$ de Naples > >poac lefquella 
il étoic .de la demieie importance de ne point 
-aliéner Sa Sainteté de leurs Majcftez CathoU- 
.1|ues. 

Mais d'un autre côté les ordres de la Reiuc^ 
Catholique, itoient conçus en des termes qui 
ne laidoient aucun lieu de fè dirpetilei^ de ks 
Exécuter: d'ailleurs TAmbafladcur croit Tan 
des meilleurs amis de Ximenez, & il éooit af- 
Xèz fcxC^i 4u beiôin qu'il avoit de ion cré- 
dit 9 pQur ne pai» le tnécontenter dans une con<- 
jonâure auffi. délicate que celle ou Ximencz 
-s'ctoit commis pour la première fois avec le 

-Chapitre de ion £g.liic. 

L^ezpédlent qu^il trouva pane fe tiier^dc 
tous ces embaras fut de s'en aler lui^ftiéme 

•làns perdre de tcms à Oilic , dans le dcflcin 
de pre'veiiir Albornoz , ôc d'exécuter (a Com- 

«jniàion avant qu'il ^t entré dans l'Etat du 

r Fape« La Galère qai , avoit aponé les M dtes 
de la fteine avoit fait une ii grande diligen- 
ce, qu*il Vy atendit cinq jours entiers j mais 

» ayant découvert le fixiéme ie vaillèau qui Iç 
f or toit, il monu la même Galère que Xir 

r jfiEenez. lui af ot^ cttYo^ée -, fpppoâot «e« le 
' ' ^apc,. 
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Paper» ou ne fçauioïc rien de cctce o&ire , c^xx 
n*auroic pa? iiea de trouver à redire qu'il e^t 
arrêté en pleine met un de$ fu jets de & lUi'- 
ne , dont clic lui avoit donne ordre de le lair 
£r : il fut au devant de lui. 
, L'arrivée de i'Ambafladeur furprit d'autatit 

Îrkis Albornoz; $ qu'il droit trés-dloigné de 
bupçonner le véritable niotif de la déndarcho 
qu'il lui voyoit faire: Mais ayant apris par ce- 
lui qui lui vint £iirc compliment de fa parc.^ 
qu*it n*dtoit venu que pour-s/iùformer de quel- 
ques nottvelles^«d*Ëfpagne 9 dont il lui droit 
de la dernier importance d'être an plutôt 
inftruit -, il fit ce à quoi rAmbalIadcur s'a- 
tcndoit , c*cft à - dire , quita fon vaillèaa , 
pafla dans ia G^iére-ouf ccoic l'Ambafla' 
' deur. 

- L'AmbalTadcur vo^ int Alborno5& en fon pour 
voir, Tacablatic civilirez, & Tayan: entretenu 
long tems dcs aFaire&doutiifuj^ofoit qu'il étoiç 
venu s'informer , il le retint a ibupcr : L'etir \. 
tretien y fut' trés-ltbre^ de- la part d*Albor-^ 
noz 5 qui ne foupçonnoic rien du malheur oii 
il étoit fi proche de tomber,- mais comme il 
voulut fe retirer dans fon vaiileau > V Ambai^ 
fadeur le retint % iç Ip tirant à part il lui Sic 
voit les ordtçs c[u*ir avok de la Reine Callia^ 
liquc de l'arrêter , ôc de le renvoyer inccfl'ara- 
nicnc prilonnicr cnEfpae^ne • il le remit cnfuitc à 
la garde du Capitaine qui commandoic laGald-^ 
rc iur laquelle avoient ctc aportez les ordres :4c 
la Keine » & palhinc aufn-»rôc dans le vaidesat 
d'Albornoz £ans le vouloir entendre , il s'eji 
retourna à Oftie , &:delià Rome > 011 le Pape 
ne lui parla jamais de Tafaire d'AlbornoZ^^ 
foit t]U''il n'eu Içut rien,^u qu*etant fans rc- 
'méde , il crut qu^il valoit mieux faire fem^ 
blant de Fîgiioret que d'eu parolcic ialUmt^ 




il6 TJIJloIre du Ivlinificrc 

• Cependant le malheureux Aibornoz ayant <î<f- 
largue à Talcncc fut aufli tôc conduit aa Chàr 
téau d^Atticnça t au grand (ftonnement 4o 
•Chapitre cîc Tolcdc, qui le croyoit à Rome, 

Jufc]u*alors Ton n'avoir paru agir qu'au nom 
6c jpat les ordres de la Reine: Mais Ximcnezt 
qui vouloir mortifier le Chapitre en là ^erfbn- 
ne de (on DcfpuW i ^^^^ ^^oi^ tems 

de faire connoure qu'on tt'agilïbit en cfct que 

Îar les Tiens ; & afin que Ton n'eût aucun lieu 
'en douter 9 il le fit traduire de fon autori- 
té d*Attiença i nAkala , où fi Ëiifoit ià ziûr 
dencc ordinaire. Mais pour avoir change' de 
prifon , Albornoz n'en fut pas mieux traité; 
on continua d'exercer à fon ccrard toutes les 
xiguecrs dotit on a accofttumé d'ufèr àTendroit 
des criminels d'Etat : La fàmilte d*Albornoz». 
qui ctoit des plus illuftrcs , folicita inutile- 
ment, & le Chapitre de Tokdc employa en- 
yain tout fon crédit pour tirer fon Confrère 
de priibn/ou du moins pour en faire adoucit 
là rigueur. Ximenez demeura inflexible ; Al- 
bornoz refta dix - huit mois entiers prifonnier 
à Akala > & Xi menez ne confentit enfin à 
ion entier, elargiflement » qu'après Tavoir re* 
ieao long tcmt auprès de lui , & Tavoif obli- 
gé de le fuiyrc dans tous les voyages qu'il fc 
▼it oblige' de faire d'Alcala à la Cour , & de 
la Cour i Alcala. 
Ximenez ne luftifibit une févérité fi extraor* 
\ 'binaire » que par la ne'ccfîîté oii fc trouvent 
l<cs pcrfbnnes qui comme lui croient élevez 
de bas lieu aux plus grandes Dignitez,' d'é- 
tablir leur autorité fiir de gran£; exemples: 
il difoit que lors qu'ils étoient bien ména- 
gez , ils ne contribuoient pas moins à la Ibu- 
tenir , que les avantages que l'on a coutume 
^e cirq: de la. naiâance & des. aljauces : Je 

V ' preten^ 
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'du CStrdiml Xmtnt:^. ''^^H^ ' 
pretendoit que ce n'étoit pas une cruauté dé 
punir rigourcnfemcnt les premières fautes j 
parce que la fevcritc dont l*on ufoit dans ces 
occafîons empêchant de retomber , Ton s'cîpar- 
gnoirpar là le chagrin de faire fouvent de pa- 
reilles corrcâions , ou même de plus rigoureu- 
fes : il ajnutoit enfin que la détention d^Albor- 
noz avoir ctc une précaution ncceflairc pour c'vi- 
tcr une infinité de conccflations entre le Chapitre 
&Iui5 qu'elles n'auroicnt jamais manque de * 
naître de refperance que le Chapitre auroit eu de • 
les voir terminer à fon avantage par le moyen • 
du Députe qu'il auroit eu à Rome , qui de fon * 
côté pour fe rendre nccefTairc auroit tout cm- • ' 
ployc pour les fomenter. 

La conduite de Ximenez eût en cette occa- 
fion tout le fuccts qu'il avoir prétendu. H cra- • 
blit fon autorité d'une manière que le Chapitre 
de Tolède n'entreprit jamais de la choquer,- 
comme de fon côté il eut grand foin de ne donner 
aucune ateinte à leurs Privilèges, ils vécurent ' 
toujours depuis dans une intelligence qui ne con- 
tribua pas peu au bon ordre qu'il établie dans fon • 
Diocéie , & qui le rendit enfin le mieux réglé de 
toute l'Efpagne. 

Il y avoit alors prés de cinq ans que Xi- 
menez étoit pourvu de l'Archevêché de Tolè- 
de, fans avoir pu trouver le tcms qui lui étoic : 
nccefl'aire pour en aler prendre lui-même pof- 
foflîon -, ce n'efl pas que la Reine ne lui en-;^ 
eut accordé la pcrmillion toutes les fois qu'itv^ 
la lui avoit demandée j mais elle lui avoir 
prcfcrit pour cela un terme li court , qu'il 
n'avoit pu s'en accommoder. Comme il n'en 
vouloir pas faire une action de pure cérémo* 
nie ; mais qu'il avoit deflein de faire en mê- 
me tcms la vifue de ce grand Diocéfe , qui 
cft compolé de plus de huit cens Paroiflcs ^ 

f 4 donc 
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, <îoiit^;une partie eft fituée dans des lieux prct 
que itiacceffiblcs j il avoir bcfoin pour le moins 
.d'une année de ichdence non interrom|)uë.. Il 
en avoir fou vent £iit la propofition à la Reine 
, ./ Catholique j mais il etoit devenu fi ncccllâire 
à cette Princefle > qu'elle ne s'étoit pu réfou-. 
dre à y confcntir. II étoic donc réduit àaten- 
dre qu*une conjondlurc favorable lui procurât 
la liberté qu'il demandoit depuis fi long tcms. 
Il croyoit l'avoir trouvée au commencement de 
J*annéc 1497 ^ & il fc préparoit déjà à par- 
tir pour Tolède 5 lors qu'il en fut empcche;par 
l'occafion que Ton va raconter- 

Quoique lors qu'Kabellc époufa Ferdinand, 
Tage des p^tTties fut afTez peu proportionne, 
/ puis qu'elle avoir txentedeux ans> &qucFerdi- 
\ nand n'en avoir que feize leur mariage ne 
. , îaifla pas d'crrc aucz fécond , il en fortic un 
4 fils & quatre filles. Le fils le nommoit Jean; 
Tainée des filles , Ifabelle y la féconde , Jeanne 5 
latroifiéme, Marie,- oC la dernière > Catherine. 
La Princelic Ifabelle fut mariée la .première: 
clleépoufa > étant eiKore fort jeune , Alphonfc, 
:,.Infanr de Portugal , qui la laiilà veuve à Tasc* 
' dcdix-huicans. 

Le mauvais fuccés de cz mariage, que Voxx 
î. arribuoit à la trop grande jcuncile des parties, 
' ' fut caufe que leurs Majcdez Catholiques difc- 
icrent de qacl.]ucs années le mariage du Prince 
d'Efpagne Mais voyant qu'il avoic ateinc 
Don I âge de diy-ncuf ans , & qu'jl paroifloit d'ail- 
;Ieurs d'une conftitution aflez vigoureuic , ils- • 
longèrent tout de bon à s'aiïurer des fuccef- 
fcurs. Leurs Majefcez jetèrent enfuice les yeux 
fur toutes les maifons (buveraines de l'Europe, 
&: s'arrêtèrent enfin à la Maifbn d'Autriche, 
^ui avoir pour Chef l'Empereur Maximilien > 
par deux railbus ^ui, ne pouyoïcnç être plus 
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du Cardinal Ximtm^» "rniÇf 
foirtes s I*une > gae fbn aliaacc ^tdit la plus ; 
arantageufe -, l'itutrc , qu'elles y poùroicïJt fai- 
re un double mariage , ce qui ne {c rcncon- 
troic poinc dans les autres Mailous £Quye:;ai-' 
ncs. 

L'utilité ctbit toute évidente s puis qa'jett ài^ 
^ue r Archiduc Philippe , qui éc6» d*iniê côni-- 
picxion fort* délicate , -vint à mourir làns en-*^ 
tans 5 ce qui n*étoit pas fans aparence , rAr-> 
chiduchefTc Margueri^ fa fœur > qui écoic dç 
la con^léiâon do monde la plus £âtnc 9 &r 
qo*on (c propofeit de ' (aire époafet au Prino^ 
d*£(pagnc, hcrircroit infailliblement des richer* 
fucceflions de Bourgogne & d'Auftrichc; c*c{t 
à dire des Païs Bas & des dix Provinces hé-; 
réditaires de iaMaifbn d' Autriche* * Cesefpé^' 
tances îoinces à «ne très-grande fécofldinf ^ 
donc la Princelle Marguerite avoir routes Jes" 
marques > flatoicnt agréablement le deflein de ' 
la Monarchie univerlçlle > dont Ferdinand. avoir ^ 
dé)a h\t le projet, & dont les Princes de la 
Maifon^-d'Àulmche Çc (ont toujours fiatez|u£> 
qu a Loiiis le Grand, qui par fès 

^Conquêtes , & le haut point de gloire & dc- 
gtandeur ou il a porté la France r ïtm a faicx 
perdre ce deifein de tvûè \ &le8 a enfin r(iduits >> 
dans une entière impoiïibilitd de l'exécucer. 

La double aliancc que leurs Majcftcz Ca— - 
tholiques s*ctoient propo(éc , n'écoicv pas ians*- 
dificuUez ^ puis qu'elles étaient rérolues^ de.*- 
n'oixjr à l'Archiduc Philippe » fils unique de*» 
TEmpercur, que la PrinccHe jeamie , laiecon- 
de de leurs filles. La difproportion éroic évi— > 

'deaccipuiii qu'il s'agiflbii: de proppferâ Ttîm- ' 
pereur , que leur fils unique épousât la fille ' 
anic[ue de Sa Majeité. Impériale f 9c que néan-^ 
moins (on fils unique n'épousât que la féconde 
dçsiliicsdc leurs M^jeAcz Catholiques. 

. ' ^ ï 5 Comme 
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Comme une pareille propodtiou aloit di- 
redlcment contre la bieuféancc , & qu'il s e^ 
fàlbit bien mic l'avantage fut c^al des deux 
eôtcz, il en naifToit une difaculte qui ne pa- 
roilToit pas aifée à furmontcr. Peut-être mê- 
me fut- elle demeurée invincible , fi leurs 
Majcftcz Catholiques euflcnt choUi un moins 
habile négociateur , que celui qu'Elles envole- 
ront à leur Majcftc Impériale. 

Ce fut le fameux Jean Manuel , h célèbre 
Jans THiftoirc a'Efpagnc, & dont iHcra fou- 
vent parlé dans la luite de celle-ci. Il ctoïc 
Caltillan de nation, Se de bas heu } mais la 
mture l'avoit traité comme Ximcnez -, c elt a 
dire, qu'elle avoir recompenfé avec avantage ce 
qui manquoit à fa naiflance. 11 étoit grand , 
bien fait & de bonne mine : H avoit 1 clptit 
fin , infinuaiit, adroit : II ne prcnoit jamais 
le change, & Icavoit admirablement pronter 
des moindres démarches que ceux avec qui il 
avoit à traiter , tailoiciu à (on avantage. Le 
peu de biens qu'il avoit trouve dans la mai- 
lon, lui avoit Ôtc les moyens d'étudier,- mais 
l'aplication , l'expérience, £i une ccrtaineclo- 
oucnce naturelle dont il lavoir mieux (c Icryir 
rue pcrfonne , faifoient en lui le même ckt 
que l'étude des belles lettres a coutume de 
faire dans les autres. Son cœur répondoit par- 
faitement à fon génie : Il l'avoit grand . libé- 
ral', magnifique, & capable des plus grandes 

cntrcpriles.. 

Deux talens qui ne fe rencontrent guère 
enfemble , favoir celui d'écrire extrêmement 
■vite, Se d'écrire eu même rems parfaitemcnc 
bien, l'avoicnt d'abord introduit à la Cour, & 
avoient porte Ferdinand à le faire Sécrétairc 
des dépêches , qui dcmandoient une promtc 
expédition. 11 ne fut pas long tems dans cet- 
te 
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• du Cardinal X/wm«Éj;. 
le'cliatge » iaire rofinoître qu'ir^toic c^^ 
^lè de$ plus grands esif lois -, & leurs Ma^'^ - 
jdicz Catnoliqucs qui le rcconnurcnc , ne fi- 
rent point de dificulcé de M <^uficr Pour fon 
Mup d'eûsô: ^importante ilâ^#ition dont 1*011 
vkot éc p^kr: 0 elk vm quic )Hiffl|i£tiott.i 
en fat drcIT^c par Ximcncz ; nnais il eftmi 
anûi qu'on ne pouvoit la rcmeccre endemçij^^ 
kuies raains*. ^ '-^^ : ' ^^"^ 

Il s'en^ aquîta a^ec^ eneotir pKtk de fuco^^ , 
qut'lé»%%fis Oithdlifiues^ tf*ayo]em cCfitét It ^ 
conclut la double al iance qui faifoic le fujcrc 
de fon Ambâflade ; & il le ht avec tant d'ar* 
dreiTe, qu'il s*aquit Teftinie ôc la bienveillant - 
ce de TEmpereur, & devint le Favori de TAr-^ - 
cliidttc Philippe fon iilf^ • 
' L'on a déjà dit que la principale dificultc ' 
de cccce négociation confiflioit en ce que les • 
Rois Catlioliqnes n'ofraient que la iècondede 
leocs &tte^ a^ fiti-iUH^ae de l'Empecenr. c 
motif d*une patèille ofhre ëtoit encore plus > 
ofcnçanc que l'ofFrc même -, car c'écoitdanslc ^- 
dcflcin , en remariant leur liilc ainéc à Manuel. î 
Koide Portuj^al , de fruftrer la Maifbn d*Aatri- - 
chè des fiicceâiom de iCaftiUe te. d^Arragoft*^^^ 
qui ne pouvoicnt loi manquer , aucas que lè • 
Prince d'ECpagnc mourant fans cnfans , comme c 
il arriva , T Archiduc; J?iiilippe eut cpoufc lit.- 
Princcflc «àbcito* -^^ ^ :^#1py 

Quoi qu'uhfe ^réference fr infuricttft kfit:^ 
Von donnoïc au Roi de Portugal au préjudice / 
du fils unique de l'Empereur , dut ofciicer ces 
deux Princes , d'une manière d'autant plusfcn- 
fible, qu'ils y avoient plus d'thter^i Manucil i 
non feulemenr fit en (orte que ni Sa Majefté 
Impériale ni l'Archiduc ne s'en choquèrent 
pas; mais il fut alTc^^ adroit pour leur pcrfua* 
lier que c'étoir f9f m xefpea partiCttUec qoe^^ 

t 4 ' Icir 



i^i . l^ljlùîri iu Wnijtert ^ . ^ 
les RoiV Catholiques avoieiu pour l'un & t*au- 
cre;> qu'ils n'avoienc .olé leur ofrir la veaycjr 
^ dire f les jreAes de rinËmt de.Porc^irt 
_ie cette offre leur avdir para d'aotane pins 
r iïicflifaiitc , qu'ils ecoicnt pcrfuadez qu'on ne 
pouvoir ignorer en AIcmagne ni dans les Païs- 
Bas, que rin£mt de Portugal > 4]ue la Pria-» 
cefle Ilàbçllei afCMti;^ ifensSi en premières n^; 
ces» aroiteti pour aïeul paternel qu bâtard , Se 
. ' JTour bifnïciillc une concubine fille d'un Cor- 
. donnier Juif, Il i^iluiu^L . cuiuue avec toutea 
les précautions qui poavdieoc empêcher Sa Ma^ 
fe(ké Impériale de s.*en choqaer > que lapafKoa. 
que les Rois Catholique^ avaient d'entrer dans, 
fon aliance , les faifoit paflèr fur un inconvé- 
nient qui ne^.pe,uyoit être rccoxnpeulë.quepai^ 

ri^J'^^iM^ ipcooKemenc 
: 4piii^^ qiie* -la* Pxiiice(ïe Marguerfré 

j- l^lhftfr dVîTTiô^ feulement prpmilc au Koi de 
C^ar- France , & élcve'c auprès de lui, lors -qu'il 
^^•n'ccoit que Danphia > mais que de plus les. 
ûitivM^xt^ de kur Bmriagc avoîent été iaites> 
iL qu'il n*y avoit manqué qtie la con(binma^ 
.cion : Que la prcfércncc que le même Roi 
. avoitaccnrdde à rHc'ricîerc de Bretagne aprcs 
d|pjpai'cmo^> démarches , nç pouvoic être que 
trâ'1ii}ùrtea{ë à i'AcchidsMchene , & que Ch»xr* 
les VIII. pcurroit avec railbo fe vanttçr un 

jour , que le Prince d'Elpagnc , dcftinc à la 
iucceflion de ta^c de Çouroimesi. u'avoit, eu 
guc Ibn rciftc. ^ . . * * , , ' ' 

Manuel sy^âDha^; a toutes ces * railoijs i 
quand Sa Majç'fté Impériale ieroit d'humeur à 
pafcr par dclUiï; rinconvcnient qu'ii lui avoir 
progoie touclwnc l'air.ec des InKintcs d'Efpa-- 
^ue , les peuples de la Haute & de la Ballcr; 
îlemagne s'opofèroicuc iniàillibleitsent à ibo^ 
mariage' avec i'Aichiduc ^u^ils nç fuufri- 
;i » ♦ • / roicac 
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roicnt jamais que leurs Princes s'aliaiTcnt dans 
une Maifon , ou il y auroic eu une parcilla. 
tache. 

Manuel avoit trop de penc'tration pour ne 
pas s'apercevoir que fes raifons avoicnc faic 
impre/Tion fur refprit de TEmpcreur & de T Ar- 
chiduc ; mais il acheva de les pcrfuader , de 
d'en obtenir tout ce qu'il préccndoit , en leur 
remontrait deux cho(es ; la première, Qiic 
quand les peuples leurs fujets n'auroicnc pa^ 
ladelicateflcdont il venoic de parler, les Prin- 
ces d'Alcmagne Pauroienc infailliblement: Que 
Sa Majefte Impériale & P Archiduc devien- 
droient par là Pobjct de leur mépris : Que 
l'Empereur, en faifànc une pareille démarche , 
naettroit un obftacle invincible au iufledc/Icin 
qu'il devoir avoir de procurer à Ton i5ls la 
i'uccelhon à l'Empire • &c que les Electeurs ne 
le refoudroient jamais à lui donner pour Chef 
un Prince qui y auroit introduit Pexemple per- 
nicieux de fc mefalier. 11 ajouta , comme de 
lui-même , & feij^nant de révéler un grand 
' fecrct, qu'il favoit de fort bonne part quel'In- 
fnnte Ifabdle , ou n'auroit point d'eufans; ou 
que Cl elle en avoit , ils ne pourroient pas 
vivre long tems : Qne la Princeflc Jeanne au 
contraire, ayant toutes les marques d'une fort 
grande fécondité , portcroit infailliblement les 
riches fucceffions de Caftille &d'Arragon dans 
la Maifon du Prince qu'elle cpouièroit. ' , 

Ce dernier raifonnement de Manuel fît tout 
réfct qu'il avoit prérendu. La proj>o/îtion Je 
leurs Majcflez Catholiques fut acceptée^,- les 
deux mariages furent arrêtez ; & la Princeflc 
Jeanne d'Arragon ne fiit pas plutôt arrivée à 
Gand , que PArchiduchcfle Marguerite en par- 
tit pour alcr époufer le Prince d'Efpagne. Elle 
s'embarqua quelque tcms après â flelfinguc lue 
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kVaiflcau Amiral de la Flore dcftinéc pour l'cf- 
cojttr en Efpagnc^ Elle y aborda enfin , après 
aYoircffuyé une tempête qui laiit dcfcfpércr phié 
d'une fois de fa vie : Elle fc rendît, par tettt & 
Burgos> qui (ftoic alors la ville capitale deCaC»- 
tille , où leurs. Majcftez Catholiques ratcu- 
doicnt. 

Vmirécàt cette Princcflc rompit lie wyage 
queXimcnez ctoicprctdc faircàTolc'dc, pouc 
y prendre en perlonne pollcflion de loirEglifc. 
la Reine Catholique , qui ne pcrdoit aucune 
occaîioii de l'atirec auprès d'elle > lui écHritMf^ 
fi- tôt de fe rendre kïccflammcnt à Burgos,pour y 
célébrer les noces du Prince d'Efpagne , la cou- 
tume & la bienféance ne permettant pas qu'une 
pareille cérémonie & iift pat le Primat d'£ip^v 

L'honneur quW feifoft^î Xîméùct^lâï 
occafion^ étoit trop grand pour s'en difpenier , 
& rafaire^^trcifp. preirante pour uler du moindre 
^ " IjP* Il fe rendit aufli-tôc à la Cour -, 

ïs de riniant furent célébrées avec toute 
la magnificence polFible. La grofleflc de TAr-^- 
c-hiducheflc, qui parut quelque tcms après , re-^ 
iiouvella lajoje de la Cour ^ l'on ne longea plus 
^tt -à s'y divertir. Comme l'éxaâitude mm Xi^ 
menez ÊiilbirptofeAion^ ne lui permettôit pai 
d'aflifter à de pareils divcrtidcmeiis , il en prit oc- 
caûon de demander à leurs Majeftcz Catholiques 
la peimiilion d*aler prendre poflèfTion de £ba 
;liie ; & rayant obtenuiE ^ il partit auffi- tôt pour 
^cala , & de là quelques jours après pour Tolé"*^ 

Cettte ville qui iituèe juftcment au mi-^ 
liêu de toute r£rpagne> paflbit autrefois pouif' 
la. plus confidèrable de toutes les villes die ce 

grand Royaume. Lorique les Vifigots curent 
conquis ri:ij^aguc>.ils eu fiiai^ kui Capitale» 
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&Ic lieu ordinaire de leur fcjour. Les Arabes' 
qui les en challércnc , en firent de même ; cl- 
ic devint fous leur domination la Capitale d'un 
Royaume qu*ils apcUerentdc fbn nom le Royau- 
me de Tolède, Alphonfc fixicmcRoidcCaftillc 
l'ayant conquifc fur les Maures j elle cefTad'ê- 
tre la Capitale d'un Royaume -, mais elle fut 
toujours reconnue pour Capitale de la nouvelle 
Callilie; & c'eft encore un de fcs droits , qucr 
les Etats du Royaume doivent s'y afl'embler. 

Il y a bien de l'aparcnce c]ue la grandeur rem • 
porelle de cette ville a produit la grandeur tem- 
porelle & ipirituelle de les Archevêques.. Du - 
temps des Gots ils pafloicnt déjà pour les prc*^ 
miers Prélats de toute l'Efpagne : Ils furent re'ta— 
blis dans les mêmes droits par Urbain II, aprt^s i 
qu'Alfonfe V I. en eût rait la conquête. Us ; 
font encore aujourd'hui reconnus pour Primats- < 
Hc toute PEfpagnc -, & il n'y a que les Evé- 
ques de Portugal qui leur dilputent cette qua- - 
litc en faveur des Archevêques de Brague. . 

L'Archevêque de Tole'de avoit autrefois fous 
fa JurifdicHiion diY-ncufSufragans j prefèntemcnc 
il n'en a plus que huit , qui font les Evêques ; 
dc.Cordouë> de Scgovic , de Cartagcne , deSi- ■ 
gucnça , d'Ofma , de Cuença, de Jacn 3c de • 
Valladolid. Il cft encore à prêfent Seigneur 
temporel & fpirituel de dix-Iept Villes -, & le*:- 
nombre de fcs vaflaux citfi grand, qu'il poUji.!> 
voit autrefois mettre fur pic vnigt-cinq ou tren- 
te mille hommes fins incommoder le païs-^r. 
comme Ximcncz le fit > lors qu'il entreprit i 
fcs dépens la conquête d'Oran. Il porte la < 
qualité & jouît de tous les droits de Grand Chan- ^ 
celier de Caftillc : Il eft Chef ne du Confcil d'E-::>^ 
tat. Enfin Ion revenu ell de deux cens mil- '^ 
le ducats j. ainfi l'Archevêché de Tolède peut • 
pafTcr pour un des plus riches Bénéfices delà- 

Chic.- 
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Chrétienté. C'cfl: ce qui faifoic dire aux Grands • 
de Caftille, loK que Ximcncz en fut pourvu; 
Çljfc c*éton m trop bon morceau four un Moine. Auffi 
llttficQrs' fiécles avant lui il a'avoit été foSéàé ' 
*quepardcs gens de la première ocialtté^ & ra6« ^ 
nie par des Princes du Sang , & des fils de Roi; 
tcmoin les deux Sanches , Vun fils d'uu Roi 4e 
Caftille , Taucrc âis d\in Roi d'Ârragon. 

C'eOû pcfit-étre ce c}tn a donn^ lieu de dire ^ 
que le deflHn des Rois Catholiques en y nom- 
tuant Ximcntrz ecoic de s'accommoder d'une 
partie de ion r^cvenu , en écabliilanc deûus de 
tortes f eoâons » lus la p^cemion qu'ils avoient 
que la quatciécae partie de ce fi;rand reyeâo lè^ 
roic plus que' fufiunte pour un liomme accoutu- 
me' comme luiàfc contenter de peu , & preC- 
deneu. Cette pculéefaroic d'autant mieu^ 
)ndée> qu*enéfctXimeaez9 quiavoitapatem» 
ment pénétré ce defiêin » protefta hautement j 
ca prenant podcfTion de cet Archevêché ; qu'il 
ne confcnriroic jamais qu'on établit dcflus un 
fou. de peniion . II tint parok t de ion vivant 
r Archevêché. de Tolède eu (uttoûjouts exemt. 

II y en a même qui prétendent que Ferdinand ne- 
confcntitàfa nomination, que dans rcfpcraiicc 
de le contraindre un jour dcs'cndc'birc en fa- 
veur de quelqu'un 4c ies batars ; On p retend mé« 
me qu'il l'entreprit après, la mort de la Reine en 
£»veur de- Oou Alôiite Archevêque de Saraj^ofle « 

Il fupofoit que Xuuenez n'auroit jaii^ais allez ^ 
de courage > ou du moins adcz de crcdic pour 
lé {butenic^ t 6c pour lui refiliicr. Cependant 
les Hilloriens qui raportent ce Êiir» qui paroic 
d'ailleurs aflez peu vral-femblablc , afîurcnc • 
qu'il fe trompe, & que Ximcnez , maigre les 
intrigues Ôc les menaces, Içutfc maintenir cou- 
jourS'dans une pofledion entière dc&s droits » de* 
icsxcvcnus.> &.deià dignité. 
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■ Au rcftc , quoi que Tolcdc foit fitucc fur le 
Tage, Tun des plus beaux & des pîus fameux 
fleinres de toute rEfpagne> ron peut dire que fa 
ficuacion n'cft point agréable,- fa figure même 
eft tout à fait bizarre/ Ceft un rocher Tcpars 
parleTage, qui coule au pic d'une haute mon- 
tagne qui^dominc la Ville. Le haut de ce rocher 
cirune place-forme où ioncrEglifc Carhédralc , 
le Palais de T Archevêque qui cftdes plus magni- 
fiques > les maiions des Chmoines , une allez 
belle place. Le penchant du rocher jufqu'au 
Tage efl tout couvert de maifons en manière 
d'Amphithéâtre, ce qui fait un allèz bel cfer. 
Qiioi que depuis pluficurs ficelés les Roisd'Ef- 
paQ;nc n'y faflent plus leur fcjour , n'ont pas laif- 
Te de lorner. Charic Quint y fit bAîir un ma- 
gnifique Palais: & Phiilpe IL ion fils y fit fai- 
re par le fameux La Tour, Ingénieur François, 
l'un des plus hardis Aqueducs dé toure l'Euro- 
oe : Il fcrcà tranfporter une partie des eaux du 
Ta<^e )ufqu'au haut du rocher fur lequel la Vil- 
le efl: fitiiee-, de la elles fe répandent dans tou^ 
te la ville, où elles fourniffent un grand nom- 
bre de j-onrainc5 , qui ne fervent pas moins à la 
commodi'rc qLfdrem'bclliiremcnr de cette Ville. 

•Du tems deXimcnez, outre PUnivcriitc qui 
' ctoit des plus famciilcs , Tolède avoit alors près 
d'une licuc &: demie de circuit. Elle etoic fi peu- 
plée qu'on y contoir vingt-fix Paroiîlcs , ^ plu- 
licurs Monaftcrcs d'hommes & de filles. EUeeft 
préfenccmeiK bien dcchiîc de cet état -, puis qu'à 
peme y pouroit-t-on conrer huit mille habirans. 
Il en ell de même de toute l'Efpagne : c'cll un des 
païsdu monde le moins peuple , ^ le moins cul- 
tive pour les raifons que Ion Içait, & que l'on 
prnuTa rapcrrer ailleurs. ^ ^ ^ 

Le delTcin deXimcncz en arivant a Tolede>étoic 
de n'y faire point d'cncrve , &: d'y ctrc reçu fans 
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^ércmonic. Il cnavoit mcmc écrit au Chapitre 
Jel'EglUc Cathédrale, & à la Villes mais ces 
ienx €orps bien loin d'en uferafon égard d'une 
autre manie'rcquc de celle qu'on avoir acoutumc 
à Icgard de fcs prcdéccircurs , n'épargnèrent 
lien pour le scce voir avec (ooce Ja magnificence 
polfiblc . 

5amiiff Archevêque it Tolède ne fut reçà 
avec plus de pompe j tous les Corps 5c prcfquc 
tout le peuple fut au devant de lui à un quart de 
lîeuë de la Ville : Il trouva fur fon pafTage des 
Arcs de Triomphé chargez d*in{criptions à (a 
louange j a l'entrée de la Ville il fut compli- 
mente par tous les Corps , & la foule s'y trouva 
fi grande , qu'il y eut quelques perfonnes 
élonfées dans la prefle. Il écott nuit fermée 
lors qa*il arriva à la Cathédrale, quoi que la céré- 
monie eut commencé dés le matin. A l'entrée 
de l'Eglifc il jura , félon la coutume , de con- 
lerver inviolablement les droits 8c les Privilèges 
du Chapitre 8c de l'Egliie» & d'employer tonte 
fon autorité pour les maintenir. Oh croyoit 

Îp'il y mettroit des reftriftions -, cependant non 
eulemenc il ne le fît pas > mais il les con- 
ferva plus religieulèment q|u*àucun de fés pré- 
décefleurs : iracheva enfiiite de prendre poflef** 
fîon de fon Eglifc avec les céréxtionies accou- 
tumées, & fut accompagné dans fon Palais par 
cous les Corps qui rétoicnt alé recevoir. 

Les |^re(niers jours- de fon arrivée furenc 
occupez à recevoir les complimens de tous les 
Corps de la Ville , & ceux delà Noblcnc y des 
Gouverneurs & des Commandansdes Places de 
la déDepdancc de T Archevêché de Tolcde. L' Ar- 
*chevéque leur répondit à tous d'une manière 
auflt précife , que Ci les complimeus lui enflènc 
été communiquez, ou qu'il eût pu prévoir ce 
' que chacun avoir 4 lux dire,- & iliciu u bien me- 

' 1er 
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IcrI*âir<Ic Grandeur avec la modeftic d*un Evc« 
c]ue , qu'il (c fie également craindre & aimer ; 
& cju'on ne pouYoit aflcz louifr le choix que la 
Reine avoit fait de lui , pour remplir la premiè- 
re Dignité Eclcfîaftiquc de toute TECpagne. 

Il s'ocupa enfuitc à connoîtrc les bcfoins des 
pauvres honteux mandiants : pendant plu- 
îîeurs jours les portes de fon Palais leur furent 
ouvertes i il les e'coutoit Ini-mcmc > recevoir &. 
lifoit toutes leurs Requêtes ; il les rcpondoit 
lur le champ • & fi leurs ncceflitez dcmandoient 
un foulagcment prcfent, il leur diftribuoitlui- 
mémcce qui leur c'toit ncceflairc , & donnoit les 
ordres pour les empêcher de retomber dans de 
pareils bcfoins. 

Une occupation fi pe'niblc > mais fi digne d'un* 
Pre'Iat, dont la première qualité' eft celle de perc - 
des pauvres, fut fuivic d*une autre qui ne l'é- 
toitpas moins, & qui ne donna pas moins d'e- 
xercice à fa libéralité. Il entreprit la vifircdcs ^ 
Egiifes , des Coléges & des Hôpitaux ; & s'é- 
rant fait rendre compte de leurs revenus , &dc - 
l'emploi qu'on en faifbit , ilfuplea duficnacc ^ 
qui manquoit pour les réparations , pour Tor- 
nement & pour la commodité' de tous les lieux > . 
avec une libéralité' qui tenoic plus de la magni- 
ficence d'un grand Prince , que de celle d'un . 
particulier. 

L'on ne doit pas douter qucla charité de Xi- 
menez n'eut beaucoup de part à cet excès de li- 
bcralirc qu'il fit en fi peu de tems j mais il y a . 
bien de Taparenceaufli quela politique &: le del- 
fein qu'il avoit làns doute déjà forme de mettre 
le Clergé le peuple de fon coté, y entroient . 
pour quelque chofc. ' ■ ^ 

Quoi qu'il en foit, il finit la vifite des Eglifes . 
dd Tolède par celle de la Cathédrale. Cette. 
Egîilc qui eft unedcsplus vaftes ^ des plus ma4> 

gui- . 
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gnifiques de toute rEfpagnê , avoit un fiefant 
confîdcrablequ'iln'ctoit pasailc de rcftificr ^ le 
Chœur croit plus étroit que la nef d'Un tiers 
& cette irrégularité choquoit d'autant plus > 
qu'elle étoit plus expofée à la vùc. Cet in- 
convénient étoit dificile à reparer : car il con- 
fiftoit uniquement à joindre au Chœur une 
grande & magnifique Chapelle , qui occu- 
poit tout le coté par lequel fcul Ton pouvoir 
l'élargir. CcdefTein , quoi qu'il parut (l'abord 
d'une exécution affez facile , ne pouvoit s'a- 
chever fans une fort grande dépcnfe. Ce ne fut 
pas pourtant ce qui cmbarafTa Ximcnex: corn- 
nic il étoit extrêmement magnifique, ils'ofrit. 
auffi-tôt à la faire , fans vouloir que le Chapitre, 
quoi que fort riche , y contribuât d'autre chofc 
que de fon feul confencement. Il ajouta même 
qu'il fe chargeoit de faire rebâtir à fes dépens 
un grand Autel beaucoup plus magnifique que 
celui qu'on leroit oblie^é de détruire -, parce que 
le Chœur ccant élargi V il ne le trouvcroit plus au 
milieu. 

Cette dificulté furmontée , il s*cn préfenta 
une autre, qui fut l'opofition.dela famille des 
Mendofles. Elle étoit fo)idée fur ce que ce def- 
fein ne pouvoit s'exécuter fans rcnverler le fu- 
perbe Maufolée du feu Cardinal Pierre Mcndof- 
fe , dernier Arclicvcqiic de Tolède , qui joi- 
çnoit immédiatement le g:rand Autel. Cet 
obftaclc étoit d'autant plus dificile a (urmonter , 
que ce grand homme , dont la mémoire en- 
core coure récente étoit infiniment chère au Cler- 
gé , à la Nobleile ^ & au peuple -, n'avoit pas 
feulement été le prédécelTeur dcXimencz, mais 
fon ami & Ion bienfaiteur. Comme tout le 
monde favoit qu'il lui étoit redevable de fon élc- • 
vation , les Mendollcs difoient hautement , qu'il 
îje pouvoit fans la plus noire de toutes les ingra- 

litu- 
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tiruâe^roïner on tombeau c]u'iletitdiilai-iméri\e 
ftifc élever à les dépens » il ia faiiulie n'eu eucpas 
eu ioin. 

Cette opofition en attira une autre j ce fut cel- 
le du Clergé de la Chapelle de Saitii» Croix qu'il 
étoit queftion de joindre au Choaur. Us rcmon- 
troicnt que cette Chapelle avoiteu de tout tcms 
ion Çlergé particulier : Qu*il avoic ctc établi 
expreflément pour prier JDietl continiseliemenr 
pour le repos des ames des défonts Rois de 
Caftille 5 qui à cette confidération lui avoicuc 
acordé de fort grands Privilèges : Qu'il n'ç- 
cok pas jufte de les cbafler d'un lieu qui leur 
^voit été fpécialanent afip&é : Quieleur Qutf 
^pcllcportoit le titre de Chapelle Royale ; qutelle 
avoit étc dcftincc à la fcpulcurc des Rois de , 
Caftille , 6c des Princes de leur fang : Qu'on 
j YOToft encoce le tombeau du grand. Alphon* 
iè kpâéHie dtt nom > celui du Frince Doni 
Sauche {on fils , celui d'un autre Don San- 
cViefils d Alphonfe X. & ceux deplufieurs au- 
tres Princes & Princcflcsdu Sang Royal de Caftil- 
le : Que ces. monumens » quand il n'y aoroir 
point d*~aiirre confidération » dévoient rendre 
cette Chapelle inviolable; Et qu'enfin , fi Ton 
avoic â y toucher , cela ne fe pouvoit faire (ans 
Iç conieiiieuienc exprés de la&eine. 

Xi nieuez qui ne s'étoit pas ^lendtt à tant d'^ 
(l^cles> nci rabattit pourcontrîai de ton premier 
deflein.Il le chargea d'obtenir Icconfentcmcnt de 
la Reine; & il l'obtint: en efet quelque tenis après. 
JU contenta le Cierge de la Chapelle dci S^c Croix 
en lui en affi^nantlune antre qui n'étoit ^m moin$ 
grande ni moins magnifique.il remédia à l*ineon* 
venientdes tombeaux des Rois -, en promettant • 
de les faire ranger de cote 6c 4*AUtre^du Chcsur 
«l'une manière qui (ans Tembarafler necôhtribuë*r 
rçit pas pe^ à fon cmbeUiffemeut» libci^^Çitjxxtt 
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plaintes ides Mendcffcs > & en même tems à os 
qû'il dcToità la mémoire de fon Préd^ccÎTeur » 
. en leur rcpicfcntant qu'il ne pouvoir pas lui faire 
un plus grand honneur 9 qu*cn donnant rtnf^â fou 
i^ombeau parmi ceax des Rois de Caftille^ ce qui 
n^avoic julques alors été acordé à ancnn pàracii* 
lier. Ainfi toutes les opodtions étant levées, il 
fît exécuter fon deflcin , & donna au Chœur de 
ia Cathédrale cet air de grandeur &dema£iiifi- 
Wtkct qu'oniui Toit encore auiourd'hni. 
> Cette afatre terminée > il en entreprit dens 
autres , & il les finit d'une manière qui lui aquit 
une réputation extraordinaire , &qui fait que fa 
mémoire eft encore aujourd'hui en bénédiâioa 
dans tout le Dioccfè àc Tolède. 

Il avoir été informé que pludçurs particuliers 
quiavoient manié les deniers publics , les avoient 
détournez à leur profit ; & qu'au lieu d'aquiter 
ks dettes de ia Ville , ils les avoient augmentées^ 
.te pris des interéM$m9effifs des (bmmes qa'ili 
prétendoiciic avoir avancées Ximencz prit con- 
noiflaucc de cette afairc ; il les obligea de luira - 
porter leurs comptes y & les examina lui-même 
avec tantd^jifplicatfàii^' > que malgré tous leurs 
détours & toutes les précautions qu'ils avoient 
prifcs , il découvrit toutes leurs mjlver(âtions. 
Il les obligea enfuite de les avouer; & après les 
avoir tenus quelque temps en prifon , & dans 
l'apréhenfion d*une mort honteuie > il leur fie 
,grace à condition qu'ils reflituëroient incedàm* 
ment tout ce qu'ils avoient volé. Ainfi il les for- 
ça die louer <le (a douceur en n'ufant pas con« 
tr'eux $le touteJa r^eur des Loir ; &: ic vît en« 
ireies paim de quoi aquiier les dettes de h Ville » 
.&dcquoimémc en augmenter les revenus, par 
Veinpioi qu'il fit dcsiommes que cesrefticuûoas 
^lUfoîe&rprodnites. - V : :r 
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qui ne fut pas moins utile au public. On a rcmat- 
qiié y cil faifatit (on gorcraic i qu*ilaimoic fouy^r 
nunement U )u(Uce ^ eo toute 9Ji;cre.^^ 
capable île diflttnulatioii 5 mais tlloi^totc impofV 
fiblc de diffuTiulcr les abus oui fç commctEoieat 
4ans Tadminidration de la juikice» . 

La facilité' où la négligence des Archevcciues 
fes ^tééé€tSt\m y en avoir laifle gliflèr plofieiitt, 
Ximcncz entreprit d'y remédier , &{cpre'valut 
dans cette occafion de toute Tautorité que fa qua- 
lité de Seigneur temporel ^^^eiii grand crédicau* 
présdeia&eitiet luigoiiiyoiebtdoun^. ^ 

Ilcominençapatdesinfecmatlons trés-feccet* 
tes & trcs-cxaâcs qu'il fit faire de la conduite de 
tous ceux qui avoienteu quelque part à Tadminif- 
mtiondelajuftice. 11 lesiic enluite aûèmblec 
éoM ion Palais \ Se après leor avoir reproché IV 
bus qu'ils avoient &it d'une ckofe fî &mte « il les 
obligea de révoquer eux-mêmes toutes les Senten- 
ces iujulles qu' ils ^voient données > & les fit arra<- 
cheirdçsJK^gidres. Ilcafla plufieursd^ ces }oges 
de fon autorités & remplie lears places de^per* 
ionnes dont la probité & le definterefl'ementlui 
étoient connus. II condamna les autres i dcgrof- 
Us amendes au pcoiit des pauvres > &4es4U>pgé' 
diacniiiite , entrxigeaht d'eux pour preuve qu'ils 
je cbnduiroient mieux à ràveniT s de purger la 
Ville fi abfolument des Ucux infâmes , dont il 
lavoit que quelques uns d'cntr'eux avoient été 
les Xouciens &.lcs apuiç» que dans huitjour&il 
ii*enrcftapasun &ul. 

* , Qooî'qQe ce terme fat court , l' Arc&eréqae 
n'eut pas iafatisfaftion dclc pafTer tout entier à 
Tolède ; il reçut des lettres de la Reine , par IcC- 
quelles > après lui avoir témoigné la Utisfac-* 
- tionqu'elleavoit de fa conduite > elle lui ordçit* 
noie de fe raprocher de la Cour , afin qu'en cas 
de bcioin % il put s* y icudre plus promccii^cnt^ 



HîftoirlB rfrf MMftére, ' 
11 donna auffi-tôt fcs ordres pour (on départ , & 
envoya inviter le Chapitre àt la Cathédrale de 
$'«âèmbler. le lendemain dans fon Palais. Toat 
le monde s'y Aant rcnda , l*Ardhcvêqiie leur 
communiqua les lettres de la Reine: 11 leur dit 
chfuite qu'il les avoit aîlemblez pour prendre 
congé d'eux : Il les exhorcaà mener une vîecoïi«r . 
forme aux obligatitins'cjuclcurîmpofoitéerâng ' 
- qu'ils tenoicnt dans TEglife s à donner ofdrc à la 
réparation ôc à Tentreticn dcsEglifes de leur dé- 
pendance 5 & à krcformatipn du Clergé de ces* 
Eglifc^, fur lequel ils croient d'aiHanfplusobH*-^'" 
gcz de -veiller , qu^il fe ta^ïtoir cntiercmcm à ' 
eux de cette partie de Ion miîiiftérc dont la con- 
fiance qu'il avoir en eux , ne le déchargeoit pas de- ' 
vant Dieu, s'ils yufbient de quelque oégligen* 
Il les invita ar envoyer leurs Dépntez &: itors 
mémoires au Sinode Diocéftîn , qull pfétèn- 
doit tenir des qu*il feroit arrivé à Alcala. 11 leur 
parla enfuitc en particulier, &leur donna tous 
les ayi s dont il crut que chacun* avoit befoi» pônr 
ia conduite s ic les congédia ^enfift d'aofant pins 
fatisfaits , qu'ils s'étoierit moins atendus à une 
conduite fi pleine de condéccndeucc & de confidé- 
xation. ' ' 

Il éfi; Yfai que les premières démarches AtVAt^ 
'chevéquc ne leur avoicnt pas'donné lieu de le ' 
promettre j mais , ou il avoir changé de fen- 
timcus, ou il avoit trouvé les choies danstm 
meilleur état au'il uc ) javoit.cru/ou'pltitôt , félon 
fa maxime ordinaire » ayant fàfila^roent 'établi 
j[bn autorité , il crut qu'il dcvoit rabattre de cette 
grande fe vcritc , qui n'cft bonne , après tout, qu'à 
éfarouchcr Icscfprits. 

* jCime^KZ partit le lendemain^oiÀ Aiâb H 
y ffcçut des lettres de la Cour , quiiui ayant £nc 
)ugcr qu'il auroit le tems de tenir le Sinodcdc 

ibuDiocéfc» il le convoqua auiU-fiott i^'Ailcm- 

- Wée 
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blc'c fut des plus nombrcufcs. Comme il y avoic 
long tems qu'on n*cii avoic tenu defembUbles, 
tous ceux qui devoienc y artifter, s'y rendircnc; 
Jes, uns par cunofuc , les autres par la crainte de 
l' Archevêque,- 6: les autres enfin pour contribuer 
au moins de leurs avis au rctaDlincracac de la 
Dilciplinc Eclcliaftiquc. .-v. 

L'Archevêque fît lui même î'ouverturc dtt 
Sinode par un difcours des plus touchaiis : Il 
dit que tout le monde favoit avec combien de 
répugnance il avoit confenti à fon élévation à 
rArchevêché de Tolède , mais que Dieu feul 
connoilloit combien il s'en cftimoit indigne: 
Qu'il avoit ctc facrific comme un autre Jonas; 
<]u'on Tavoit force comme lui d'abandonnerVc-'' 
rat rranquile dans lequel il avoit fait defTem de 
palier toucc là vie, pour i'engaj5.^r dans. Je tu- 
mulcc du monde comme (ur une incr orageufe & 
pleine d ecueils : Qu'ii ctoitvd'autanc plus expo- 
Ic à y faire un trille naufrage , qu'on 1 avoit char- 
ge de la conduite d'un vailVeau > lui quincs'ér, 
toit jamais étudie qu'à aprendre à fe bien con- 
duire lui- me me : Que la perce de ce vaillèau 
paroilloic inévitable ,'s'il n'étoic (ècoudc de 
leurs foins : Qii'on ne pouvoir le fauvcr qu'en 
agillanc de concert , & en concourant tous â 
une même fin ; Qu^'ilsi|giflbit de faire de bons 
Reglemens , mais qu'il ëtoit encore plus im- 

f) or tant de les bien obtcrvcr: Qu'il s'ohoit de 
cur en donner l'exemple , mais qu'il faloit le 
Iccondcr > & marcher fur fcs pas : Qii'il etoic 
pcrfuadé que beaucoup d'cntr'eux fcroicnt mê- 
me quelque choie de plus j mais au/fique s'il 
s'cntrouvoit de ncgîigens qui ne rcpondiflcnc 
pas à les bonnes intentions > que l'on ne trou- 
vât ''pas mauvais s'il employoit toute l'autorité 
que Dieu lui avoit donne'e pour faire obfervcr 
les Statuts que l'on jugeroit à proppi de faire 

• G / -poux: 
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pourlefcftabliffcmcntiîc la difciplinc: Qîl*a« f 
feroicncd aucaiu plus obligez, qu'il n'en feroit 




Xoix qu'ils auroicnt juge? à propos d'établir.- : v. 
Il fcroit à fouhaitcr que Ton eut eu plus de 



cooicrvei: 

cminc 'poiiyiHÇtttêtrc qu*cxccIlcDSj ayant pour 
Auteur un PcëlataulG habile fie auffi Œfcnfiiaité 
que Ximencz. Mais , loit qu*on les dit laiflë 
Perdre, ou que les ArcbcYcques lies (uccefleurs 
i*e9 Ibient Ëut kenneur cales publiant fous leur 
nom i cMtaia qu'il en rette trés-peu qui 
paffcntconfhninMffltpoiwêtredcXiaicneai. Ce* 
pendant comme ce font des reftcs trés-prrfdcux , 
dpuoiMie.pourroit priver le public fans lui faire 
j^È0^Sif9^<^ que 1*011 en a puramaûcr. 
ji,fl^MÉi$àmcori^^^ da&sce Sînpde qaeles Pat 
tcurs auroicnt foin d^s It conMnenccmcm dti 
rcmc de coufeflcr tous leurs Paroiffiens i afin que 
lapéniieoce publique que toute i'Eglifc fait en ce 
«ms4a , fut d'autant plus agr^ble â Diea ^ 
qu^elte&tostéi^ par des ptf fei^ 
commence à fcpHinfierde leurs crimes, - 

Que la Communion Pafcale ne feroit àccorde'e 
:^*àceuxquiauroicnt^ferTéccR<fgIcment , U 

3a*on auroK eu le temsa'cproiifei j la Rifcipliiie 
e r Egl i fe ne permetant pas de oaflcr imrt^wkiM^ 
ment èc fans milieu , desdefordrcs d*unc vie 
<^lltieufc à la pacti^paàon du plus iamtdcs Sacre- 

, QueksPaOms auroienttï^ d'envoyer toni 
ks ans à T Atehevét^ne m mémoke dsaft de tom 
ceux qui n'aucoicnt pas fait la Communion 
J.*afcale , atin qu'il y fut pourvu par fon autorité. 
Qu'ils eu u&roieut de mâmc à l'dgasd des 
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r Archevêque en c'tant avcrn , il put les obli* ;, 
gcr à faire une fatisfailion proportionnée. % ' 

Il s'étoit gliflé en ce tems-Ià un abus confîiléra-" 
bic en Elpagnc : Les divorces y e'toienc fort fre- 
c]uens,- & ce qui les avoit rendus ftcommuns^^! 
eft qu'auiri-tôt que deux perfonnes mariées , pour 
quelque raifon que ce pût être ^ avoient envie de 
le fcparer , ils n*avoicnt qu'à fiipofcr qu*iU..< 
avoiciit tenu enfemble un enfant fur les Fonds de 
Barcme : il ne nianquoic jamais de témoins vrais 
ou fuppolez pourTatefter i & fur cela fans autre 
formalité , les parties fe fcparoicnt , & fe pour- 
voy oient de part Se d autre comme ikle jugeoient 
à propos ; cette licence avoit introduit eu Eipagne 
une infinité de mariages illicites. 

L'Archevêque fe crût oblige de remédiera ce 
dcfordre j & pour en venir à oout, & empêcher 
qu'on ne (upposlt faux fur un fujet Ci important > 
il fut le premier qui ordonna qu'il y auroit dans 
routes les Paroiffes unRegiftrc où l'on écriroic 
avec la derniers cxaâiitudc les noms de ceux qui 
{croient batifez 5 le jour & l'an de leur Batcme ; 
les noms des pères & des mcres , & celui des pa- 
rains &: des maraines; ce Règlement parut fi ualc> 
cju'il fut depuis reçu dans toute l'Eglife. 

Enfin comme l'Archevêque étoit pcrfuaJé que 
la tenue des Sinodesne pouvoit être que d'une 
rrés-i^rande utilité pour le maintien de ladilcipli- 
lu: , il ordonna que l'on en ticndroit un rcgutic- 
rcmcnttous lesans. En éfct à un an delà, il 
en afiimbla un autre > dont Ton n'a point les Sta- 
tuts,- mais ce fut le dernier , & dans tout le refte 
dutems que Ximenez fut Archevêque 5 il n'ea 
aflcmbla plus. Ses fuccedburs en uférent .de mê- 
me ; & l'ufage s'en fut peut-être infenfîblcmcnt 
aboli , fi le Concile de Trente ne l'eut renouvelé. 

Voila ce qui nous eft refté de plus remarquable 
<lu premier Sinedc Diocczain de Ximenez. 
3^,.. . - : G X Comme 
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Comme fonfcmimcnt n'écoic pas défaire beau- 
coup de Loix , mais de les faire bicnobfcrver , 
il fc dburroit faire qu'il n*y auroic pas fait un 
grand nombre de Réglemcns. Quoi qu'il en 
foit, il fçùt fi bien tenir la main à leur obferra- 
lion , qu'en peu de tems fon Dioccle changea de 
face , & fervit de moddc à tous les autres Diocé- 
fcs 4*Efpagne, 
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Ximenex achevé la SJformatm de V Ordre Je Sain^ 

^ François : Dificuitç:ii de cette enireprifs. Il tra^i^aili^ 
à la B^formation du Çlcrgé CT du Dioccfe de Tojé" 
Hrfc, dT^ô/rvieiU: htta^ufement à bout. La diminua 
tien des Impôts lui atire lUfeÛiên du peuple, Xime^ 
fUK entreprend de faire abjurer aux Maures Je 
A^ahomctifme y O* dcleurjairc embraffer /<i i<^/r- 
gion Chrétienne : Les périls quil courut dans cftte 
entreprife ^ dans laquelle il réujjif en forp peu ée 

PENDANT qucXimcncz s'ocupoic niuiîfe-^ 
ment dans (bn DioccTc , la Cour ci*E(paguc 
chaii<^ca roue d'un coup de face par la 
mont de i'iafaiic Don Jiian » iîU unique 4^ 
leurs Msqcftcz*dtlioUc[i(çs. Ce ]caiie.»Vrifice r 

' • * ^ G } • ' \ -qiii 
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fqai n'etoit pas encore âgrf de vingt ans, Bit 

jttaqué d'une fièvre violcmc , qui Pemporca fe-^ 
l^ingtnqttiwnènic Oftobrc de L'année mil ^ua*" 

''ijrc cens quatrevingt-dix-fcpt. 
* Ferdinand fuporta cette perte avec fa conf- 
iance ordinaire , c'cft à dire , qu*îl en parut 
fi peu touchd , qu'il donna lieu de le ibupçon^ 
ner d'infcnfibilité , otf 'dr €»ire tqqc fto^ 
iHcttant une longue vie, dont il avoir en éfetf 
toutes les marques , il nVtoit pas fâché de fe 
Tofr défait d'un héritier qui Vennuïçroit peut- 
*ftÉl«i jour de Ic'vôit régner trop longtcms. 
€ette penféc étoit d*àutant plbt vraHcmblablc » 
que comme il étoit beaucoup plus jeune que la 
Reine , il n*étoit pas hors d*apparcnce qu'il fç 
flatât d'avoir des fil s d'un fécond mariage» 

> Pour la Reine >. Elle nQâ^repjûfiôit plus de pa- 
reilles cfpcraiïèèi^ , aufll en' «t^êlle fî «tfiîgce , 
qu'on apréhenda^pour fa vie. Comme l'on 
étQÏt per^UfUié que Ximenez étoit Thomme du 
ttbndit quiaToit le plus de pouvoir fur ion ef- 

% prit , & qui étoit plus capable dé Ibi donner h 
confolationdontcUeavoitbcfein, on lui écrivit 
de fa part de quiter tout, & de fe cendre inccûàm- 
ment auprès d clic. ^ 
MaisXimtûez, quin'avoit pas betbiii qo^bu 

• Tavertit de ce qu^il devbit d (a fouTerainc 8c à 
la bienfaitrice, avoir prévenu cet ordre, & il 
étoit dcja en chemin lors qu'il le reçut. Aiom 

.arrivée à Salamanque , il trouva la Cour dans 
luinoQTeaadeuil } &ladoulëurdelaReine ang- 
nentéé d*Un nouveau fiijet d'afliélion , qui n'e- 
joit guère mortîs feu fîble que le premier. 
L'Iufaiic avoit laiflc fa femme groffe , & 

. refperance de ce qui en devoît naître u'avoit 
pas pea contribué a adducir la douleur de Ta 

perte : mais eme efpérance s'étranouït tout 

auu coup j^at U plus grande de toutes les im- 

- piu-. 
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l^rudcnccs : une pcrfonnc , dont Ton ne fçait 
pas le nom , parce que la PrinceflTe (c fie ua 
Icrupule de la nommer, luiapritbrufquemenr, 
& fans ufcr d^aucun détour , la perte cju'ellc 
vcnoit de faire. Comme on ne lui avoitrien dit 
du commencement , ni du progrès de la mar- 
ladic de fon c'poux , la douleur de fa mort la pé- 
nétra fi vivement , qu^elle entra anfli-tôt dans 
le travail^ & acoucha quelques heures aptes avafâC 
terme d*unc fille morte. 

Ximenez trouva la Reine plus afîigce qu'on 
ne le devôit atendrc d'une Princede qui tcnoit 
pour maxime que les Rois n'ont point de parens i 
mais comme elle avoit une force d'cfprit beau-- 
coup au defl'us de fon (exe > elle fe laifla pre- 
mièrement perfuadcr de quitcr Salamanque , où 
tout ce qui Ce prc/ènroir à fes yeux ne fcrvoic 
qp'a entretenir fa douleur en lui renouvelîant 
Icfouvenir des pertes qu'elle venoit de faire. 
Il lui fit eufuite agréer le fcjonr d' Alcala. Com- 
me les Archevêques de Tolc^dc depuis. !ong\ 
tems en c'toient Seigneurs temporels , & que 
l'agrcable ficuacion de cette Ville les avoir in- 
vitez à y faire leur fcjour ordinaire , ils y 
avoicnt fait bâtir un Palais magnifique. Ximcnez^^ 
eut l'honneur d'y loger leurs Majeftez Catho- 
liques mais il eut auffi celui d'y loger avec 
elles > parce qu'elles ne voulurent jamais con- 
iennr qu'il quitât fa maifon pour la leur laif- 
fer tcuce entière. Ce fuc dans ccc endroit , l'un 
des phis beaux déroute TECpagne, que la Rei- 
ne reçut de Ximcnez toucc la confolation dont 
elle avoit bclbin 3 il yreiillit fi bien, qu'en peu 
de jours il la remit dans fa première tranquilitc > 
Se la rendit capable de vaquer aux afaires d'E- 
tat. 

La mort de l'Infant y avoit caulc un incon- 
Tenicnt des plus cmbarallans -, la Reine ncpou- 

G 4. voit 



.'tfl V ^-jUifloin Au Minijïére \% v 
▼oit fe fcToudrc à voir paflcr les fucccflaons (îc 
Caftillc & <l*Arragon dans une maifon qui ne 
fur pas Efpagnolle: cependant , depuis la mort 
i^.''*^"^^"^ » ^^^^^ fucccffion regardoic dircc- 
. Ttcmcnt l'Archiduc Philippe, qui croit Flamand 
côte de fa mcrc> & Allemand de celui de 
fon pcre. Mais comme il n'avoir (fpouiif que 
la (ccondc des filles de leurs Majcftez Catholi- 
ques , ij y avoir un remède à cet inconvé- 
nient , qui ctoit de remarier Tauiee à un 
Prince Efpagnol. ' • ' " • 

Ximcnczne manqua pas de le luggc'rer à la 
Reine, & il ajouta qu'il n*y avoir qiie' Manuel, 
qui venoit de^ fucccdcr à la Couronne de Por- 
tugal , qui put preccndrc à certe aliancc ; il 
le chargea même de lui en faire la propofition : 
.en éfct il fit entendre d ce Prince que s'il rc- 
chcrchoit PInfantc , elle lui feroit accordée, - ' 
Manuel avoit trop d ambition pour rcfufcr 
vn parti fi avantageux ; non {culemcnt il l'ac- 
cepta , mais il vint lui-même a Alcala , ou 
la Cour étoir encore , pour en faire la deman- 
de a leurs Majcftez Catoliqucs. L'Infante lui 
vfttt accordée , & ce Prince Pépoula quelques 
^r-vjours après , avec une fatisfadion réciproque 
des Efpagnols & des Portu^uais. 

L'on convoqua au/li-tôt les Etats de Caftil- 
lc dans la- Ville de Tolcde , ou la Rciiîe clr: 
iortugal fut connue héritière nécelTaire de 
la Caftillc. Ximcncz y accompagna leurs Ma- 
jeltez Catholiques , & ce fut a l'occafion de 
ce voyage qu'il tint à Talavera le /econd Si- 
nodc Diocéfain , dont l'on a parlé à locca-; 
lion du premier. La tenue des Etats de Caftil-^ 
le fut luivie de celle des Etats d'Arragon , oii 
la Reine de Portugal reçut le ferment de tous 
les Dépurez, en qualité d'héritière prélbmpti- 
tc dcia Couronne d'Airagon. . . 
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• - du Cardinal Ximenc:(^ " ISÏ 
Ximcncz fut de ce voyage comme il avoir 
écc' de celui de Tolède. 11 en pcnfa arriver; 
un inconvénient , qu'il avoit fans douce pré- 
vu ; mais auquel la Reine & Fcrdina^ ne s'cf- 
toient aparemmenr pas acendus. C'ccoîffe coutu- 
me de Ximenez lors qu*il voyagcoit par laCaftille 
<îc faire porter fa Croix Archicpifcopale devant 
lui : ècant arrive- en Arragon -, il prétendit 
d'en ufer de même. Don Alonic d'Arra^on, 
fils naturel de Ferdinand , Se Archevêque d« 
SarragolTe , s'en formalifa, & fit dire à Xi- 
mcnex , que s'il continuoic à en ufcr de 
forte , il s'y oppoferoic ., & ne foufriroit pas 
qu'on introduilit de pareilles nouveautés. 
^Ximenez repondit avec fa fermeté ordinaire», 
qu'il n'innovoit rien, & qju'il ne faifoit que 
iè maintenir dans une pofle/Iion qni n'aroit ja- 
mais cce conteftee à fcs pr^décefTeurs j qui 
avoient toujours été inconteftablemcnt recon- 
nus Primats de toute l'Efpagne. En efec ayant 
fait voir par des Adles autentiqucs > que fis 
prcdjccîkars > & en particulier le Cardinal 
Mciuioflc, en avoient uic ain/i àCompoftellc > 
à Scvil'C, à Grenade, à Valence, & dans Sa- 
lagoflcmcmej Don Alonic défifta de fou opo- 
fition , 6c le traita avec toute la civilité' duc 
â fon caractère , & à fon mérite perfoimeL 

Quelque intérêt qU'euflent l'Empereur & 
l'Archiduc à ce qui fc palloic en Efpagne , Jean 
Manuel , qui étoit relié auprès du dernier j 
par l'ordre de la Reine de^Caitille , (à Souverai- 
ne > les avoit il bien perfiiadez de la ftcrijitc 
d« la Renie de Portugal , qu'ils n'en prirent 
aucun ombrage y mais quand ils aprirent les 
nouvelles de la grolleflc i qui avoit fuivi d'af- 
fez prés Ion mariage, ils commencèrent à s'cii 
alarmer tout de bon. Jean ^4anuel > qui étoit 
devenu par ion adieile favori de l'Archiduc , s'en 
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alarma îoi-n^cmc plus que pcrfonnc 5 iPapre^ 
be^ que les envieux de ia foraine n*enprii^ 
fitit ^p^fibn de la défaraise ^ eii pecioadaiit à 
4iH^ Pfiiâs|^ Mais comme 

il ne irjiquoit jamais d'cxpcdicns pour (c ti* 
rer d'afaircs , il paya de hardicflc , & raflura 
rAichiduc en fi>ùtcnant que la gro(Iefl« de Tla* 
£uite be iui pNKÔiiPoh aucun pr<fjiidice« * ' : 
ntift pas aifô de décider s*il en patloft 
«cdnfi par hazard , ou fi (â conjefturc avoit 

Îuclque fondcmcnc 9 quoi qu'il en (bit» TcVc- 
enitnt la ju(tifia« La-Reine de Portugal acoa?- 
cha i terme 9 te d'^n* fik cnii fm batifd (mt 
It nom de Michel ^ mais elle en mourut : & 
ce petit Prince même étoit fi maigre , & pro- 
^ectoic fi peu de £mtë, qu'il étoic aifë de ju- 
iMqu^4l'nd||ortcrott en éret atrcun pc^^ice à. 
; Pa%-B9S. 
'■^^ïrçjLa Reine Catholique en fut elle-même fi 
pcrfuadc'e , que lors qu*ellc aprit que TAr- 
chiduchefle la fille étoic acouchëc d*un fils, 
l*c^4* qur firt depuis^ le fameux Charles Vj elle ne 
Kvricr Vî^Effïipêchcr de dire mte cet enfant ftroit 
^ - un jour un paillant Prince , & qu il reuniroit 
. Ùl perfonuc les iucccflions de la Maifon 

d'Autriche > de Caftille & d'Arragon. La more 
deriiiÊint MiclKl i qm ne vécut que densans, 
* fui vit de prés cette pfédiâioù : il mourut à 
' Grénadè , comme on le racontera ci-aprcs, 
\t xo de Juillet de la même année > cinq 
nois après la naillauce de Charles V. 

fer paffoientr €& Et 
'piignc, les Cordeliers n*ôublioient rien du cô- 
té, de Rome pour empêcher réfec de la Ré- 
fermation que Ximenez avoit entrepriiè. Mais 
Comme ils étoient perfuadez quMs avoient 
a&ire à tii) homme éclairé > qui ne manoneroic 
£as de groficcr de la moindre des fauilesdémar' 

chcs 
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clics qu*Hr polUToienc faire , & qirils fçavm^nt 
d'ailleurs que Je Pape ccou trpp^cpyçijcaiftçu du .K«- 
^biuqu'iUvSLVoicnt de rëformation p^ur efpenjc 
-(^t j^wjfl^ .çn s'y opofantxjjttcûcmcnt 3 ils prirent 
'uncheè^in qui Icmbloit les y conduire > mais qui 
les en cloignoit c'fedivement. 

Ils rcprcfèntcrcnc . jdonc à S^cSAÎnft^tc' , qSe 
connoiflaiic mieux que qm 'qufi ceT^t^^^^^ 
ioins deieor>Ordi:e, il n'y "«voit perfonnc q\it 
fut plus" pcrfuadc qu'eux de Ja ncccilîrc d'une 
bonne Reformation 3 qu'il ctoic feulcniciJtqucf- 
tioa di|^(;hpi3;^4g& jnovqps..; Q^- çaot q.uc I an 
la çonfietoit umqûca^^ aux . Gônimilft^ 
liommeï çar Icorsi^di^ftez Gatkoliques i cl- 
ic ne rciifliroit point \ parce que n'étant pas 
affez informez des véritables intérêts de rOr- 
dre > & ne conuoiiTant pas alTcz à fond iC'^^- 
me de ceux aTe€t:;g«i 4I3 avciciit à. xrisMteç^#vil 
n*étoit pas poffiblé qu'ils ne priffcnt fbuvcht 
rechange , ^ qu'ils ne fourni (ÎTcnt eux-meme 
les moicns d'éluder toutes, iciirs boj{iiies - 
tcncions. Qu'il y avpic un rc^'dc à cet in- 
convénient , qui étoit que Sa Saintc^c^ trouvât r 
bon que Je Général de TOrdre nommât ua-^ 
pareil nombre de Commiflàires : qu'il les choi- 
liroit entre les plus habiles & içSjjniçux ,;ii|T 
tcntionncz de fcs lUli^iB^s.^ qWtsînt en- 
fuite approuvez par Sa Saiikiîë , & muiiisdb 
Ion autorité , ils agiroient conjointement avec 
Jcs Commlllai^es Députez par leurs Majeftez 
Catholiques 3 leur fourniroicnt cttx^mçm|^ 
des expedicns pour réuflîr dans^^ une êntreprSÈ 
£ faintc, & dont leur ordre dcvoii^ recevoir ie 
plus grand avantage. ' 
' Le picgc ctoit délicat,- auflTi ne fut-il 

Î^oiiu apcrdi : Lç . Papp .accorda tout ce qu'on 
ui deniaidoit^ Jcs Conimëfaiî^es furent chpUis 
.& agréegs^ par^Saiutccé^^S^ diVaixivcrent 'e^ 
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Caftillc prcfquc dans le mcmc tçms que Xime-- 
ntz en fiir avcrîi TAmbafladcur de laRci-. 
jie Cachotique. • : • "/ r-f,^ 

;|r*aperçùc a^ffi-tot que c*4cok fait 4e Hk' 

çûs pour adjoints à la Commiilion j & que^^ 
bien loin d'en avancer l'cfcr, ils n'oublieroicut' 
rien poiur l^ traverfer. Mais iin'écoit pa^aifé 
ic ks eii^^xçtefte : Icucs pouvoirs Aoiont dan»» 
toutes les formcè , & le Pape tfrok trop ^lowc ^ 
de fon autoritcS pour foufrir qu'on y eut (î 
peu d*cgard dans un pais oii l'on c'toit acpù^ 
tumc' à lui oWïrÉans réplique. . ; ' - 
. y expédient, que pht JCisienez fut^de les 
feire recevoir avec Deaucoulp dliontieur , de 
tc'moigncr en aparence beaucoup de confiance, 
d'agir çq.-ffet aufn indepcndaniiiieut d'eux,. 
5jac ^^f»!j^^ point eu.- Mais Ics nottr 

jf^nxif^im^ écoient trûp . habiles pour 
^Sé fe pas- apercevoir du peu dVtat qu^on- faifbic 
d*cux j & ce mcpris aloic trop loin pour le 
diflirauler. Us en firent liaurcment leurs plain-. 
tes y ôc voyant qu'on, n'y avoit point d'^gacd^; 
Ms particeur auffî-tôt pour Rome , après avoir 
:£ut lignifier qu'ils s'opofoicnt à tout cé qu'on 
cncre&rendroiti au préjudice de leut Coinmil^ 

Soit que Ximeâèz n'eut pas prévu les 
iviites de ce dépare ^ ou qu'il crût avoir, âflex 

de crédit pour y remédier -, il ne -s'y opolà 
pas : il regarda au contraire leur retraite com- 
me, {)ouvapt éj:re qa'aivautageul^ à iès-de^ 
&in$ 3^ il. eo^ axriva. c$pcii&it tout autie^* 
joicnt * ' . V y 

* Ce q»i s'croic paflc en Caftillc choquoit af- 
fcz l'aucoritc du Pape pour n'avoir pas befoin 
qu*pn Tanimâc fur u|i pareil lujet cependant 
&$, Cprdclicxs u'amt xku. oublié pour cela»» 
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ân CArdinal Xîmm:{* lf7 
le Pape prit fi mal la chofc , qu'il rclbluc , pour 
fc venger , d*cmpêcher la Reformation , & de 
de'fendre d'autorité abfolnc de la continuer. 11 
fut confirme dans ce defl'cin par les Cardinaux 
que les Cordeliers avoient gagne. Ih ackevérent 
de l'irriter ; mais ils lui confeille'rent en mcme 
tcms pour c'viter le (caudale qu'une pareille dë- 
fenfè pourroit caufcr, de fc contenter pour le 
prcfcnt de fufpendre le pouvoir dcsCommiflii- 
rcs , jufqu'i-ce que SaSaintetc en eut ordonne' au- 
trement 

Le Pape aprouvacet avis , & fitaufii-tôtex-^^« 
pcaicrunBrer pour en ordonner 1 éxecution ileftdatc 
s'etoit adrcfle à leurs Majcftez Catholiques. Sa du 9. dt 
Sainteté' s'y plaignoit en peu de paroles du peu Nov^m- 
d'egardque l'on avoit eu pour les Commiflai- l^'c 1495 
xcs envoyez de fà part; Elle ajoûtoit qu'ils lui^^^^-dii 
avoient même fait des plaintes de plufîcurs ^^"'^^-crt'd'Ar 
vais traitemens qu'ils avoient reçus 5 qu'un pa-j^xandic 
rcil excès commis contre des perfonncs revê-y L 
tu'es de fon autorité ne (è pouvoit pas difiîmu- 
icr j qu'elle éroit réfol'ùed'en prendre une con- 
noiflance cxarte, pour en rendre enfuire à un 
chacun toute la juftice qui fc trouvcroit lui erre 
due 5 que cependant elle fufpendoic les CommiP- 
faires , 6c leur défendoit de paflbr outre à la Ré- 
formation jufqu'à-cc qu'elle en eut autrement 
ordonné. 

Des que la Reine eut reçu ce Bref , elle en- 
voya quérir Ximenez pour le lui ccimmuniquer 5 
elle ajouta enfuicc que cette afaire lui donnoit trop • 
de chagrin , qu'elle étoit rcfôlue del'aband'on- 
ner , Se qu'elle croyoit en ctrefufifàmmentdé- 
chargée envers Dieu , puifque le Pape lui-même 
s'y opofoit. 

Mais les grandes afaires ne font prefquc ja- : 
mais plus proches d'un heureux Ciiccés que lors 
qu'elles ai ièmblcnt plus éloignées* Ximenez 
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f'opofa avec rcfped à la rcfolution de la Reine, ^ 
Se il fçut in<:nagcr fur cela fon cfprit avec tant 
d'a^tiic v rju'il l'engagea plus que japîûs^à pro-r 
tcgcrce grand deflciti binais c^faii cooditioli 
qu'il Te chargcroit lui-^méme de le faire tOiSic. 

II le promit cfeftivemciit àla Rsine, & de fon 
côté cette Princeflc agit avec tant de chaleur au- 

Î>ïés du Pape» qu*il ne fe copicnoi pas deldrcn: 
'laterdif <Éw Commtâàtves j ma» qu'il nom- 
ma cxprclTémentXimcncz, rEfêqacdeJac»*^! 
^Ctm &c celui de Cataiic , Ville de Sicile , qui 
Ville éft était alors eu Caftiile eo qualité d*Iuternon* 
dans pour /terminée celle ahûre en é^niâc re£- 

{'^S^*- fort/ 

fous^îz Ximenez n'eut pas plutôt reçu fa Coranaiflîon , 
Kétro- qu'il s'apcrçut.que les Cordelicrs avoicnt eu le 
j)olc de cr^*t d^' faire gliiTer une claufe qui l^rendoic 
Iteléde. coûta fatt inutile dans i*éxécution s -dIecwfiC- 
toit en ce que Sa Satticetë ordonsou aux ^ tsots 
. ^ Commiflaircs de faire leur Commiffion. par 
eux-mêmes» & leur atoit cxprefl'cment le pou- 
voir de nom mer quapd il eu &roit befoia des Sub* 
ititutsen-leur place* 

Ximenez écrivit fur cela a Sa Sainteté 9 -ft ille 
fit avec tant d'adrefle, &lui fçut fi bien rcpré- 
ibncer Icsiuconveniens de- cette clauie* i)uc le Pa- 

Et la^rcvoqua ) & donna pouvoir aux Commit 
kiresdefubdéléguer ceux qu*ih jaçéroientà prcK 
poS) lors qu'ils ne fcroicnc pas en ecat d'agir par 
eux-mêmes. " 

Aloi^ Ximenex , que les di&cultex & la 
féfiftaoee avotent rendu plus ardenc » re^ 
ra&ke-de la Rtffbrmatton tout de nouveau ^ 
te y aporta tant d'aplication & tant de foins , 
qu'il en vint enfin hcureufcmentàbout. Tous 
. les Hiftoriens d'Efpagne parlent de cette en« 
Vm treprilè > & de Thetireux uiccâ qui^ ta iUivie » 
1497* coAme d'une des plus grandes aâions de 

Xi- 



Digitized by Google 



âu" Cardinal Xtméhe:(i ^ i^g 
Ximcncz , & ils demeurent tous d'acord c]uc 
tout autre que lui n'y eut jamais pCi reufTir. Fer- 
duiand , tout grand & heureux Politique qu'il 
<îtoit , en parloir comme d'une belle idée qui 
ne fcroit jamais Exécutée -, & la Reine Ifa- 
belle , quoi qu'elle fufl Tune des plus fages 
Princefles qui aicjamais cte , &c des plus ca- 
pables de faire reûflîr les cnrreprifes les plus 
difîcilcs , difoit quelquefois que ce grand événe- 
ment manqueroit à la gloire de fon Règne , 
& que c'e'toit aflezf pour elle de l'avoir entre- 
pris. Cependant ce que ces deux grands Prin- 
ces , les plus entreprenans &c les plus heureux 
cjui ayent jamads régné en Efpagne , avolent 
crû impoflible, nclefutpasàXimenez. Mais- 
s'il exécuta heureufement ce grand deffein , il 
le foutint depuis avec tant de fermeté , & il fçuc 
Hi bien prévoir tout ce qui Ic^ pouvoit détruire 
que les chofcs font encore aujourd'hui à peu 
prés fur le même pied qu'il les avoit éta- 
blies, - * ♦ ; -:^?iï? -^l 

La Réformation dès Ordres Religieux fut bien- 
tôt fuivie de celle du Diocéfe de Tolède. Xi- 
mcnez Tavoit fort avancée dans les deux Sino- 
des Diocéfains qu'il avoir tenus; mais il avoit 
rencontré un obftacîe qui l'avoir empêché d'y 
mettre la dernière main : il confiftoit , eu ce qu'il 
y avoir plufieurs Egliles, dont le Clergé , com- 
me dépendant immédiatement du Saint Siège, 
fc prétendoit éxemt de fa Jurifdidion > & par 
conféquent de fa vifite , & de l'exécution dt 
fcs Ordonnances : Il y avoit même plufieurs par- 
ticuliers , qui fous prétexte qu'ils étoient Ofi- 
ciers de Sa Sainteté , ce qui eftafTcz ordinaire en 

. Elpagne , préxendoient avoir les mêmes exemp- 
tions. ■ ' : - / - 

L'abus étoit vifible ,• mais il étoit de la 
dernière importance à Xxmeacz de ne le point 

coiu- 
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commettre avec la Cour de Rome y & quand mé- 
meil l'eut fau iio'étoit pjis laas apparence qu'a*^ 
yanc accorde ces piiviiégcs poiD: fc faisc des créa-^ 
tarîes dans tons les Dtoâ(es particniiers » elle fé 
fcroit un point d'honneur de les maintenir aux- 
dépens mcmc du xéubUHcmene de la. dilciplx*^ 
iie< ^ ' 

réAéxitm^ siwicitt |iotJQë 0£sntfint;i à dUR^ 
«liilcr.) ouoi qu*il ii'y- c&c point êe Vséhnfésms 
toute l'ECpague qui fupportâi plus impatiemment 
]a diminution de (ou autorité légitime : ce n*eft 
pasciu'ily en càc aucun qui n'y £ik iufiuiineor 
içafible V nais le^eu d'apparence •qu'il y avoit 
de remédier a la foutice d'on fi grand mâ » les 
avoit à la lin perfiiadez que les maux particuliers 

2ui en doUcodçÀeuc <i(oicnt.uu]c4taicirfcn^^ 
igblcsgr^. 

Ximenez £m Ic'prdmîer <|itrTetf tf c rfpw tr w 
& le TCÊÊfédc ne povrrott pomc - ttmc de Ten* 

droit même d où vcnoit le mal j mais il le 
fit avec un fi grand fccrcc , que quelque fijc- 
cdsi <|«e pût avoir cette tentative , fa reputa- 
tioli ti*en pouvoit ^oufcic aucun pre'judtce. U 
écrivit donc au-Papc même r & lui représen- 
ta » avec toutes les précautions poflîbles , que 
jfcs prcdéceilcurs en accordant des- léxcmptions 
mm £gliics- particulières n'avoient pas prétea- 
da .qu'elles ièrviflènt à détruire la^ dikipline 
de TEglife , ou à, en empêcher le réfftbiiflc- 
ment 5 qu'il etoit perluade que ce n*étoit pas 
€iou plus ruucotioa de Ssl Sainteté eaks main* 
i^enanc $ que cependsmc €*dtoit presque ie ^«i 
.«lage qu*en failbieut; cent qni 'en îonïflbitns 
alors s qu'ils en prenoienc occafion de vivre 
dans une licence , non feulement icaïkialeufe , 
mais même contagiculc pour tout le. relie du 
, Clergé dont ils é.itoîcnc partie 1 qu'il n'y 
ar?.oit que deux rem(idcs à un li ffmi xnal j 
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^ Vm de révoquer^ toutes les exemptions ^ & 
deremetts^ tout le Cltt%é dans la dépçodaniQ^ 
^cs^^^ËipéqM f confkne il^avcnc étë autrefois 
l'autre de-cbtrfcntir au moins qu'il pùc agir dans 
cette occafion en qualité de Député de Sa Sainte- 
té > & de CommiiTaire Apoftojimov!;x^,^^|b^^ 
expédient oepoceoit aôcan pré)iid|i!^i|^^ 
da S» Siège 5 qa*aQ contraire Ton iil pontou 
' nieux les établir qu'en faifànt voir qu'un Primat 
de toute l'Efpagne n'auroit agi dans Ja cirGonftan- 
ce dont il ,^it; cjucftim . q^^en qualité de foa 
Comtniffiute i 8c ea Tcrcfi drùne^épatatioa estfrar 
ordiiïaire* . ^ '-vi, * ^ 

Soit que le Pape fuft perfuadé des bonnes in- 
tentions de Ximenez, & qu'il crût qu'il y aloit 
.chib^en de l'£gliic^de les (econdcc » ou qu'il oc 
<fùKA^ pas m<^(Niteiiie9iin fréUt^vCilCàyoitêw 
-Mutptttflknc^upèés de kors Majeftez Catoliques, 
il -.agréa le fécond expédient qu'il lui avoit 

Sropofé , & fit expédier un Bref en date du rj 
e}uiQ 1^97 1 par lequel il le nomo^c^ic Coui^ 
lainaîre Apeft^liquè pour la Réformation dcsS:' 
Sfrlifès Exemptes , 8c des pcrfonnes privil^ 
giécs de fon Diocéfe , 8e généralement pour 
tour ce qu'il jugcroifi à propos-de fàire.pour lc 
bien . de ioa ËglKe. : la CommiUion 'même 
étoit.fi ample» iOtt^Ue D'étoît reftraillteparaur 
68ae cUuTe} ni UflMt^eir aucun ternes 'd[^y^°^l'^ 
xié. " ^ ■ ^ . ■'•'v-^^'"- "^.^ 

L'on croyoit que Ximenez ulcroit de cet^te 
commiilion d'autant, plus à la rigueur yqu'il ar 
"wic lieu è'êttù. aigri.de 1» x^/iliaoce peu rc£* 
pe^ueulê que Im âvoieiit feite les pcrfbinies 
contre Icfquelles il Tavoit obtenue. Cepen- , 
dant > (bit qu'il a^prébendât qu'«i)agi(Iant delà 
Ibrçe les plainrcs dcsfetfonoes imcjieliées. n'o- 
.bligcaâe^ le PapôoQ-àla retfoqoec ou a^Ia 
rcftfiaiadci; » . oa poju: quclqu'autre. xaiicu.x|ui 

'n'cft. 



n'eft pais connue , il enula avec tant de modcra^ 
tioh & de ciicoi^âîon » qu'il rcublic la Diici«' 
^ine Scdéfiaftiqne dans tout icmDioc^i & ae 
èonnà ancim lieadefc plaindre qa*ii eti^osàt awe 

trop de rigueur. 

Tant de chofes difkiles cntrcprifcs& exécu- 
tées en (î peu de tems ^ enrent par raporc à Xi me* 
nezlè Umis qu*eUesont»miiiied'aTOtri ]^1- 
''lés lui aquirent beaucoup de réputation 5 niais 
elles lui nr ent aufTi un grand nombre d*ennemis. 
U trouva bièn^ôt le moyen de (k faire plus d'amis 
<pi*4l n^eii ftToitpecto» Toidiqn^eUeen fiicroc» 
cafîon. 

Les Rois de Caftille & de Lcon prédéceflcurs 
de la Reine Catholique , pour fournir aux frais 
. dé Jhft^r^err^ contre^ les Mfm^^ .awjieac été 
^^li^ r^ ^ictergjgf les peupies ^de tcB dffaK 
^^BÂ^^ grand nmabie d'impôtsV Le 

;^^his âcablant de tous étoit celui que Ton apelloit 
ÀlcabaJa : Il confiftoit à paier au Roi la dixié* 
norpâtrie: du^ pnz. de tontes les rentes & 
€itanges# Qtioi qw ce trâtorfnftde liii-ménae 
fort a charge, il le dcvenoit encore davantage 
'^^ar les pilleries & les chicanes de ceux qui 
^i^toient cnargez d*en faire le re;coavi;emeat« Il 
^^mtknt de . là une infinité de procès ^ les Fer- 
'^imiers prétendant qu'on les fraudoit , &: qne les 
déclarations n*e'toient pas éxad:cs > & les Mar- 
chands (outenant le concrairct L*on avoir fur 
<da fait plufieurs R^emens , , maisils4>-aYoieot 
JSbrvi q\i*à donner heu â de nourelles- cktca^ 
lies , & à multiplier les procès. Pour en ar- 
•tétcr le cours , les Marchands obtinrent qu*on 
s'en tiendroic â leur ferment ^lUr la quantité ^ 
la qualité , & le prix de leurs maichandifes/ 
Ce remède jproduint un autre mal « qui fut de 
rt^nclte les raux fcrmens fort communs ; les 
Marchands uc failaut aucune di&culcé de fe 
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tcms de fort grands progrés , la mauvaifè foi 
étoic paillée du commerce dans toutes les aâiolis 
GÎTiks ; & l'habitude do parjure imt devenue 
fi*graode> moi'ûny afroitciende plnserditea»- 
xc. ■ ' •'■'^^ ' - ■ . /:■r^ 

La guerre êcs Maures ayant été Toccaiîen om * 
ic prc^exte 4e cette impoiîtioD > elle ne fut pas 
^ucdt finie, que le peuple demaiidad'en être / . 
âë^rgé, *L*«Mfe nie propi^ aidfponCeilde 
Confcicnce , & cufuitc au Conftil d'Etat, Xi- 
menez y opiniâ fortement dans l'un & dans 
l'autre en Aveux de la iuprci&Qnde TAlcabalai 
ffiiiis ravMtagequteBstwioicau.Tr^&rRo^^ . 

lereppefitroroites Grands » dMt la pHipacc 
HO^oient des aflignations fur la levée de cet 
"toipot ^ empêcha Vé£ct de fes bonnes inteu** 
«ORS : U fot oettcûiuë , & Icsabns » qui ea étoient 
lli^ fiiim^^ pre£)aeinëiei^^ cciic<iurfreyiBi|Ëu 

Xitnenez, qui aimoit autaot leMUpie t qu'il. ' 
^voit peu d'inclination pour tés Gfands^ > mue. 
il croyoit rabaifTemefit nccefTaire pour relevée 
rAmorité' Aoyale f iiè & ti&uta ]ms pôur n^is* 
voir pas rc'Um la première fois que cette afai- 
rc avoit été propoléc. Il tira parole de laRci- 
UC9 que s'il pouvoit trouver quelque expédient , > 
pour ia levée de TAlcabala q^«sl&t au ibuk'» 
getneoe du peuple 9 8c remëdi&t «us abus qui en 
naifloient fans préjudicier à Tes Finances , Elle 
Tembrafleroit volontiers, & le fcroit paflcr au 
Confeil d'autorité abloluë > s'il n'y voiiloit pas 
confentîr. Ximenez eri conféra .avec ^ean Lo- 
pez ^ 9 le plus habile Fiaaheter qui fuft alors ^'Hètoi^ 
dans toute la Calliilc & ils tournèrent enfem-^^^lf*. 
blc cette atairc de tant de manières , qu*ils trou- 




.. ll cônfiftoit a faire fur les comptes . dcsflRer 
ceveucsîdc TAlcabala. une Cof^utation éxafte de 
^.ibnànetM^e à laquelle il siroter. ^ 

dcft {ot^fnes patticuliéres quc çoiiwii; 
dakc ce qu'on levoit fur chaque ville » & ftf. 
chaque Communauté. Cette fuputation fait^ç 
^imcnex fit £>n projet : Il portoit que dans 
cWfae/VfifeCDOs^wCorps des -Matchs^ ^ 
femblcroicnt ; que chacun «awoit'à propot^ ' 
tien de fon commerce, en forte fjue toutes ces 
j|i||KjÇs..pi|^|btli^fcs produisirent la fomme qa^ou 
iâf^it xotittime de lever: ks A^riljuis > & 
geWrafenwiu: tous fes gens de tttific en fieroiem: 
de même ; & que pour ce qui regardoit Icç 
Bourgeois , & le reftc des habitans des Villes & 
Jcîr^ i:ampag^^,^ raci^ctçr Wh^Lr 

iiâiaam , & qu'elle feroïc enfuite levée de la ma* 
niere la moins onéreufe qu'il fepourroit de Tagré- 
inoiç dc b Rcim& de iè$ XuccoflearSé Ccpro^ 
)et pott^ tspcose i<|iÉ8 ^r«e9<ivraiicfitdet^Kpr 
€cs fooimesr^lcÉoit fei t parr la» K^xSfrf^xmJSf^S^ 
troleurs ordinaires du Domaine , moyennant uiic 
arie4io<:r& angmentatioi^ de gages *, & , qu'elle^ 
.p$fîèrôîen& de leiiss! |Siai{i& imm^iatemeaç ^ 

Il cil certain qu'en exécutant ce projet 'ïc 
Trélor du Prince n'y perdoit rien , & que Ton 
évitoir tous les inconvcxiiens qui avoicut rcn- 
i^^iiiék^ (\ enéreox ai|^ peupksi 4c Caftille 
JS^ dte^l^eoU^f ks Kfar^andâ n**étoient plus' obiir 
gezà faire des dcdarations éxadcs ^ qui don- 
noiciic trop de connoiilance de leurs afaircs , 
m rcdttks d'.6n faire de ^mlTes ) qui les expor • 
ftîfflit tous les jours a une infinité defauxièrf 
mens & de > parjures ;^ ils âeient délivrez d^ ' 
£uiies & des amendés qui étoiencics fuites 

^ ■ ' * or- 
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du Cardinal Xîmtnc:(i' i^5?^, 
ordinaires des contraventions ve'ritablcs ou" 
fupofées -, des vifites de leurs boutiques de 
leurs magafins que les Commis faifoicnc coures 
les fois qu*il leur en prcHoic tantaifie -, & gc- 
xi^ralement des rexations & des avanies auf-L 
quelles ils ctoient tous les jolirs cxpofcz pac, 
Tavarice des Alcabaliftes. Les Bourgeois , les 
Artifàns & généralement tous les habitans de 
la Ville & de la campagne , y trouvaient lec^ 
mêmes avantages 

r Cependant Ximenez n'en demeura pas là r 
Il porta fon projet plus loin -, & ayant examine 
avec fon éxaâiitude ordinaire -jufqu'où pou* 
Toient alcr tous les ans les gages des Oficiers > 
& gcnc'ralement tous les fraix qu'il faloit fai«|. 
pour la levée de TAlcabala, il en conclut que 
ces Oficiers étant fuprimcz , & ces fraix re- 
tranchez [comme en cfet c'ctoit une fiiite de 
fon projet j Ton pouvoit réduire cet impôt à la 
moitié de ce que Ton avoit coutume d'éxigcr > 
c'eftàdire, fe contenter d*un vingtième au lieu 
d'un dixième -, ce qui étoit d'un grand foula*^ 

fcment pour le peuple , fans que les Finances 
c la Reine en foufrident aucune diminu- 
tion. - - ..^ - • •- " ^-.^-Tt 
- - Jean Lopez étoit du fentimcnt qu'il ne faloit 
pas porter les choies phis loin ; mais Ximenez 
qui fouhaitoit paffionnémcnt le (oulagement du 
peuple afin de fe Taquérir, & de pouvoir en cas 
de befoin Topcfer aux grands > prétendit le con- 
traire : Il foutint que c'étoit une fuite nécef- 
fairc du projet, queTimpôt dont il s*agiflbit,. 
ne pût être augmenté pour quelaue raiion que 
cchjft ; Qu'autrement l'on retomoeroit infailli- 
blement datis les incoaveniens & les véxations 
^u'on prétcndoit éviter: Que c'étoit le moyeii 
infailiiole de fiaire florir le commerce • le tra- 
fiC; &'les Arts, & de porter les habitans à bien 

- cul- 
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cttItiWt les terres, &àcn dcfnchcrlfc poutfelifr 
»ttî»i]o'à ravenir ils oc travaillerGicnt^uc 
pébt isBK compte» &iie(a;pum pasobligcziie 
partager les pwfit^fltf Ust pooHrpîcnt faire : Em-! 
fin il ajouta que fi le Trëfor Roial ftnibtait pcr-r - 
icê quelque . choie ;à la fixation de TAlcabala , 
en aeecxcoaiit qu'il rie pcMorok être augmenté ^ 
il en émit ééàétnagé , w que. Sa Majefté 
Gatkoliquc. d<?claroit qtfil-oc fomo» être dt^ 
minué -, qu'ainfi fi Elle ne profitoit pas de l aug- 
Hîcntation du coinmcrcx„ & des autres chofcs 
fiir'Ittoietles runpôfiobia;lAvoic ët^^^g^ , £LH 
le ncpecdroit rien iwA plat ^tf few :*iiriiMiti^ 
Ximencz ayant ainfi rédigé (on piôjet , . lor 
Mtù ila Reme j & fçut fi bècn fe prévaloir da 
powqit ;qu*ik«Tôit fur l 'efj^cir de cette Priiicef- 
ég^ couina la paiolo 

qû'Elleiui avoit dôùnéc<fe te faicrp^dr m 

• L'a&ire 7 fut portée quelques jours après* 
Ximoâes.éii'i)wUië de-CbaDcelicrdcCimlefic 
la propofitiofid«1©nîp«È9ftv & l-apuy* àvfec tadt 
de force , qu*il étoit aifc de juger qu-il SiktÀt 
fiitt,OBpoiDt.d'konncuride le &irc,pa(kr.. Les 
jluspolitiqucsde rAITcmblée pénétrèrent aufli- 
t&t , qu-étiim,.riiomm^ du monde qui fe com- 
mettoit le moins , il w f^ fttm pas 4wwï<fi( 
ouvertement > s' il n'avoit été alTuré du cômènte- 
ment de la Kxiuc j ainfi jugeant bien que IV 
feirc paiferoitlioljobftant leur opoiicipn 1 us cru- 
rent qu' ils dévoient fefiûi^ hoaiieiif d'aproaW 
le projet de Ximcnez. ' * - ' ^ 

Les Ducs d'Alve & de rinfantadc u^cureuc 
pas ilwêrae .complaiiànce t ibit qu'étant ennc- 
jBw pitticiiHcît de ««1^ & fiflcût un 
riaifir de le choquer , ou que ce ùiSèmt^ «W 
kurs véritables fciitimcns : Us repreientércni 
^uetottte inaovaûoircii Sm dcrgimeracmcnt » 
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{!u Cardinal Ximene:(. l6y 
étoit dangcrcufc: Que l'habitude & la coutu-- 
me faifoient tout parmi le peuple ; qu'il n'écoit 
pas moins acoucumcà la manie'rc dont onle- 
voit TAlcabala depuis tant de tcms , qu'àTAI- 
cabala même : Qu'il n'dcoit pas avantageux à 
un état que le peuple fut riche *, que cela ne 
fervoit qu'à le rendre cntrcpreaant : Que fi 
l'on Tacoutumoit une fois à lui acordct fcs 
requêtes, il faloit s'atcndre à en être cous les 
jours acablé: Qu'une demande en atiroit une 
autre,- & qu'il ne feroit jamais content , qu'on 
ti*cût révoqué ou modère' tous les impôts aa 
grand pre'judice des Finances de Sa Majefté^ 

Le Duc de Bejar opina delà même manière^ 
3c Garcias de la Vega, Seigneur de la Cueva» 
qui IcfuiYoit, ajouta qu'il crouvoit deuxincon- 
vcniens au changement que Ton rouloit faire; 
Tun que le payement des aflignations fur l'Al- 
cabala fe devant faire au Trcfor Royal > cela 
feroit extrêmement à charge à ceux qui étoienc 
dans les Provinces éloignées de la Cour : Qu'il 
faudroit qu'jls reçuflcm leur argent par procu- 
reur, ce quin'étoit pas fans rilquc ; ou qu'ils 
vinlîcnt le recevoir eux-mêmes , ce qui le^ 
cngagcroit dans des fraix de voïagc, qui ne 
pouvant manquer de les incommoder , fcroicnt 
autant de mécontcns. Il demanda enfuite ce 
qu'on prctendoit faire de ce grand nombre de 
gens , qui avoient été employez julques alojs 
à la levée de l'Alcabala, & qui n'avoient point 
d'autres moyens de {ubfiftcr ; que ce leroit au- 
tant de vagabonds réduits au defcfpoir , & qui 
{croient capables de tout entreprendre pour ic 
tirer de la mifcrc ou on les auroit rcauics. 

Ximencz qui aprébcndoit que le fcntimcnt 
de ces quatre Seigneurs » qui étoicnt fort acré- 
ditcz dans le Conlcil , fut liiivi par ceux qui 
rcftoicntâ opiner > jugea à propos d'intcrrom^ 

ftp 



l6t Hijîoire du Miniftcrt 

prc la Cueva , fous prétexte de facisfaire à la 
dificulte' qu*il venoit de propolcr. Il lui ré- 
pondit donc <]uc deux fortes de gens avoicnc 
ccc employez au recouvrement de l'Alcabala> 
x]uc les uns avoientdu bien, mais qu'il demeu- 
* loit d'acord qu'une grande partie n'en avoir 
point : Que pour les pre'mîers , il n*cn feloit 
rien apréliender , parce qu'ayant quelque chofc 
â perdre , ils le garderoicnt bien de le rifquer 
.par des mouvcmeus à contre-tems qu'il Icroit 
^iU de reprimer j que pour les autres , il n'c- 
coit pas dificile de les employer d'une manie— 
re plus utile à l'Etat qu'ils n'avoient été juC- 
qucs alors 5 qu'il faloïc s'en fetvir d remplir 
les garnirons des frontières de Navarre , de 
Portugal, de Grenade , & des Côtes de la mer 
opofcfcs â l'Afrique^ Qu'ils y aprendroient le 
métier de la guerre parmi les Troupes rcgices , 
& qu'on pourroit s'cnfervir un jour pour ladc- 
fenfcoiï pour l'attaque, comme onlc jugcroità 
propos. 

IlajoCita qu'il étoit encore plus aifé de reme'- • 
dier au premier inconvénient qii'avoit propofé 
Cueva; qu'il lufifoit pour cela de donner ordre 
aux Receveurs del'Alcabala de payer furies lieux 
les alfignations , dont on leur ticndroit compte 
cnfuitc au Tréfor Royal , en raportant Icsqui- 
tanccs. . i - -, rv 

' Ximenez n'en demeura pas là 5 mais s'a- 
drellànt aux Ducs d'Alve & de Tlnfantade , il 
leur dit , qu'il dcmcuroit d'acord d'une partie 
de ce qu'ils avoient avance' , mais qu'on ne 
pouvoir pas nier que les Souverains ne du(- 
lent la juilicc àleursfujets : Qu'une partie de 
t:ettc jufticc qui leur étoit le plus incontefta- 
blcmcnt due, confiftoic à leur tenir les paroles 
qu'on leur avoit donnée^: Que tout le monde 
/avoic que ics Rois f icdéceilcaîs de Sa Majcfté 

^ ' avoicûC 




avoicnt po(îcivemenc promis de fuprimcr l'im-^ 
pot donc Ài s*agiUuû a quand la gacxit ^dç> 
Maures feroic tormintS^ ^:^:^Quc pour aqQtcec 
cxaâemcnc cç(te piô^ieiTe iTT'tMi ne poirvoîc 
moins faire que de fuprimcr entieremcflc l'Al- 
cabala: Que ccpciidanc il ne s agiiroitde rien 
mmm > iiuis/iculcmem de le jxkQdég^t^ 
jftQCUfmtAc loiouTremenc . d*4iuc mamerè qui ^ 
portoir aucan préjudice aiix Finance» de 
Rçinc: Qu'on ne pouvoit moins faire diiis la 
Conjonûurc prcïènte que le peuple e'toit c'pui- 
(6 j qu il'CjQiL jji(tp:;q^^.U^ttf^^^^^ avan- . 
t^e de4a paix i & ^^i^nà^pout^^ 
pour lui quece qu*il propofwt, * 

L'artifice de Ximcncz eue tout Tefet qu'il 
s'ccoit imagine» ceux , qui rcftoient â opiner y 
aprouY^rcnr Con projet : ainfi la pluraiicc>des 
v§ijr écani de £qu coté.% la Reine cbuçlacqa*il 
Icroit exécute' fans aucune modification , & - 
qu'oi)en drcfleroit inceilamment une Dççlarar- 
tion en for|iiC:4'tE4w PC|gpf |i«i#?^i* " i^^^^^^^^^^^^ 

Uu'eft ,fjleD dé plus viisà qu'une aparetitic 
bien ménagée contente le plus fi^uvent autane»- 
le peuplé que la réalité même. Le bruit de, ' 
ce qui s'cçoit paflé au Confeil s'ccanj répan- ^ 
du > le peuple çn conçût autant de joie» .que 
& TÂlcabala avpit été finprimé. il de trouve' 
même des Hiftorien^ qui afl'urent quMl le fut . 
éfcdtivcmcnt -, mais dans la vente il ne^futquO^ 
modéré} 6c ccglé de la maniçiç ^ue l'ou vicue 
de raportcr. • ^ 

Il revint à Ximenez de cette scande aiàire 
ce qu'il s'en e'toit propolé, c*cftà dire, qu'el- 
le. lui aquit iî abfolumeiit la petite Nobicffc, 
lç$ Çvlarçhandf > les Bourgeois^ 1q$ Acciians > de 
g4Qéi:ali;me9t tous u les nabiiaos jdps. Villes Su. 
de la çampague ,^qu>iU* fe déclaréoeiit coûjottta 
^d^f ui$ l^u,tçiuça(lpquilai dans coucc^ ic^.coa^. 

H " îonc- 
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fjrV liifioiri Ju h^fiiH 
joïi&xvM oûTon cônfpira contre lai. ^ , 

L'on dcputa aufli-tôt de tous côtez pour 
T lui en fairc les rejaaerciinens j mais il ne vou- 
: ttic en recevoir aucun , £c renvoya tous cet 
Députez à la SLeîM^ en les aiTorantqu'ilsbécmene 
uniquement redevables à la bonté de Sa Ma-» 
jeftc , & à la tcndrcflc qu'Elle avoit pour 
éaa f eufde > de la ffsx/^ qu'elle venoit. 4e lcu£ 

' Il réfufâ avec la rnihnc géncrofité les pîe« 
iens que les Députez étoient chargez de lui 
^ .-ofiir % ajoutant! avec cette grandeur d*amc cjui 
liii étoit naturelle » ^'une aâion de juAife 







■ 





W TErat fans cfperance de profit. 

Ujie manière ii defintérefice lui aquicd*an«« 
tiuit plus d*eftime » . qu'elle ^coit plus - xari) 
jtiàts elle redoubla en même temslabaitie^ife 
les Grands avoient déjà conçue contre lui. Ils 
«'étoient aperçus depuis qucicjuc tcnis au'il 
avoic fait dellein de les ab^fler > & d'étaolir 
TAittoricé Royale iiir la raine de la*4etir » 
cals ne doutèrent .phis qu'il n^en Wint à la fin a 
bout , s^il continuoit de s*acréditer comme il 
avoit commencé. Sur ce préjugé > qui n*étoic 

2ue trop vrai » ils entreprirent de le faire 
[oigner. Il iè fit ittr cela pluiieiirs cabales d 
laCour^ mais Ximenez les ayant diffipécs par 
là prudence % ils rdfolurcnt de fc déclarer ou* 
vertement. Les Ducs d*Alve & de l'Infant* 
de fe dccla^rcnt les chefi; de cette dan^éreu* 
iè faâion : Us en parlèrent ptufîeurs (bis i la 
Reine , & la preflerent cxtraordinairement de' 
le renvoyer dans ion DioccTc. Cette Princeflc 
^liluda d'abord kors folicicatipns avec fà fa^lTc 
«fdinaire \ mais peut-être qu'à la tin êllê dEIt 
.ff té obligée de fe içndic à leurs ixnportunitez » 
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oiia fa crainte Je les mécontenter > C la bonne 
fortune de Ximencz ne s*cn fut méicc. 

- L*oii reçut dans ce même tcms des lettres 
du Comte de Tcndilla, Gouverneur de la ville 
de Grenade: H mandoit à leurs Majeftez Ca- 
tholiques , qu'il avoir découvert que les Mau-*: 
res des montagnes- du Royaume de Grenade 
fongcoient afc révolter ; que quelque foin que^ 
Ton eut eu de les dcfarmcr , ils avoienr recou- 
vert des armes : Que fi Ton n*y donnoit ordre 
de bonne heure, leur révolte cntraincroit in- 
failliblement celle de tout le Royaume ; Que 
rcniprclfement qu'il avoir eu de donnée 
cet avis , ne lui avoit pas permis de pcnétrcn 
s'ils agifloicnr de concert avec les habitans de 
la Capitale,- & , ce qui feroit encore pis, avec 
les Maures d'Afrique: Qu'il n'oublieroit rieil 
pour le découvrir , & qu*ii en donneroit iu- 
ccfTamment avis à leurs Majeftez : Que cepen- 
dant il (c croïoit oblige de les avertir que la: 
garnifon de l'Alhambraétoit trop foible jqu'oa. 
ne pouv'oit fe difpenfcr de la renforcer , mai^ 
qu'il faloit le faire d'une manière qui ne don-' 
nât aucun ombrage aux habitans de Grenade, 

Le premier ufage que la Reine fit de CCC 
avis, fut de s'en Icrvir à retenir Ximenez â 
la Cour. Elle fit voir les lettres du Couitc 
aux Grands qui folicitoient Ion eloignemcnt 
& leur dit avec ce ton d'autorité qu'elle Iça-', 
voie prendre mieux que perfonnc , que danîs 
une pareille conjondlure les confeilsdccc Prc- 
latlui croient fi nccefiaires, que s'jI étoit dans 
fou Diocclc, il faudroit i l'heure même lui 
dépêcher un courier pour le faire revenir ia^ 
cellàmmcntà laCour. * • ' * 

L'afaire de Grenade fut enfuite propofc'c au 
Gonfeil. Tout le monde demeura d'accord que 
les avis du Comte de Tendilla n'etoicnc pas i 

H 1 utfgli- 




' t*ji Hifloirc du UimAm ' 

fldgligcrj mais f liipari: foiidm-^^u'Hi fajbî/ 
en dtcndrc la confirmation ; ^ue cependantîôi 
. ce faloit faire aiicuii mouvement qui put alâr- 
. mer les Maures -, qu'en ufant autrement > c'ccoic 
le moyen infaillible, lc$ porter à la rerolte^ 
. à toquelk ils n'avoieti.]; peut-être pas peni^^ 
Qu'aind toute la précaution <)ue l'on ay«Mt à. v 
prendre , jafqu*à ce que Ton vît plus dair dans 
. cette afairc) ctoit d'avcitii les. GouYcj:{icu4:s de 
, lit. tenir fiir leurs gardcî?. • / 

rOCimenezfoudne^Hi contraire f que ians atén» 
.* ^re de nouveaux avis , l'on ne peuvoic faire 
' trop de fonds fur ceux que Ton vcnoic de rc- 
• cevok du Comte de TcndillA» Qu*on uc pou*, 
toit piendse trop de précancions oajis utie 
I feilte 430iijonAiMFc $ 6c qtt*ii tatoie mieux man* 
. qucr en en prenant trop, que rifquer de le fai- 
re en n*en prenant pas allez : Que les aflcm- 
likes ^des Maures alctoient p^s fans ,deÛ4ûi> 
. ft^que Itnr -trmita.enr dévoie ère tncore plus, 
fsfpieâ. 11 diemeura d'accord qn'ilfaléit garder 
-àt grands ménageracns pour ne pas prccipiccr 
la révolte de gens qui félon toutes les apa- 
iencès n'aroient que crop de. penchant à s'y 
engager $ mats H ajouta jque Ton devoir fupo- 
fûx pour laJ» pius' confiante de toutes les maxi- 
mes à rcgarddcs Maures , que Tunique moyeu 
les empêcher de le ibulever , écoit de le 
mettre dans l'impuiflaoce ablbluë deie£iire. 
- Le Roi qui -aflâloit au Confeil , quelque aa^ 
tîpathic fôcrctte qu'il eut pour Xiraenez, ne 
laiflà pas de iè déclarer hautement pour foa 
fcntimcttt^ Comme jl ^toit le Prince dttmoo* 
cie }e moiet' Sincère , .& <|a*ii jugeoitapaiccm* 
snetic des'auttts par Im-méoie , il a voie , de 
grands pcnchans à la défiance , & donnoit tou- 
jours daus les confeiis les plus furs^ La Rei- 

iic j .^ui a'ctoit guàia inoiiis d^ance^ue loi > 

doniu 
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\ ' iî» Cifrclinal Ximtie^ 
jâctiîtia aifônf eut dans ion dt^inion } ainfi eotot 
hrondc s*rfcant range au (encîment de Ximenezs - 
il ne fut plus queftionquc des expcdicns dont 
l'on pouroic le fcrvir , ou poiu.^«i»®cchcr 
la révolte des Maures, oil#t#9r>en ligil^ 
fuites, en cas quelle fc trouVai?jW&S 

^ Comme il cft beaucoup pitis /àifif de conve- 
nir d'une fin , que de s'accorder fur le choix ' 
.des moyens , les avis fuient d*abord fort difi^^ 
rensr -, mats enfin touç. ^le xnonde faifU « encoit 
le fentimeiit dcXinienM^-»^^*^ * • 

Il foutint que Tafaire de Grénade deman- 
dait abfolument la prclence de leurs Majeftcii 
qa*£lle$ n^ pouvoicnc ufcr de trop de diligcn- 
cepour & rendrcdans^ta Capitale.dcceKoyatt-.: 
mé : maiS' qw comme il ne iàloit point don* ' 
ner d'ombrage aux Maures, qui Croient d'eux- 
mêmes les plus dcâaivs peuples du monde , & > 
qu'il ét<>it- cependant de la derniece nécc Sxté 
qu* Elles y iuflbiie bien, acompagnees poor 
y vfiirc i^lotr 4^tiliè^^i^ , it cto'Usir 
qu'elles n'y dévoient point s'y rendre enfcm- : 
ble , ni par le même chemin 5 qu'y arrivant * 
ainû. iéparcment > le monde dont Élises feroient 
acompagndes % parôitfoic moins v & ^donnesbit 
moins de IJmpçoiti^ Que les- Grands-quiacofti^- ; 
pagncroicnc leurs Majcftcz , au plus grand nom- 
bre qu'il fc pourroit;,. au lieu de leurs domcf- 
tiques ,ordinaii:es 1 fé ftrpJu^fut acompag^^ de . 
gens de main > 8t a' il £c>'çouvoit de vieux QA- J 
dars, dont la livrée cmpécheroie de.*{e éé6c^f 
8c qui cependant feroicnt eu ctat de fcrvir dails • 
l'ocafîon : Qu^il faloit par la même raifonea- 
gager tout ce qui redoit d'Oâciers q^ui avoicik- • 
lervi dans ks dçrnieres gjuertes » a être du 
voyage , 5c en lâifler feulement quelques-uns - 
dans la Caftille pour faire des lcvccs-| dont 
Ton pourrait fc ùim ga ca$ de bcfoioir . 



• 
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3tf 4 • tiift^ire du Minifiéye ^ 

i : II ne manquoic plus qu'un prétexte pour 
couvrir le véritable defTcin de ce voyage: Il en 
fbt propofc plufieurs qui fureur tous rejettcz 
pour n'être pas aflcz naturels. Entin Ximcncz 
<cn propofa un fi fpccieux , que ks plus om^ 
bragcux s*y leroient laide furprendrc. 

L'on a déjà dit ci-dedusque la ville de Gre- 
nade pafloit pour le lieu le plus fain de toute 
rEfpagne, . Les Maures en étoient fi perfuadcz, 
c[u'ilsy cnvoyoient leurs malades des extrémi- 
tcz du Royaume pour y changer d'air. Cette 
circonftancc fournit le prétexte dont l'onavoic 
befoin, qui fut d'y mener le petit Prince Mi- 
chel , qui étant toujours fort valétudinaire , ne 
lailloit aucun lieu de foupçonner qu'on eut 
d'autres vues dans ce voyage , que celle de ré- 
tablir fa fanté qui étoit prcfque deici'perée. 

Les réfolutions prifcs au Contêil furcnr éxé- 
-^tées avec tout le fécret & avec toute la dili- 
gence que dcmandoit une afaire de cette im- 
portance. La Reine qui commcnçoit à fe dé- 
fier de Ferdinand , & à regarder fcs intérêts 
icomme tout i fait féparcz des ficns peur les 
raifbns que l'on raportera ci - après i voulut 
partir la première. Elle fe mit en chemin .trois 
jours après , acompagnéc feulement de Ximenez 
êc de la maifon , mais un peu plus nombrcufc 
que de coutume , & toute compofée de vieur 
Oficiers> ôcàc pcrfonnes choifies. Les Grands 
de Caftille fuivircnt deux jours après j acom- 
pagncz fuivant le projet de Xhmcnez. Comme 
la Reine marchoit à petites journées à caufc du 
petit Prince , de la conduite duquel elle s'étoit 
chargée, tous les Grands la joignirent, avant 
•qu'elle fut arrivée à Grénade. » - 

Le Roi partit le dernier j mais beaucoup mieux 
accompagné que la Reine , quoi que la fuite ne 
fut pas alfcz nombrcufc pour donner de l'om^ 
V braçe. 



dbyG 
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iu Cardinal Ximemi^. ïTf;" 
bragc. Sa Mailon comme celle de la Reine ' 
ccoic coûte compofce des gens d*élice; & Ic^ 
Grands d'Arragon qui l'accompagnoicnc , n*a- 
voicnt pcrfonnc avec eux qui ne Tue cne'tacdc 
rendre fervicc , fi les choies tournoient de ce 
côté. L'on introduific ainfi dans Grenade 
cjuatre ou cinq mille hommes qui en valoienc 
bien trois fois autanr. Les Maures ne furent- 
pas Jung cems fans s'apercevoir que leurs deC- 
feins ecoient découverts ; mais les mefurcs • 
dtoicnc fi bicQ prifes , qu'il n'y avoic plus d'au- 
tre parti pour eux que celui de la foumillion..:- :. 

Le Comte de Tandilla qui avoit cnvoïé faire 
fes cxculcs de ce qu'il n'aloic pas au devant de * 
leurs Majeftez , fur ce qu'il ne croïoit pas qu'il^- 
futdeleur fervicc d'abandonner la place dans lai • ; 
conjondure prcfcnre (ans un ordre exprès d'EI-. 
les 5 leur confirma les premiers avis qu'il avoir 
donné; mais il les aflura en même tems que leur 
promte arrivée avoit tellement déconcerté les- • - 
jnécontens > que les plus confidcrables d'en-^- - 
tr'cu^c s'en écoieuc fuis , & avoienc déjapaflé la."- , 
rner. Il ajouta que quelque foin qu'il eut pris 
pour pénétrer les liaiions qu'ils pouvoient avoir , 
avec les habitansde Grenade, il n'en avoit ja- 
Çiais pùccreafléz fufilammcni: inftruic pour en •. 
bien informer leurs Majeftez: Qu'il ne doucoit 
pourtant pas de leur corrclpondance avec lesv- - 
révoltez j mais qu'il étoic obligé d'avouer qu'cl- 
le avoir été fi fecrecte , qu'il n'en pouvoic acufec ■ : 
aucun Cil particulier. 11 invita cnluite le Roi & 
la Reine à venir loLjer dans l'Alhambra , qui ccoic • 
. le fcjour ordinaire des Rois 5 mais il n'y c\xz i. - 
que la Reine qui y fut 5 dans Icdeflcin d'augmen- - 
ter la garnifon d'une partie du monde qui l'y 
jicompagncroit. Pour le Roi , il rclta dans la . 
• ville, afin d'avoir un prétexte d'y retenir les , 
troupes qu'il avoit amcnces. • 

H 4 '* Les . ' 
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nfi l^iftotre iu Mintjïc^e- ' . 

J^s jëir^ fôirsùà > le Roi & rotis les Gi^tidli 
êi &lm\k te d*Arragott farcnc vifitcr li*R!cme 
à l'Alhambra -, 5c comme ih n'en rcvcnoicnt ja- 
mais avec tdus ceux cjui les y avoicnt fuivis 9 
<t Itur fiit une occafiond-ylaiflcr h plus gran- 
-de partie des:genit|u'i'I$ avofe^t àmencz 5 ainfi 
la garnifôrt^'ftt augmciitiîeaîà dottbledc ce qu'el- 
le croit, non feulement fans dônncr aucun om- 
brâse , mâis. même fans que les Maures s'en 

^on fît ehCuite les perquifîttons les p1n$ 

Iccrettes , & en iricmc tcms les pius (fxaCTC^ 9 
pohr tacher àt découvrir ceux qui auroientcu 
quelque part à- la conspiration:^ Ce fut en vain ^ 
Tcte jfc pût rien aprcridre : &ît arf'cn éfet les 

Ca^kateti^n çcAèm btft iç^h 

€nl%,:i^xfirtfc lî y a plus d^apart^Uce , que Ton 
n'cÔt 'communiqué ce deflein qu'à un petit 
JlQn4)re^^ des plus conûd<frables , & que leux 
^ioptc ititetê( les e<lt 0^e2 i £t garder^nac 
fidéUté inyiolable. . . : ; v ; : 

■ Cependant Ximencz qui avoit fes vâSs , 
confcilla à leurs Majcftez de faire femblant d'en 
É^f^itiplus^ api^s: qu*i^^ n'ea iavoienr en i^cu 
in y de l^àpparence qu'il leur eommutiiquA dés<*. 
lors ce qu'il priéteftdoit faire. Quoi ^ qu'il , en 
fbit , Ton envoya avertir les Morabites & les 
Alfaquis , qui font chez les Maures ce >que le 
Clergé & les* Moines font parmi ndus >* de le. 
reiidre à rAibambrst. Dés -qu^il y* ^eat a^*^ 
rivez , ils furent admis à TAudiéncc; Le Roî 
leur dit en peu de mots, qu'il les avoit man- 
der pour des afaires importantes 9 <dom .KÂr^ 
çheveqtie de Tolède les infermerbit pluç 9ka^ 
plenient :;Ils furent enluice conduits al'apar^^ 
temcnt de Ximencz qui les y atcndt)it. Il les 
reçût avec beaucoup d'honneur ; mais cette ci- 
Tilkp aparencc ne Tempéclia pas |dc leur dire 
- - ' ^ atec 
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du Cardinal Ximencz. 177 
avec une afTurancc foirrcinic d'un viftgcfcvcrc'; 
Que leurs Majcltcz avoiciu etc e'xadtcmcnc in- 
formées de tout ce qui s'ccoit fait dans les mon- 
tagnes de Grenade pour y porter les peuples à 
un foulevement général : Qu'EUes lavoient 
avec la même certitude que les plus con{îdc'ra> 
b!es d'entr'eux avoient trempe' dans cette conl- 
piration; Qu'il n*c'toic pas des crimes de Leze- 
Majeftc' coiTime des autres , qu*il iiifîCoit d'a- 
voir fçù une entreprife contre TEcat fansTavoir 
découverte pour être coupable de mftrt : Qae 
la plupart d'entr'cux avoit encouru cette peine 5 . 
que cependant leurs Majeftcznc vouloient pas » 
lîfer envers eux de toute la rigueur des Loix: • 
Qu'Elles étoicnt prêtes , non feulement de * ' 
leur pardonner, mais même de les combler de • 
bicjîs ôc d'honneurs 3 mais que comme Elles - 
croient perfuadées qu'on ne pourroit jamais 
s adurer de la fidélité des Maures tant qu'ils • 
Icroient d'une Religion difércntc de la lcur> . 
qu*Elles cxigeoicnt d'eux abfolument de ne rien • 
épargner pour porter les habitans de Grenade - 
à embraller la Religion Chrétienne; de leur en 1 
donner Tcxemple en l'cmbraliant eux-mêmes > 
les premiers : Qu^oiiétoit convaincu que Tua. -a 
& l'autre dependoit également d'eux 3 qu'ainff ; 
ils n'avoicnt qu'à choiiir on la mort ou laRc- .^ 
ligion de leur Prince. 

Un difcours fi pre'cis jctta les Alfaqui? Se : 
les' Morabites dans une conftcrnation d'autant . 
plus grande, qu'ils s'y croient moins atendusa - 
L'alternative ctoit des plus embaraflàn tes , ce- 
pendant, foit qu'en cfct ils fe fentincnt cou- - 
pables de la confpiracion > ou qu'ils apréheu- - 
daflcnt qu'elle ne fcrvît de prétexte pour les - 
exterminer , ils protcRcrcnt premièrement de - 
leur innocence > & promirent eniuite tout ce - 
que Ton voulut. Alars Ximenez changeait de 

H 5 vilà^c 



Yiu^e ft'âe manière leor fie autant de ôiteffêc 

qu'il leur avoit doiiDc de terreur : il leur parla 
cnfiiitc avec cette ouverture engageante > qu'il 
^ggfif^:. j^tic ua des plus gunds cnarmcis pour 
gagnée les ccenrs : il leur promit de la part de 
leurs Majeftez & delà fiennc au delà de ce quMI^ 
pouYoient prcccndrc , & il le fit d'une manière 
qui paroidoicil fincere , qu'il ne leur lailTa au- 
cun beu de douter qu'on ne leur tintparole.9 fi de 
leurr côté, ils fàtisÊûfoient à ce qulls aYoieiçit 
jpjromis.* 

Cet entretien fut fuivi d*uu magnifique repas 
^u'il leur donna } & leur ayant fait voir enfuite 
quantité de raretez qui itoient dan» les cab^ 
nets de fon apartemcnt , il n*y en eût aucùn â 
qui il ne fit quelque prefcnt des chofcs mérac 
qu'il avoit.rcmarque lui plaire davantage. Mais 

^tc qui^j^evade les gagner fut qu'étant alé pren- 
congé de leurs Majeftez, elles ienr confit- 

"Ocrent tout ce que Ximencz leur avoit pro- 
mis > & leur fircut prefcnt de veftes & de tur- 
bans de couleur de feu. C'eft de toutes les 
couleurs celle que les Maures efliment davantage^ 

.^i||jjL^a q^ qualité qui en ufoiti elle 

lert égaicmçut .parmi eux â la parure & â la * 
4[^inaioa. 

Ccs^. mcfuie^, étant prifes pour la conver- 

. £on:dé8 Mauses } Ximenez crût qu'il ies de- 
Toit communiquer à rArchcvêque de Grcna* 
de , & agir de concert avec lui: Il s'apclloit 
Eerdinapd de Tala^ra : La grande réputatioU 
de (çavpir & de piété qu'il s'étoit aquite dans 

, JtPrdre de. Saint Jérôme » ou il avoit ^tffé 
une partie dç fa vie > avoit porte la Reine à le 
chiufir pour- fon Confcilcur; il Tavoit ctc im- 
inédiacement devant Ximenez : il lut enfuite 
^£véquet d'Âvila » puis Archevêque de .Gréna« 
v4c< . Coipjxxc. CoJA humiUcé.Sc (k dpuccyr avoienc 
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|>çu de pareilles , 6^ qu*il ctoit infînimcni;. 
.éloigne dcxcs jaioufiesd'auconce ^ qui fonc foiir» 
.vent écliwèr les plus famtes èiitréprifcs.; il 
m tat pa^ dificilc d'obtenir de lui d'ailoçieir 
r Archevêque de Tolède à celle de la convcr- 
fion des Maures : il conrentit même de n'y 
{ravailler qu'eu iecofid \ loit qu'il voulut £|^r^ 
Î!jbioniicur tout CQtiçr au Primat d^'Eipag^e^ , * 
ou qu'il fc crût moins capable que liii de foii*^^ - 
tenir ce grand ouvrage ; ou ennri qu'il ne vou* • 
juj ipas ic^charger df s voies de rigueur donc \ 
éioii^é de juger i^'pn feroit contraint «l'i^;-; ^ 
icrda^s la fiiitç./>^h ^.. JtT^^^^^.^:^^ 

D'un autre cote' les Alfaquis &les Morabitc» ^ 
ii'oubiioient rien pour Tcxccution de ce qu'ils - 
ayoicm j)romi5. M ne ic paûoic gucrcs de 
jours. qa[il ne s'en coiirertit quelqu'un » & it 
etoit toujours fuivi d'un, grand nombre de iès^^ - 
partifans , que la crainte ou refperance , out' 
même la force de l'exemple cntrainoiçnt apréfl • 
lui. V JLon .ne .zQau()aoit jamais de les cornblec^ ^ 
d'honneurs & de ^ratifications : JLes emplois ^ 
les charges Se les pendons étoient toutefi^^ ^ 
pour ces nouveaux Cnrctiens. Ximencz de - 
iûu^ çoté animoit & ibuteaoit cç^.giaod «de0èisB^ 
par des lii>er,aMf^v & dés^ 

Prédicatioi^-^jWfp^ & ^pat^tiques 9 au(^ 
quelles les Grenadins couroient en. foule 
tlles ctoicnt toujours fuivies du Batêrae dç.>- 
plufîeurs Maures» querÂxchevcque de Gré^ - 
Sade. leur idmnoici tojijaua^ .^ec oomcoiip de^^- 
c^r^mônies. 

^ Le fucces enfin devint fi grand , qu'on fut - 
obligé d'omettre les cercmouxes d^ le Ba« 
cerne.. v^Un jouiiXimenez prêdia arec tant de 
&rce y iqu'à. la (ortie du Setmon 9 il Te pre* ^ 
ientà . trois mille perfonnes pour recevoir le 
J^atémc : L'AichcYé<iue de Giénadç. éiQit d'à- 

H 6 -vis. 



î, 



ito ^tïiftoire du Mtnifttn 

tis qa*o& it donnât le laiCr de les iiiflnruiirc » 
de' leut donner Batfme â la manière or- 
dinaire 5 Mais Ximencz , qui crut qu'il uc fà- 
loit pas lâiflcr refroidir leur zélé , les batiû 
lui-même fur le champ , Te contencanc d'nnc 
fimple afperfion » qu'il crut dans une par^ilTe 
occafion povfoir tenir Iteu d'ane ienle immer- 
iîon , qui ecoic encore alors en ufage en Efpa- 

. Les chofcs alant ainlî d*çHes-même5, & (àn$ 
qu^il fuf): befoiu d^employèt la moindre violon*^ 
ce leurs MajeftcÈ Cathotîqucf Crurent que leur 
rcfcnccn*ctoit plus ne'ccflairc à Gre'nade , qu'cl- 
es pouvoicnt exécuter le deflcin qu*cllcs avoient 
'l^it d'aller à Sevillc,. Sç d'achever depacifiçrm 
jpafbnîr ie$ 'Provinces qiri fe lencontroient fiir 
leur chemin , qui ccoient juftëmene .* celles 
qui aVoienc paru les plus difpofécs. à la révol- 
te- ' ' ' ' 
. Il parut dkns cette èccafîon qu'il n^ctt poînrdc 
prudence humaine fi con(bmmée qui ne prenne 
quelquefois le change. Fcrdinatid , Ifabellc & 
Xim(;ncz étpicnc fins contredit les phis grands 
jolitiqcs dc^ leutr rcms jv^cpendanç ilsfe-trom^ 
f éitntcons crpis égateinen/dains k conjonâure 
pre&nee t Viit t'en feint qnc <àê voy age pré- 
cipité , & fait à contre-tems , ne detuuisîc en 
peu de jours les travaux de tant d'années, ic 
lie fit perdre Grâiade 9 avoic tant côutë k 
(onquerirv • . / 
^ En e'fct , à peine leurs Majeftcz Catholi- 
que? furent parties avec prefque toutes les^ 
troupes- qui les avoient fiiivics, à rexception 
de celles qui* <ftei«nc tcftécs dans: F AihamBta' 

Î'owf en renforcer Iz gâmîfom^ que Ton "vit 
:s chofts' changer de ftce. On commença 
par des- murmures *, les murmures furent fuivis 

(i'aAcinbJi^cs i & ifis* aircmbi^^ comploter 

^ . ' 9c, 
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' eTw Cardinal Xmenez» l.Sl 
^ & d'infultcs publiques qui fnrrnt faites en 
' plufieurs lieux aux nouveaux Chrétiens. --^ 

Ximenez ctoit reftc dans Gre'nade par ordre 
exprès de leurs Majcftez, pour y favoTifcrJcs 
progrès de la Religion Chrétienne : Elles 
lui avoicnt donne' pour cela toute rautoritc' 
dont il avoit befoin , & avoicnt laid^ des or- 
dres trcs-exprcs au Comte de Tendilla , i 
l'Archevêque, Se aux Magiftrars , d'agir de 
concert avec lui , & de le féconder de tout 
leur pouvoir. Mais que pouvoit-il faire avec 
une autorité prefque dcfarmec, dans unepuif- 
fante Ville nouvellement conquifc , qui pou- 
vait mettre en moins d'un demi jour plus de 
cent mille hommes fous les armes j & au mi- 
lieu d'un peuple des plus entreprenans , &qui 
étoit pouiïc par le plus apflant de tous les 
motifs 5 qui eft celui de la Religion. 

Ces dificultcz parurent d'autant plus gran- 
des à Ximenez qu'il ne les avoir pas afTczpre'- 
vues s mais comme il n'^etoit plus tems de 
reculer , il prit tout d'un coup fon parti , & 
reTolut d'agir avec autant de hauteur , que s'il 
eût été le plus fort dans Grenade. Les cfcrs 
fuivirent auffi-tôt cetre rcfolucion ; Il fit pu^ 
hlier une Ordonnance par laquelle il ctoit dé- 
fendu , fous peine de punition corporelle , de 
faire des aflemblécs, àc jparler mal de la Re- 
ligion Chrétienne , d'otenfcr de parole ou 
d'adVion ceux des habitans qui l'auroient em- 
bradce. En confcqucnce de cette Ordonnan- 
ce 5 l'on yir dans peu de jours les prifons plei- 
nes de ceux qui y avoient contrevenu : à la 
vie prés qu'on leur laifla , ils y furent traitez à 
la dernière rigueur , & aucun n'en fortit qu'il 
n'eut abjuré le Mahometilmc, 6c embraflc la 
' Religion Chrétienne. *' 

Une conduite fi rfgoureulc reprima pour . 



quelque tcms Tinfolence de la populace; m^s^ 
elle fie un cfcc tout contraire a Tc'gard .dc$ 
b^eS'de qualité- Il J avoit alors a Grc- 
Jfmi Prince Maure nommé Zégfi dcU 
.^loit en droite agDcd'Abcuhamar , Roi de 
Grenade, fi fameux dans THiftoirc de cette Nj|- 
tion. Tout ce qui rcftoic de Princes de cetttç il- 
luftre famille le reconnoilToic pour chef: I! ctoïc 
grgod-, bicnfoit > fpiriiacl j ies richeffes fon 
crédit parmi les Maures réçàudoUwtsa la gran- 
deur de fa naillaacc : mais fa TalcuF furpaffoit; 
toutes fes autres qualirez , quoi qu'il ne lui en 
manquât aucune de cellesqui font nccçflaires pour 
former un honaêteJboi^mc.>.,& lin grand Pûft- 
ce: Il en avoit donne dc^i^uvï^^la^^ 
pendant le dernier fiéef dô|^nade, dahs^fe 
;^mbat faigulicr ^^'^^^if^cjç gw^^^ ÇonfaT- 
▼ye^C^f^PÊ. iq<|if fTAPit diJ&viofS pour le plu^. 
bw^ êiwàii^ de toute l!£ifa^^ v 
lut peu que Zcgri ne lui fit jpcrdrc cette répua- 
tion 5 & ceux qui lui font moins favorables de-, 
jçocutent d*acotd que ce çraud Capitaine ne put 
Moir aucun, avantage fus lui ils reuaportcrcat 
de ce combat une eftîme rcciprocjuc^ qutfiir- 
msL cntr^cux une amitic qui ne finit qu av^ kur^ 

fie. ' * ' , ■ -'-'^ ; ■ 

Pepuis ia conquête de Grenade^ l*écae dç^; 
les afairçs , & les iiaifons qu'il y avoit con- . 
traftée^ , l'ayant obligé d:y rcftcr j toit qu'il 
crût les afaires dcfelpe'rces , ou qu'il atendît 
une conjondure £;^YP£abk i il avoir vécu d*une 
inaniéte & pré^rationnée ^ qu'il n'avoit don- 
luf * aucun ioupçon« Ximenez ii^ laiâà de ^ 
s*en défier: il le regarda comme un homme 
d'autant plus à craindre , qu'ayant toutes les 
qu'alitez néceilaires pour {buccnir uiie grande. 
€ntre{)ri{è il afeâoit un dehors qui en pa^\ 
soiiloic infiaimcat cloi^n^t* Il crut i^u'il^ n'é* ^ 

tuifi 



Digitized by Google 



iii Carminé Ximenes^. 1 8 j 

toit pas aiîflî infcnfîble aux mauvais traitcmcns 
' qnc Von fai^pic à.xcux de U nation qu'il le 
paroiflbiti 8c quoi qà^iicfiitavokafleBTOnctré 
^ Ion génie pour être pcrfuadrf qu*il lî'etoit pâr 
fort atachc à fa Religion , il ne laiffa pas de 
craindre qv^'ii ne fe &t uu.mcrice de U ioût^ 
mis. 

Sur CCS préjugez , qui n^étoicnt pont-être 
qne trop ve'ritables > Ximenez réfbîut de le 
faire arrêter. Ou fupofa qu'il avoir contre- 
venu dans tous Ces chefs à. T Ordonnance pu^^^ 
bliéc depuis peu ; te l'eutreprife fat CQttduite 
arec tant de décret 9 que Zégri étdit prifeDH». ' 
nier avant qu'aucun, de Tes partifans eut pu : 

E révoir , que Ton avoir deflcin de s'en faiur;. 
coup n hardi devoir aparemment faire foule- ' 
^vçrGrénade; mais les ine&rcs.fè trouvifrenc 
.fi bien prifès > qu'il ne s'jr fit aucun mottYCr^ 
inent. ^ • 

Un fuccés fi extraordinaire rendit Ximenez 
encore plus hardi : Il fit dire au Prince Zd«- 

f;ri 9 . que >dàn$ l'éut où étGÛent ies-thoCcs 
'on ne pouvoir prendre confiance en lui tant* 
. qu'il fcroit Mahomctan ; qu'ainfi il devoit fe 
céioudre pu i le faire Chrétien , ou perdre ^ 
{>ouc jamais la liberté*. Une pareille propofi- " 
ûàti donna de Tindignation a Zégri : Ir ré- 
pondit avec fierté , qu'elle h'étoit pas à faireà 
une perlonne de (on rang. Xinctcuez qui ne^ 
l^avoit pas avancée pour ne la pas foutenir 
renchérit fur cette préàuéxe déttiarche 9 •& lui: 
. .-enVoya dire que fi dans trois jours il n^atdc 
pris le parti qu'on lui propofoit , il le fcroit - 
conduire au fond- de la CaftijUe 9> & qu'il 
prendroit fi bien Ci$ mefiires 9 que tous les 
-Maures enièmble ne le: titerment pas de'fts 
mains. Auffi-tôt on redoubla fbs Gardes,- 

icuanclu 1&, £eu. de. libeac qui lui étoic 

reftce 
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i84 Ktfioiye du Umi^(r§ ^ 
xcftcfc \ Se on le traita d'une manie'rc fi dure » 
qu'il ne douta plus guc Uonn^éxccutàc enfin la 
flîenace qa'pn iqi avott iatcc. Elle lai parut ptos 
Achcufc que h morr méme , fon imagina- 
tion lui rcprcTcnunt dans ce moment la perte 
^tcrnc\le de fa liberté comme le plus grand de 
tous les çaaux 9 il fît diccà Ximenez au bouc de 
àtJax0MfS p <]u*un Prince comme lui méritoic 
bien quelques égards : qu'il iàtisfcf oit à ce <iu'en 
dcmandoit de hn : mais qu'on le remît en liber- 
té , afin qu'il ne parut pas avoir fait par con- 
trainte i'aaion du mjràdie ^ui doit ctcc la plus li- 
bre. 

L'Archevêque de Grenade c toit ^•'avisi ijtt'cm 
lui accordât li demande,- mais Ximencx nefut 
pas de ce fcntimcnt , & il fut rélolu qu'on rcfu- 
nftiroit à Zégri Ja liberté cju'il aroit demandée. 
On itii fit porter cette réponfe aviee les nfiénag^- 
mens les plus recherclicz: On fit même c|Oel<}Ue 
chofc de plus: On le logea dansun apartement 
mjfgaifiquc; 11 y £ut fcïvi en PriiKc: On le fit 
en^retenirpardespcrfbnneség^lemoftthabik^ ' 

ÔBfiQûaiites. 

Zégri ne fut pas long-tcms fans s^appcrcc- 
7oir qu*un plus long délai à fc réfoudtc ne 
^ourrpit qu'empiler Tétat présent de les afai- 
.0es9 éc comme il ivvoit aflez de lumières pour 
connoltre de Hii-niême Tabus de ht Religion > 
où la naiflancc plutôt que le choix l'avoit en- 
gagé 'y il fit dire à Ximenez qu'il fer oit bien- 
aile d'être inftruit. Ximenez , G[ui vouloit Jk 
gagner de toutes Jes manières» .le,îcliargeaimr . 
même de ce loin ; Il le fut vifiter : Ilsf ei* 
rcnt enfemble plufieurs conférences. Ce fut 
dans cette occafion que Ximenez fit paroitrc 
,fyn habileté & (on adreilë ; ilg^a fi ablb' 
lumeiir ce Prince f qtt.*il demanda de lui-mé* 
me le fiatême^ & tcnioigju beaucoup d'impa- 
tience 

t 
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âu^Cariind Ximn^^ vtf' 
tkfieedeleireeetdit; II. lereçat%idi|9es fourr 
slpf ^$ en publie avec de fort grandes 'cérémonie^';:: 
& il y prit les deux noms de Ferdinand & de 
Confalve , pour faire honneur au gi:and Con-' 
f^lvede Cordouc, avec lequel, depuis laprife 

d« Grenade , il ^coic ii^ d- mie amiâc des^^fos^ 

étroites. ' ... .* v . / 

La grâce- du Batéme acheva ce que Ximener 
aroit commencé. Zegri devine noa feulement 
OB Ckrêden tté^^&àUrt ^ ietsib un Oem^tà 
der plus ^étegS^ & perfonne depuis he travail- 
la avec plus de (uccés à la converfion des 
Maures. Ce changcmem fut fuivi d'un autre : 
car â>mme & îcc^' Prince eot éié\ éfêdivemenc 
diange al- un -autre homme V ^^înt aulB 
fîdcle à leurs Majeftcz Gath'olioues , qu'jjj^ fe 
piquoit de 1 être â Dieu. L'atacnemcnt qu'il 
tut toujours depuis au fervice de Ton Fnflcc 
ne fut point oifif> & les ièiyiees qu'il rendit 

l'Eut font' mie j^rôiTe iiKonteflable qu^ès, 
fait de Religion , comme en tout autre > une 
févc'ritc ne'ccflairc & bien ménagée ne Peut 
produire que de fore bons efccs : que s'fl ar« 
xhre qu'elle rétidinê pas<^» c'eft plasibtA&u^ 
tt de . ceaz ont remploient z eontre-'têms^ 
que celle de Ja fcvcrité même, qui ne peut 
être que trcs-utilc, quand elle cft foutenuc 
à propos des biens-tfaits y Se des autres moicns . 

doucenr qui iont capables . d'en, corriges 
ramertumei 

C'eftce que Ximencz (çut fort bien prati^. 
quer dans la conionfturc donc il s'agit. Jl 
avoit' toujours palïc pour avoir trop de pcn- 
èfaantè la fôWrké^ & Ton publiaiirémedansi 
cetems-Ià , que la trop grande rigueur donc 
ij avoir ufé à l'cgard des Grenadins , avoio 
pcnfé faire perdre Grenade. Cependancréxcm- 
Iflfi^ de Z*égâ £id^iâcujEQir quîil Tsavoit dan;i 



, ïpikiriiu Mntliirc^ 
lêqf^ààSons joiudreà U f^v^mé tous les m^na^ 
gcmMs qui éÉrfdit capabks'4t l'a4<mctrv fiii 
cfcc , ayant aprclicndc que de quelque diflîmula- 
tion dont usât ce Prince , il ne luircftâcdanslc ^ 
cœuc quelque reflcntimenc de la contrainte donc 
Von a?bi€ vdé enioû endroit | il n'qublià xiea 
pour en e'fàccr jufqu'à la moindre iouiteiKofi > 
&ii yréiiflît. 11 luiavoin ofcrt avant ion Batê- 
me )uf<)u 'à citiquautc iiiille ccm depenfion fur 
&s |M»pr6S ^evetius : Ce Ptiace le$ ayant refila 
tèi f tant t^arce- qu'il Q*enayoit pas befoiii j que 
de peur quon ne dît qu'il avoir changé de Reli- 
gion par intérêt, quoi qu'il rcùt^feit cfcdivc- 
ment d'une manière fort dejSnteren^e ; Xi^ 
iDencz. la lui ofrit eitcore depuis fo^ fiaràmê» 
%éffi ayant perfîfié dans Gm tefbs ; Ximenez 
lui en fit tant d'inftanccs V qu'il fe vit obligé 
de les accepter f mais ce fut d condition que 
eecte fomme , 'qui étoitplutpt Ji'éiec de la lihc^ 
salitd d'un 'grand Roi que de celle d*un par^ 
"ticuKcr, fcroit employée toute entière à ga- 
gner les compatriotes à la lUligion .Chrétien- 
ne. 

- Zégri dnt plus qu'il' n!ayoit proànis : On 
«ut beatt lui reprëfenter que les en^agéniciift 

force/ n'obligcoicnt qu'autant que lubliftoient 
les vues qui les avoicnt fait prendre il fou- 
tint toujours qail n'ayoit point été forcé s 
que les inftruâions qu'il atoit reçues lai 
aboient fi bien fait connoitre Tabus de la 
Religion dahs laquelle la naiflancc & Tcdu' 
.cation Tavoient engagé t qu'il n'avoir pu le 
dilpen(èr <ie Tabandonner i qu'il demeuroic 
4'accord que s'il eut^^^é/cn . pleine kbertë, il 
n'auroit peut-être pas 'prêté l'oreille à ces ^ 
inftruftions ; mais que les ayant reçues » iln'a- 
voitpû faire que ce au'il avoitÊ^itf & qu'il re^ 

gatdoic. la rigueur dbpt l!on atoii uTé à fox^ 

égard, 

c 
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in Cardinal Ximtne^. tS7 
<?gar3 \ <rbmmc une contrainte falutaîre qui Ta- 
voit tire du plus dangereux de tous les cngage- 
incns : qu'il ne pouvoit comprendre comment 
des gens à oui il étoit rcfté quelque honneur , 
pouvoient demeurer d'acord d*avoip été con- 
traints dans un point au/Ti libre que celui delà 
Religion ; que de pareils aveus écoient egalc- 
raenc honteux & dangereux,- & qu'il ne mant 
queroit Jamais de gens qui fe croiroient tout 
permis contre des perfonncs quiauroient man- 
qué 4 Dieu &d leurs confciences dans les obli- 
gations les plus eflcnticUes V'puiique ces fortes 
d'engagemens font (ans comparaifon plus faiutjf 
& plus inviolables que tous les liens de la ' 
l'ociété civile. II ajouta , qu'il fai(oit gloir 
je d'être Chrétien : & qu'il n'cpargncroit rien 
pour procurer l'avancement d'une Religion 
a l'égard de laquelle il n'avoit qu'un regret , 
qui étoit de l'avoir connue & embrauée fi 
tard. _ • ^ ...... K. 

Comme tout le monde étoit peiTuadc de 
la gcnérofité & de la fincérité de .Zégri , per- 
fonne ne douta qu'il ne parlât conformément 
à fes véritables fcntimens. Cette pcrfuafîon fit 
deux éfets également avantageux j l'un , qu'il 
n*y eut plus aucune pcrfonne de quelque dif- 
tindtion qui eut embraflé la Religion Chré- 
tienne qui ne fit gloire d*ctre Chrétien ^ l'au- 
tre 5 que l'averfion que ceux qui ne Tavoienc 
pas encore cmbrafll'e témoignoicnt pour les 
inftrudk>ns celîa éfedivement , chacun le pi- 
quant â l'envi d'avoir l'cfprit & le cœur faic coiji- 
mc Zégri. . 

Ces heureufcs difpofitionsj jointes à l' éxcmpic 
& aux libcralirez de ce Prince , firent un fi grand 
clctfurlcs Grenadins que dans peu de jours l'on 
ne pouvoit plus fufiic à ceux qui demandoien t le 
Batcmcc • .... . , • 

I ^ .'Ce 
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188 ffiftoin du Minifiérr 

Ce fiiccés engagea Ximelie9 plus àT&fit 
ne devoir 9 Se il e\xt derai» tout le teths de . 
* fc repentir d'avoir pouffé trop loin des gens 

3ui dévoient encore ccre ménagez, Zégri croit 
e ce {entiment ; mais Ximenez perHiadé qu'il 
pouvoit tout entreprendre , 9c agifratitfttrtttte 
dangereufcfupporicion , penfa ruïnerfon propre 
ouvrage j & le nerdre Jiuirnicnac en le décrui'- 
lanr. 

;^ Il fit éléTer un grand bucli^ au milieu de la ' 
grande pEaUce de Grenade 9 te J ayant £ùt apor* 

ter jufqu*à cinq mille Alcorans qu'il avoitobligé 
les nouveaux Chrétiens de lui remettre entre 
les mains > illcs fit tous jettcr dans le feu , .àTex- 
> ceptioD d*un fttA ou'ii fit porter à Alcaia , çouc* 

frémis daqs la belle BtUiotéque gu'ily fafinc 
*atir. 

] Comme ce livre eft en auflî grande vcaéra^ 
tion parmi les Mames que T Écriture Saints 
parmi les ChrStsens 9 ce qiii reftoit de Mahor 
mecans , qui faifoîcnt encore le plus grand 
- , nombre , ne put voir fans horreur un traite- 
ment qaijcur paroiffoit fi indigne. Il eft vrai 
^oela pré(ènce des Aliaquis Se des Morabttes , * 
que le^ liberalitez & 1^ itténagemens' de Xi^ 
-menez lui avoient abfolument aquis> les cm* . 
< ' pccjia <l'en rien témoigner $ mais le relTenti- 
nent n'en pouvant être plus vif, ils n'aten- 
\ doivent que rmaiiou de le.&ire éclater. Elle 
ie préieûta ' bien^tot^ & ils l'cmbrafTéreM 
avec une fureur que faifoit bien voir qu'elle 
venoit de plus loin que du cas-fortuit qui 
paroiilbit y avoir donné ilea: Yoici comme jceue 
^ afiure.fèpalTa*; 
Li[i i,r Nou5 avons dit* dans la dcfcription de cette 
famcu(c Ville , qu'il yavoitun quairtier qui s'a- 
, peloit l'Albaizin j qu'il étoit féparé du rcftc de la 
Ville par des murs > desfofiez ^ <Sc des re8randbe* 

s . fziens 
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iu Carâmnl ^i?nçm7[. £89 
f«cns particuliers. L'on peut juger de la gran- 
deur àe ce quartier par le grand nombre des lia- 
bitans , 5c du nombre dcs-habitans par celui des 
maifons , qui aloient en ce temps-là jufqu*à cinq 
mille. Un des domeftiques de Ximencz y étant 
aie (uivi de deux de (es Eftafiers , fut rencon- 
tre' par deux Maures avec lefquels il aToitcudi- 
fcrend depuis quelques jours: La querelle com^. 
mcnça par des injures qu'ils fe dirent de partSc 
d'autre : des injures l'on en vint aux coups 
Le peuple prit parti pour les deux Mauras : On 
courut aux armes : Les deux Eftafiers furent 
tuez , & Salzcde , qui étoic le domeftiquc i 
eut été traité de la même manière > s'il ne fc 
fût jette dans une maifon ou une femme Mau-^" 
rc le cacha (i bien , que la maifon .ayant été 
forcée , on ne Ty put jamais trouver. Lefou- 
Icvement paflâ en un moment delà rue ou cet- 
te action s'étoit paflée dans le reflie du quartier : 
Tout le peuple de TAlbaizin prit les armes : Il 
entra en cet ctat dans Grenade , criant tumul-j^' 
tiiairemcnt : Liberté; Vive Mahomet. Aufli- 
tôt tout commerce ccfla j les boutiques furent 
fermées: & le peuple de Grenade fe joignante 
celui de i'Albaizin , en moins de deux heures 
il y eut plus de cent mille hommes (eus les ar- 
mes. . , -, * • ■ . 
* Xi menez c toit alors dans (on Palais , acom- 
pagné feulement de (es domeftiques. Larévo-?; 
îution avoir cré fi prompte , qu'il n*avoit pu, 
ni donner ordre à fa défcnfc , ni fe retirer 
dans TAlhambra , où il eut été en fcurcté. 
Sur ces entrefaites 1 la nuit furvint , & aug- 
menta le tumul:c&: le danger. Le Palais de 
r Archevêque fut auflî-tôt invefti ; à 'peine 
cùt-on le tems d'en barricader les portes. La 
conftcfnation étoit grande au dedans : On 

Cûtcndoit par tout les féditicux crier â haute 

voir I 
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yoix f que l'on exterminât r Archevêque & 
tous les uens 9 ^u*il étoic L'ennemi déclaré de 
Afahomec de leurs Lbiz > de leur Reli- 
gion. Ximenez /lui-même s'atendoit i tous 
momcns d'être forcé > & de fc voir cïpofc à 
la fureur d*un peuple extrémemenc irrite con^. 
tte iui f qui tk*eû avoic déjà que trop fan 
pouff De *pas porter les ehofes à la dernière* 
extrémité. Le péril étoit d'autant plus grand > 
qu'il n'y avoit aucune aparcnce , ni de le re* 
^oalTex pat la force » m de l'éYicer par adce£> 

Les ehofes étoient en cet état > c'cft a dire » 
pTcfque defefpérées > lors que Zégri , qui s'é- 
toit faic cosmolcre à ceux qui le gardoient , 
etirta par imjp ftmt iècrette du Palais : Il dijs 
à r Archevêque qo^il Tenoit lui ofrrr tont ce 
qui dcpcndoit de lui ; mais que fon fèntimcnt 
écoit cjue fans perdre un moment de tems il 
ie retirât a l'Alhambra i -qu'il s'oftoit de Vy 
cctoduire lui-même ; êcqae poactu^tt'îl'Con* 
fcntît de fe dcguifer & de fonir feul ' pendant 
que fes gens amufcroient les féditieux , il lui 
répondoic qu'il ne courroie , aucun daiiger. 
C'écoic le parti le plus leur , 6c Ximenez qui 
n^avoic rien perdo de (k prâdence 8c' de £1 
fermeté ordinaire en étoit perfuadé : Cepen- 
dant par une grandeur d'ame , dont Ton avoic 
peu d'éxemples , & qui donna de l'admira^ 
non à Zégïi $ il répondit nu'il 7 antoit de 
l'inhumanité à abandonner les fiens dans un 
danger oii fa feule confidcration les avoit jet- . 
tez y que dés aue les féditieux Ce fcroiene 
apperçus qu'il s'etoic Ëiuté » ils ne garderoienc 

Îmis de mefores : que fbn Palais ier<Mt in* 
ailliblcment forçé^ & tous les Cens cruelle- -, 
ment maflacrcz j qu'il étoit réfolu de périr 

avec eux » de lea iàsTcs en fc iauvanc lui-- 
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jb^PGic ; qu'il connoilloic audi bicn que per-* 
ibhue la g£aD4cur du p<^ril donc il écoic mc^ 
naèë i nais que Didu » qui né l*avoit 
abandonné , rabandonocroit d'autant moins 
^ dans cette ocâfion , que le feul dcfiç dc^xo- 
curer ia gloire l/jr- avoir cng^î^^^. . ' ^ - 
Il prit' cnibico aveé €e Frince les mefuïtt 
qu^il jugea BéceiSàîres poxtt apaiicrlaféditioir^ 
& Ce rcnrer du péril qui le menaçoir. EUd' 
furent y que paroifl'ant vifiblemenc que Its re« 
voltcz i^'avQicift point encore de chef» tcu le 
peu à'oitA^XjjBà^^ Zégti 
nVpalrgn^rélé ri^^ ^Ipi^ ^H^i^t ceux qni 
(ftoietit capables de Tctrc dt (e * déclarer i 
qu'il engageroic les Alfaquis 6c les Morabices 
par de grandes promefles à' emploier l*autori^ 
té qû'ils avoitnt parmi le peuple pdoir leâire 
rentrer dans ion devoir $ qu*il méleroit parmi 
les révoltez le plus qu'il pourroic de Maho« 
metans dont il fe croiroit alluré , pour itm-* 
deir refet^^c krat^^ddleins fous ^i^exte dâ 
les- aider f qû'U «rertiroit le Conute de Tdii 
diilla de le tenir ^réc au befhin^ Se qu*il fe* 
roit un gros de lès amis , des anciens Se des 
nouveaux Chrétiens fur . ia fidélité do^uels il 
croiroit qu^on pourroit compter, pomr lesopo^ 
fer aux revoltek lUui mit eniuiie Mtre lê§ 
mains tout ce qu'il fc trouva d'argent Se de 
pierreries pour les employer comme il le jugerait 
à propos f le priant que s'il en faloit davantage i 
il iic^l*dpargnàt paii qu'il lui ieroitmm*; 
ment fendu. 

Ces mcfurcs prifcs , Zcgri fortit du Palais 
de r Archevêque pour les aler éxécuter. Ce« 
pendant le jouf vmt , &fir apercevoir iXime^ 
liez qiftutiltf ^lii^ miméres ebmbuftiblef <^eroA 
avoit amaiTé devant la porté de fon I?alais t 
On fe diipoibit. à y mettre le feu > lors que 
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Zcgri parut à cheval à la tête d'un gros 
fc$ amis & de fes domcfliques qu'il avoit ra- 
snadez avec un&diligencc incroyable. Uainour 
' &4*€^(inie que Von avait pdur lui arrêta la 

* fiireut. des . fèditicQX : l'on fit fi}ence Zé^ 
gri leur rcpreTcnca avec beaucoup de force ,^ 
que quoi qu'il eut cmbraflc la Religion Chré- 
tienne., il n'en ctoic f as. moins a£;âiouné à 
ia patrie & â r9^s ies compatrîotct % qu'ils 
alôient £e précipitcf dans- des ïaaUieurs dont . 
il fe croyoit obligé de les avertir,- ou'en vio- 
lant en la perfonue de l'Archevêque de Tolède 

, le rcfpe^t qu'ils dévoient a leurs Majeftez^ Ga*' 
fholiques qu'il repréièntoit» » i)s ^itoient eom- ' 
-V fncttrc un crime irrcmiffiblc , & qui ne fc 

pourvoit expier que par la ruïnc entière de leur 
yiljç 9^ laiéfoiatiou générale de tous Tes ha- 
^ pitans's que bien loin dit k deTairc de Xime« 
. ils avoient k plus grand de tous ies in« 

• terétS: de le conferver î que tant, qu'il feroit 
en vie , . ils, auroic«t mic otage & uii médiateur 
toujours prêt a nacadgçr leur 4)aix avçc leiiss 

• Majcftes o/enti^es: i : qu'ils aç..devQj^nt noinjt 
tant c^nipter fiir leiirii forces , du'ife ne &(K;nc 
réiléxion que les Rois Catholiques <jui les 
avoient déjà domtcz > le pourroient faire cn- 
CPFC 9 ^vec d'autant plus de facilité f qu'ils 
étoient les maîtres de l'Alhambra t ! ic qu'ils 
avoient parmi eux quantité de partifàns qui 
ne manqucroienc jamais de fe oéclarer lors 
qu'ils 7 pcuieroient le mpins; ^ue ians alcr ii loin^ 
le Comte de Tendilla pouvoit rediûre lem: Yil- 
Àt en poullîére à coups de caAoii. i qu^U avoit 
' ^xi\^ garnifon nombrcufe ^ compofcc des meil- 
leures troupes de toute la Callillc 5 qu'il a avoit 
g^u'â les attaquer d'un côté pcn^nt que les an^ 
cièns ic les noueux Chrétiens réiinis eolèmr 
vlç les attaqucioicnt de l'^uuc^ qu'ils ne pour 

. , ' voiettt 

». » 
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iu Cardinal Xiwene:(. Ipl 
roicnt cfpcrcr cl*ailiçurs aucun fccours; ciucsll^ 
pcrlîûoicnc dans leur rcvoltc, dans peu de jours 
toutes les forces de la Caftillc Se de T Arragon 
leur tomberoient fur les bras, ç\\x i\s auroicnc ' 
alors recours à la clémence de leurs Majcilcz , & 
^ue leur ruine entière feroit la luitc infailliWè 
d'une leduion mal concertée , & qui ne pouypii 
ctre qu'encore plus iftaf (butcnuc. 

Ce difcours fit imprcïlîon fur les revoirez; Sc^ 
Zégri qui s'en aperçut commandad'ua ton d au- 
torité qu'on ôtàt toutes tes matières préparées 

Jour mettre le feu à la porte du Palais. Ses ord- 
res ayant été éxécutez, ce Prince rc'Iolutde fc 
prevalorr de leur dcffcrcncc ^ il leur dit qu'il 
char^coit de la garde de Ximcnczj qu'il en ré- 
pondroit lur ia tcrc, & qu'iMe rcprefentcroif 
toutes les fois qu'il eu feroic requis. Il ferait 
cnluxte en devoir d^executer ce qu'il avoit dit; 
& les reroltez lui ayant par rcrped ccdc la' 
place , il la fit occuper par les gens , fc ren- 
dit le maure de toutes les avenues "Hu Palais» 
ôc faura U vie à Ximcnez qui fcût înfaillible- 

incut perdue, s'il eût tardé un a uart dlicurcilc 
iccourir. 

Cendant que Zégri agifloit avec tant de fuc-*' 
cc^Blps le quartier de l'Archevêque , les Alfa-* 
quis , les Morabitcs , & les autres pcrfqnnes que 
l'on avoir gagnées n'oublioient ncn pourapai- 
1er lafedition: Leurs foins futent inutiles peu- 
dant trois jours 5 mais à peine furent-ils pat-^ 
lez, au ou s'aperçut que la féditions'apailoity 
8c qaele peuple rentroitdans Con devoir. 
^ Ximencz qui avoit des cfpions par tout qui 
l'avcrtifloient cxadlemcnt de toutes chofes 
n'oublia rien pour féconder ces bonnes difpo^ 
iitîons.. £nfin a force d'argent , de promcircff 
tC'dt menaces qui furent également bien em- 
ployées » eu iep c joui;$ de tcms » tout &xi paci- 

l fié,. 
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fié > fans autre condition de la part des rerbU 
tez , que la parole que Ximenez leur donna , 
^uc leurs Majcfles^ oublieroienc.ee qui s'écoic 
) & que perfeniie ne ièroit recherche ni. 
comme anceur ni coimne complice la f^^di-^ 

tion. 

Le danger que Ximenez avoit couru pendant 
les trois premiers jours de la fédiciou ne Ta* 
Toit pas empêché de donner avi$ i leurs Ma^- 
jcftcz Catholiques de ce qui fe paîloit à Gré- 
mdc. Mais comme il avoic crû de la dernière 
importance de prévenir les relations delàvan- 
tageufes q^ue fes eaneiuis pourroient cnvover » 
il s'étoit lervi pour porter les lettres qu*il aarei* 
Ibit direftement à la Reine, d*un Etiopicn, 
le meilleur piéton qui fut en ce tems-là : il 
. avoit 1« ré|>utation de faire tous les joues créa* 
tè lieuës a pié : il les fit en éfet le premier 
|our % mais ayant trouvé le vin bon la iêconde 
jouruée , il en prit tant , & fi fouvent , qu'au 
lieu de deux jours qu'il lui faloit pour fc ren- 
dre à Se ville , il en mit cmq > & «ne rendit 
les lettres que le fixiéme. 

Ce que Ximenez avoit prévu arriva;' il liic 
prévenu : les nouvelles de la (édition de Gré- 
jiade arrivèrent à Scvilîc avant qu'on eat4Pçu 
içs lettres : £lles ,ne pouvoient être plu^dela* 
Vantageufcs à Ximenez : Elles portoiènt en 
termes exprés, que Its Grénadins s'étoieiit ren- 
dus maîtres de Grenade j qu'ils avoient furpris 
l'Alhambra , ;& chaflé de la Ville tous les 
Chrétiens j que le reUe du Royaume fe prépa* 
foit a fiiivrc l'exemple de^la capitale ^ que 
Ximenez étoit l'unique caufc de ce malheur , 
pour avoir voulu forcer les Maures par des • 
ligueurs cxcelfives à recevoir le Batêmc. 

Les ennemis que TArchevéque avoit à la 
Cour ne fk contcmercnt pas de publier ces nou- 

Ycllest 
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vdkt^'i^^ en rirereot tes coii(ëc)aeii(:es le pluis 

dcfàyantagcules à Ta rcpuranon. La Reine Fut ; 
la (iernicre à les croire. Comme elle Je coii- 
^iioifloic rmieux que pei;4onQc > plus, on failbit 
.les <hoI<$s defefperécs ) môin^ elles lui p%roi£»> 
foient» croyables. II n'en fut pav de 'meme âe 
lerdiiiand ; non feulement il les crût, maj$2^, 
ccant veiui crouver la Keiûc » il lui dit avec^ 
410 emporremeni qui ne lui cfcoic'pas Qrciinjii*|| 
'TC.I, Hé 'bien Madame » ne v$us détromperex< 
vous jamais de vôtre XiniencK : N*OHVrlrcsi'Vous 
jamais les yeux à jes Violences , 5«i nous font fer dre-i, 
en un jour le fruits -d'^^itointi de tiA^t^ de tiint dt\ 
dépcnjèsy & de tant de fan^ rif^u far nous^^l 
par m$ ancêtres. Ces parole^ tôuchérettt ▼iiipif 
meait la- Reine ; Elle n'y répondit rien j mais 
cliç écrivit fur je champ à Ximenez des lettres 
plç^es «le reproches où Elle ;fe plaignoit eii 
particulier ^dc -ià négligduce, ^ du ^eu <iA ii^ifli^ 
cju il-avoit eu. de riufoimer .4?, reUt.4c$i|ifi4rrt 
les de Gre'nadc. ' . . V v 

Ces lettres tirent comioicrc à Ximcnçxia 
faute qa^il ayoic comihile en confiant les fîen* > 
lies i miinconnuHL qui.apfés tout nVrantqu'uti 

milcrable de la lie du peuple i n'en pouvoit . 
c]u*avoir les défauts» Ilficdés-lors une rcfolur S 
tion qu'il garda toute la Vie de ne (e fier ja-'i 
niais, d<^' àâûï'esr. imporkamosiqurà lui^niêioeHt^ 
ou à des gens diftinguez , & cjui lui (èreienc^r 
parfaitement connus. Cependant comme il lui \ 
ctpit de la dernière importançed'éfacer au pltt- 
tôrde<rerpriè de la Reine les imprefllons de^- 1 
vantageufcs- qu'on Mui avoit donné 4e i&>coni»-i> 
duitc , il, lui dépêcha en poftc François Pvuiz, : 
pour Tiuiormer > comme témoin oculaire > de. 
tout ce qui s'c'toit paflédans l'afaire de Gré- ? 
nade. . C'étoic le feul* Religieux de fon Ordre^<; 
qu'il eut retenu auprès de lui. II a'étoit pae':^. 
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favant; mais il ecoitinfinuaur , Se îl avoit une 
habileté extraordinaire pour lès négociations. 

* Son atachémeht pour Ximcnezne pouvoir être 
plus grafid j de ilr lui cfr ayoic donn^ tant de . 
preuves , qu'il était f «ifiiadé qq^il ne pouVoit • 
remettre iine afaire lI4clicatc ca de mèilleu- 

: ttS-mains» - 

'Ruiz >*aqaic$ de fa commilCon avec fba 

. ^dfedlé <>rdinaire ; il parla en parneulier a la 
Reine V & il le fît fi c'ficacemenr , qu'EIIe re- 
prit pour Ximcncx toute rdlimc qu*dle avoit 

. eue jufqu'alcrs. 11 fut enfuitc introduit au Con- - 

' fiil s & il 7* reprcTenta à leurs Majeftez Caclio* 

' liqUes , que Ximenez n'avoir entrepris la con- ' 
Yerfion des Grenadins , que parce qu'il ctoit 
perfuad<f qu'il ne. pouvoir ricu faire de plus 
avantageux à la gloire de Dieu i au bien de 

J'Ëgliie, éc au fer vice de leurs Majeftezr: Que 
Dieu avoit bcni d'abord cette fainte êwtfcpri- 
fc , <n lui donnant un fucccs que Ton n'eût 
jamais oie cipércr : Que ce iucces ctoit du 

< iniqucmenr ^ après Dieu» aux foins, aux tra« • 
Vaux , i la fermetd te aux hberalitez de Xime- 
nez: il en fît le ^îc'tail,- & elles montoicnt à 
une fonwne Ci excellivc , qu'il n'ctoit pas aifé 
ëe comprendre qu^un pacticulicr ^ aide de Qes 
ièuls irevenus r eât pu toumit à une û grande 
ilëjpenfe. Cela lut xlonna lieu de parli^ du ^éle de 
Ximcncz , de fa gcnérontc , dcfon dci^agcmcnt: 
IIdemcurad*accordqu'unc fi heurcuicdilpofition 
avoit ctc troubl(ic. par le dernier ioulcvcmcnt ; 
JMÎs il foutint qa il avoit été caufd par un doi 
cet accidcns fubits & extraordinaires , qu'il eft 
impojffible à la prudence humaine de pre'voir: • 
Que Ximcnex n'y avoit point d'autic parc qujfr : ' 

.Ub pmMt' qu'il avoit courus > 8c ou il avoie 

« CMC Soh penft perdre la vie : quoi ou'it ' 
p'cùt poiut eu de Parc à la dcxoieic xcyoIcc» 

il 
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il Pavoic afloupi avec cane de fagçffc , feGrcna- 
de jouiHpic d'uuc fi jçrande ti-anquilitd > qa*il n'y 
paroi0oic pas la muiudrc trace de 1;l dcrnicrc 
rcvoluçiGn : Qu^aurcfte iliVaroit umple^c pour 
cela ni arrpcsyni troupes ,ui cfurion de (ang; 
mais des moyens fi doux , qu*iln'ctoîtpasailc 
dcs'imagincr comment l'on pou/oitTacufcidc 
trop de rigueur ; Qa'ainfi il ccoit d'autant plus 
juflc que leurs Majeftcz lui rcndiflcnt Teftimc 
& la confiance dont elles raroient honore, que 
ceux qui avaient cçc ,tëaioins de ce qui s'cftoic 
pafTé à Grenade,, ne çouvoient pas compren* 
dre comment 1)11 homme (eul, fans armes, fans 
açui , fans autre refiburcc que lui-même, avoit 
pu en - fi peu de tems^ exécuter tant &: .dc fi 
grandes choies. . 

Le di£cours de Ruîz fit d*2Ut^m plus d'cfctV 
<iuc les dernières nouvelles que l'on avoit reçues? 
conSrmoient la plus p;raude parcie des chofes 
qu'il aroica-vancées j & que les plus grands en- 
ncrnis de Ximcneznc pouvoicnt pas nier que la 
pacification de Grenade ne fut un chef- d'oeuvre 
de prudence & de conduite. 
. Ruiz jTuivit laRcine à la fortic di: Confcil , & 
lui demanda pour Ximcncz la permifCon de venic 
à la Cour pour rendre àSa Majeftc un conte pluj 
particulier de toutes ch<>fcs , ôc achever de fc 
juftifier. 

La Reine fit de grandes dificultez de Taccorder, 
fur ce que l'ctat des afaircs de Grenade ne perme- 
toit pas que Ximenez s'en abfentâtj mais Ruiz 
lui ayant reprefejue que Ximenez ne fe fervi- 
roit de fa permii}ïpn , que fupofe qu'il le put 
faire fans prcjudice.du fervice de Sa Majcitc » 
qu'elle Taccorda , laifi'ant à la prudence de TAr-. 
chevcquc de s'en fcrvir , quand il lejugcroit à 
propos. 

Mais Ximenez avoit fçù fi-bicn pcrfuadec 

I J , lc9:^ 
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Grôtodins , qu*iJ éiok dp la dernière iïn* 
Mrtanee poat eu«t)tt*il 6ft|jn wya^ià^fl^Gôû* 
four faire lettt paii ic tntfftajrer'l^rs Hlcer^ 
auprès de leurs 'Mâjéftcz CathoMcfOicy , qu'il 
B*cûr pas plutôt reçu la pcrmiiTidii de laRei- 
'ne .V €]u*il le vit en coac de Texecuter làns aucun 
fifque polir les a£mfes paMi^dâ. ' Les GréfHi^ 
dins c'toient rcfcriui defcun .eitiporttfnii^$ : 11$ 
avoicut eùcout le loifir de faire réflexion ftft ee 
qu'ils avoienc à çxaindrc du rcflcntiment dé leurs 
Ma}eftez Catholiques >'-s*iB il'âvoiént àtiprég 
^£ile$ an p«ifla[nt. îàtâfcefteur r ' & âs c^toleàt 
d'ailleurs fi pcrfuadez ^cla p^robitc <lelà fincé- 
ricé& du grand cre'dit deXimcnez, qu^ils n'a- 
Voient gardé defe pci^de fa pcoteâiou pai un 
fi^cond loulevement*. ' ' » 

^ Sur ces héoreiifê^ <Ii{pè£tioits 'Xi{HMe| ne 
fit point de dificultc de parfit pour la Çour, 
JVuuî-tôc qu'il y fut arrivé , après avoir con* 
fcrë unJmottient avec -Kuiz', il fe rendit thcz- 
la Reine. Ximenex Voulut lui parler idejàfti^ 
fication, mais Elle Tintcrrompit , & lui dit, 
qu'il n'avoir pas bcfoin de fe jullifier ; qu'Ellc 
é oit contente de la conduite j qu'il alât voir 
le -Roi , & qu*il fe ^rouvar k leiiaëiiain 
Coi?fciL * • ' 

Ximenez forcit de chez la Reine fort fatisfah 
de cette PrinccHb j il ne le fut pas moins du Roi. 
Comnne il avoit un intérêt particùlièt a inériagec 
l'ejlprit delà Reine pocirles^ raiionsqael'ôritlira 
ci-aprés-, il avoit pour Elle unecomplaifance qui 

pouvoiî aler plus loin , fur tout p-our ics 
cnofes qui regardoieat la .Couronne de Caîlillcj 
ainfi ayant fçu qu'ElIe avoit bien'tc(& X^tiici 
10^9 il n'avoit garde dè liiitc'moignct 'dû' mc'- 
Contentement , quand même il n'eût pas éxé 
^aufTi iàtisfait de la conduite qu'il av.Qit lieu, de 
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K'L-Arcbevéquc ic rendit le lendemain aiî Co»- 
lèil: il y dit à peu prés les méines -cbe/lès^<]tle' ' 
■ Ruixy^ivôii reppefencées , etceptë qu'il y parla 
fore modeftcment dclcii-même. Il n'en ufapas 
de mcmcà Tegard dc Zcgiî ; il parla avec clogc 
de l'on me'rire , de là fidélité & de les fcc- 
iriccsi & il le mit fi bien dans refpm de^Mli^ 
Majcftez Catholiques , & de tout le Conicil^ 
qu'il y fur refolu de le combler de bicn^ 
faits , & de ne sien épargner pour Tatacher ia* 
feparablement aux intérêts de là Çôuronnè^ de 
Caftille. Il tendit àproportion la méike^jèSi-- 
ce à tous ceux qui s*étoicnt diltinguez-par leur 
fidélité dans la dernière révolutionne Gréna- 
de: Il n'y en eût aucun pour lequel il u*obtinc 

Quelque recompetife » & quelque marque de*coûr 

y II y eût plus de dificuîcé fur la conduire que 
"Ton devoir garder à Tcgard des révoltez. La 
. ^{lupart du Conlêil étoit d'avis de faire quelque- 
exemple de feverité , & de châtier au moins les 
plus coupables. A la fin l*oâ &-^ifeètii(tt au foui- 
mène deXimencz: Il fut de traiter ces peuples - 
avecdouccur; de leur accorder une amniitieians 

condition Sc tm feferw y & <farfircp ate >t crpofl^ - 

route peine d'obliger leshabifîtns de TAIbaizin ,. 
. c|ui etoient les auteurs de la Icdi iun , à cmbraf- 
icr leChriftianirmc. Il ajoura , qu'en en ufanc. 
deJa forte 9 il répondoit dcsafaircsdc Gréuade^r 
& qu'il afiuroit leurs Majcftez , que ^ devant 
iju il fut peu I il n'y auroit pas uniçul 'Mâhô- 
jïîctan. 

L'amniftie fut cnfuitc cxpédicc dans toute 
rétcnduc que Ximenez l'avoit demandée , &.il 
reçut ocdre de leurs Majeftcz de partir inCeilam^ 
nient pour s'en retourner à Grenade. La dili- 
gence dont il ufa , tue fi gianJc , qu'on le 
croyoit encore iScviilc i lors qu'il ^liva à Grc'- 

i 4 nade. 
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nadc. II y fut reçu avec une joicmclcfe de Tm- 
^içi^ade qui cft ordinaire à ceux qui atcndcnt 
aTcc impaûeoce quelle Icia. k déciiion de leui 

- ' Ximcncz ne jugea pas à propos de les laiflcr 
plus long tcm s dans cette cruelle incertitude : Il 
déclara d'aboid aux Députez de Grenade qu'il 
avoit obtenu leur grâce toute entière ; Que leurs. 
Majeftez leur pardonooient (ans autre condition 
que celle d'.ctre plus fidelles à Pavcnk i qu'il" 
avoir repondu pour eux , & qu'il s'ctoit rendu 
garand de leur fidélité ; mais il leur laiflà com- 
prendre > fans. $*expliquer clairemept t que les 
habitan^de T AIbai2<ui n*étoieuc pas traiteziil^ 
une indulgence fi étendue. - " 

H fit enluitc publier 1 amniftie par toute la Ville 
avec de grandes cérémonies. Il Teroit diiicile 
fl'expfiiner la joie du peuple: pendant pluficurs 
jours^ ce ne furent que feftins; Ton n'y parloit 
que de Ximcncz , ^ ics Maures k nomipoicnc 
par tout le libérateur de leur patrie. ' - '^ 

Il n'en fut pas de même dans TAlbaizin: ce 
que Xitfienezatqitditanz Députez de Q^iade ^ 
& encore plus cè qàe les habitans avoieàtf «eotiÉ^ 
qué eux-mêmes , qu'ils n'e'toient point compris 
oans l'amniftic , la difpofition où ils voyoient 
tout le rcfte de ta ville à Ce déclarer cpntrreiiz au, 
moindre figne eue leur en feroit Ximenez » les 
mouvemens delà garniCon , & tout le canon de 
TAIhambra qu'ils remarque'rent que l'on avoit 

{>ointé contre leur quartier ,. tout les jetta d^us 
a dernière conlVcrnation ; les plus côupablc$ 
edaïérent de s*enfuir > mais ils rencontré* 
rent plufieurs petits corps de cavalerie qui 
batoient la campagne > qui les obligcrcixç, de 
rentrer. ' " ^ , ' 

* Après que Ximenez les eût laificz quelque 
teins dans Tatcnte d'une fauglante punition 

pour 



Digitized by C 



^ ëu Cardiml Xîfntntzl - tèt 
ppur les avoir plus Toupies 2 faire ce qu'if 
Touloit d^cux , il envoya qucrir les principaux; 
Ils rencoutf éreht tlans tés Sales & dans les An* 
tichambHr» tcfus Ics -Oficierfe de la garnifon , • 
qui contre Tordinairc ne leur firent aucune 
civilité'. A i*cntrcc de la chambre de i'Archc-i 
^è(\xkt \ 011 Icar fie qiiiter le iabre iL le fwm 
gnard j ils^y entrèrent enfiiite > & y tronrercn^ : 
Ximenez, qui nVtoit accompagne' que dufcul 
Archevêque de Grenade & du Comte de Tcu- 
dilla. Il leur reprocha leur rcvolce en des ter- 
- mes q\â'^ l^vmait étre^ plus forts vît plifi ^ 

leurs Majcftcz Ca^oliqucsr avoiëîlt laiflcà fk a 
difpofition de les punir félon la grandeur dé - 
leur crime. Il fc tourna .cliiuite du^ côté, de 
l'Archevêque de Grenade, comme pour lui de- - 
mander fon aris t ' mats ce Prélat an lie»^ d'bpr- / * 
ncr contr'cux , demanda leur grâce cir des ter- 
mes d'autant plus touchans , qu c'tant le plus 
. douoc de tous les hommes» il parloiten éfctie* - 
loti Ton éoittr . Le Comte de Tendilla , qui agif- ^ 
fbtt de concert avec TArchetcque » demanda If ^^ 

n^cme chofc. ' 

Alors Ximenez» comme s'il n'eût pu rirnrc- 
fufcr àdcspcrfonnesde ccsteconiiddration» leuc • 
déclara qu'il lo^ pard#ttnd:( au nom de leuctf <^ 
'Majellez Catholiques h mais que e'tftoft à 
dition que tous les habitans de TAlbaizin, fans - 
en excepter, un fcul 9 cmbraflc£oicnc UKcligioA 
Chrétienne. 

Ces pauvres gens qui ne cc0yoient']?a^ en 
être quittes à fi bon marche ? après avoir* fait 
les remercimcns les plus fournis 5 acceptèrent 
avec joye la propofitioii qu^Qulcur avoit faite aut -; 
nom dv cottt^rAlbaizûi ; ils pardrenc eniiiicer 
poiir en aler procurer résécutTon. - Le peuple ' 
iut allcmblc j & la propofition lui ayant été 



Digitized by Google 



10^ 



lîiftoire du Mimjîcn 



SsûxC i comme il. s'atendoit aax dexnicces extt#^ 
sniccz , il reçut comme une grâce : aiiifi 
làns aucune violence i tout TAlbaizin cmbrada. 
la Keligiou Chrccienne - Ce qui lei^oû de Ma- 
ÊLpmccans dans la ville fut entiraipé p^^ce gtand 
exemple,- &çoiBnie Xinicnez Tavoit pi;omi$5i 
Ieuf;> Majcftcz , dans peu de tcms il ne rcfta 
pas un fcul Mahomeua^ dans toute, la ville de 
ijrenade» ^ * 

Ce grand fucces donna Uea à un petit dif^fent 
^ui furvinr entre Ximenex & T Archevêque de 
Grenade. lisavoicnc navaillc conjointcaicnc à 
riuftruction des Grenadins avec, des fatigues in- 
croyables : ^Tout s'etoic fait de cçiiçert ^ & Vin- 
telhgcncc afveç laqoelle ils avofentagit n^avoit 
pas peu Contribue au luccesque Ton vient de ra^ 
conter. L* Archevêque de Grc'nade > fans en 
lien communiquera celui de Tolède» crucqu'il 
.ièroic avantageux pour, L'infcrudion des noui- 
Tcâiir Chrétiens de faire traduire en Arabel*An- 
^«ten& le Nouveau Teftament , le MiiTcI , les, 
jBlituclsj & gcncralcnienc t(>us les livres qui ier- 
Voient a i'Oiicc divm. Cette tradudion fut fai- 
te avec une diligence extraordinaires Se l'on (è 
difpofoit lL*im£rimer » lorfque Ximenezcn fut 
iiverti. 

II en parla à r Archevêque de Grenade 5 Se ce 
IPlélat lui répondit qu'il étoit perfuad^ qu'on ne 
pouvoir tien faire de mieux pour les nouveaux 
Chrétiens que de leur mettre entre les mains 
tous ces livres traduits dans une langue qu'ils 



ientimenc qu'on , irecitât TOfice divin ^ ou du 
snoins> une partie confiderablc , en langue tVuI- 
^aire: Il foutint que c'etoit le fentiment de 
S.- Paul;^ &i qu'il s;çii etoir allez déclaré eu 
écrivant aux Corinthiens j. que les Apôtres e» 
dvoicnt ûf<i.de même j. qu'ils avpient mis i*£* 
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du Card-ndl Ximeni^. ïo^ 
criturcSaintciijntrc les mains du peuple dans une 

• langue qui pouvoir ccrc ciueuduS de tout le moiî- 
dt : Quctoutcl'E^Ute Grcccjuc avoit fuivi lent 
exeniple> & kfuitôit encotd âujouM'bui: Qçi'eh^ 
fin çavoit cté la pratique de TEglife Romaine 
pendant plufieursitcclcs î c'clladire ? autant c!c 
icïfks que la laiîgue latine avait cté la langue du 
peuple: Que iurdc pareils gr.rands il avoit crîi 
pouvoir faire ce qu'il avoir fait, 8c qii*il ne^ 
voyoic pas les inconveniens qui en pouvoienc 
aaitrc. * • 
.■ Xiixijonex prétendit' aii contraire que de met-- 
cce r Ecriture Saime 9 & Vts Livres Ëccléâailique^ 
traduits en langue vulgaire entre les miins'dtt * 
peuple, c'ecoit le rendre juge de la Religion 

ce quijue pouvoic être que d'une trcs-dan- 
gereufe conleqnence : Qu'il n*ctoit point dcf* 
tîné i eu Cûnnoltre le fond -, qu'il avoit tbuP , 
jmirs de rââmiration pour ce qu'il ne cûnftQÎf* 
ibit-pas , &i prcfquc toujours du mc'nns pouc 
ce" qu'il croyoit connoître : Qi^ tous les Le- 
giilaceuts ^'le$ Inthcuteurs de toutes les Rcli-^ 
gions eu avoiçut jugé de la forte •,. & qu'ils*, 
avoîenc toujours eu grand foin d'en cacher le: 
lin au peuple : Que ce fentimcnt étoit fi rai-^ 
fonnable , que Jésus-Christ lui-mê-] 
me ravoir aprou^c de parole & d'exemples « 
Que pendanr qu'il donnoie à fes; Apôtres nne • 
connoiflance claire de tous les miftéres > il n*eti* 
parloit au peuple qu'en paraboles, c*eft à dire> 
d'une niâuicre cavelopée & obfcure , à laquel- 

* le il ne jjouvoit rien comprendre: Qu'on ne 
pouvoir tirer à confôquence Tcxemple des A- 
potres j parce qu'outre qu'ils n'avoicnt jamais 
traduit ni fait traduire l'Ecriture Sainte > Se 
iju'ils s'étoient contentez de la laitier entce les 
mains du peupledans l'état qu'ils l'avoient trou-* 
vée ) rEglifcn*;étoit alors conipurjc que d'un pc- 
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tir nombre de perfounes choific^ , humbles i 
&délts , prévenues d^une profonde vënératioa 
ponr cous nos miflrercs 9 au lieu qu^il s'agifloie 
de la mettre entre les mains de tout un f^rand 
peuple , accoutume à les tourner en ridicule 
Se a blafphémer ce que * nous aroiis de plus 
. faint : Que les Pères Grecs & Latins n'aToieot 

J)eut'ccre pas été autant de Cm (entiment qu*il 
c pouvoit croire j qu'ils avoient toujours eu de 
grandes referves pour les nouveaux Chrétiens > 
. & qu'il (ayoit mieux que perfonne combien il 
leur ^toic ordinaire de dire » fans s*expliquec 
davantage , Ce que les Chrétiens ffaveni ; ce que 
Us FidcUes connoijjent. 

Pour ce qui cil de la recitation de TOfice divia 
en langue Tulgatre ; (ans aprofondir la queftion » 
UCoconteota de dire, que Tufàgç del'Eglife y 
étant contraire, il necroyoit pas qu'une Eglilc 
particulière eut droit de s'en difpcnfcr. L'Ar- 
chevêque de Grenade £c rendu aux raifons de 
Ximenez^ les traduâ:ions furent fuprimees^ Se 
tes ufages reçus dans TEglife Romaine j furent 
exailcmenc fuivis. 

Les cUofcs ctoient alors à Grc'nadc dans une 
profonde tranquiliré> & les deux Archevêques 
jpuïûuicnt avec pi;}i(ir du fruit de leurs tra* 
vaux , lorfque cette joie fut troublée par la 
Juillet* niort de l'InFant Michel. Ximenez partit aufli- 
de l*aa tôt pour en porter lanouvcllc à leurs Majcflez, 
>50û, & içm: donner tqucc la confolauQU dont il ne 
doutoit point que la Reine en particulier n'eût 
d'autant plus de' befoin, que cette perte ne 
pouvoit fc réparer 5 cette Princefle n'étant plus 
d'âiçe à avoir des cufans. Mais comme Elle 
ctoit perliiadcc que la complcxion ddicate ëc 
mzl (aine de Tlnfanr ne lui permetroit pas de 
vivre long rems » il la trouva toute prc'pàfcfc 
ccc accident, Le cours des ataircs n'en fut 

prcf- 
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prcfquc point interrompu , & elle fc trouva 
dans: peu de jours en eue de donner audience f 
d'aiCfter au Confeil. 

La . Piémiére afaite importante ^ne Von y 
traita depuis VartÎT^e de Xitnencz , fut celle 

des Députez de Tlde Efpagnolle> comme on 
Tapelloit alors , ou de S. I)omingue , comme ^'^^ 
onrapclte aujourd'hui, du nomdcfk Capita- 
le. Elle avoic été découverte il y avoir envi- 
ron faoic OU' neuf ans par Chriftafle Colomb 
fameux Pilote de Genncs , qui avoit entrepris 
avec fuccés la découverte de cette partie de 
la .terre, que Ton apelle le Nouveau Monde , 
feus la prdtetSkbn des Rois Catholiques Ferdi*. 
nand & Kàbelle» & par le feceurs qu'ils luiar 
■ Toient donné. 

Ces Députez étoicnt deux Religieux de S» 
Jckôme : Us avoient été envoyez par ceux de 
cm Ordre » qui avoient accompagné les Efpa-» 

fnols à la conquête de cette Ifle, afin d'y eta- 
lir la foi du même tcms qu'ils y ccabliroient 
la domination de leurs Majcftez Catholiques^ 
Ils avoient envain demandé Audience depuis 
leur arrivée : le crédit de ceux qui étoient in^ 
tércflcz dans les plaintes qu'ils venoient faire , 
la leur avoit fait réfufer. Ils dcfcfpcroicnt mê- 
me qu'on leur rendît judicc) quand même l'on 
le réroudroic i la fin de les écouter; & ils ne 
fbngeoiént plus qu'à s'en retourner avec le dé*> 

Idaifir d'avoir fait inutilement un voïagc fi 
ong & û périllcUX) lorsque Ximcncs; arriva i 
Séville. 

La réputation ^u'il avoit d*aimer ibvveraîr 
nement la juftice » & de Tapuïer toujours de 
tout (on crédit, qui que ce fût qui y fùtin- 
tercflc y les porta à avoir recours à lui , & à 
lui demander la protcâipu. Ximenez la leur 
acorda d'autant plus vobntiers > que leur ver- 
tu 
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tu & les peines qu'ils avcicnt foufertes pour 
rëtablillcment de la Foi , ne lui ecoicni- pas 
iUconpuës. Comme on lavoic le fujet de leur 
Toïagè , •&-€|u*ii$ u'aroienc point fiûc dificolcé 
ic publier en arrivant <|a*ils ^ccHcat vcnws tx* 
prés pour demander jullice contre leGouvcr- 
UQUty contre les Troupes» contre les Oficicrs de 
Jttftice» & gén^rajeinenc contre tous les EC^ 
pacrtxols qui étoieiit paflczdans lent lûc, il les 
exhorta i lui parler avec toute forte de liberté 

' laus épargner perfonnc , ni lui cacher aucun 
des dcfordres qui avoicnr bclbiu de llautorité 
de leurs Majeflex pour écre corrigez : Il Icuc 

- «promit fur cela toute £ati$(aâiôn $ jtnais il les 
averti: de ne rien avancer qu'ils ae.fullent ca 
c'cat de juftifier. 

' Sur cette alTui^ance , les deux Députez lui 
direnr les larmes aux yeux, qu'ils avoicnt.qiix-* 
leur patrie V & tour ce qu'ils amie&c de 
plus cher 5 pour aler dans des terres inconnues 
parmi des fauvages , dont ik ne lavoient ni la 
langue ni les coutumes j par le ièul dédr de 
procurer la gloire de Dieu en leur anoncant 
l'Evangile : Que bien loin d'être aidez dans 
line Cl fainte cntreprifc par ceux de leur nation , 
comme ils avoicnt eu lieu de s'y atendre, jIs 
]r 6j;oientcous les jours travcrfèz -, qu'ils ne foa- 
l^^oient qu'à s'y enrichir, & à fàircdescfcla- 
ves pour, travailler aux mines : Que les na- 
turels du païs étoiônt traitez avec tant d'inhu- 
manité' , qu'il en moufoit tous les jouis .uu 
trà-gtand nombre s que l'on ne faifoit en ce- . 
ta aucune dif^renc6 entre ceux qui avoienc 
embrailéla Religion Chrétienne, & ceux qui 
pcrfîftoient dans leur infidélité : Qu'ils croient 
tous également alfujetis, & traitez avec la roc- 
me cruaurc : Que Ton avôit ouvert le ventre 
À plufieuxs Indiens pour alcr-rhcrchcr icur or 

• ■ * 
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jufqucç ^ans leurs entrailles : Qiie Ton avoir 
drefle des chiens pour alcr à la chaile aux 
^pmincs ^^c les ECpagaols les y conduifbiéuc* * 
f^x-mêmes;; & que tes mattkeureut «Indiens en . 
etoicnt cruellement dc'chircz & manj^ez tout 
vifs: Qu'il e'coit arrivé fouvent qu'étant fur- 
chargez d*elclaves ^ ils eu iiourriiloienL leurs 
chiens , & les leur jettoientà wançer : Que le~ 
GouTerneur, les Ohcicrs & les Mâgiftrats 7T)icn * 
loin de rei-aédierà ces detorcircs , en faifoient au- 
tant : Que contre la foi publiguc > & de ia pair 
ioIeuucUem»it )U£^c , ils ii&ypiçn(: détruit rdes 
liabitacioos .toutes entiéiiei .« 
vifs dans leur& maifons^^^Mélm^^^ 
fidelles , dont >ron n'avoit aucun fujet de fc 
plaindre: Que les Caciques, leurs femmes & 
leurs enfaas avoient été traitez dans ces occa- 
^pas camuae les moindres de lènrsfujets : Qu'il 
ne • padbit en ce païs-Ià que des ^ens perdus- * 
de crimes, de débauches & de dettes : Que lai 
nation y étoit en exécration v que ' «eue 
cration écoit paffée à la Rdigon Chrêtienfic v/ 
CCS peuples ne pouvant s'imaginer qu'elle fuflr 
bonne , puifque ceux qui en faifoicnt proftf- 
fion > étoient fi raéchans : Qu'il n*en faloic 
ppiuc d'auac preuve que éc^uUis diloienc d'or- 
dinaire qu^ils ne Youdroient pas aler en. Parà*- 
dis» s'ils favwent y trouvée des Efpagnols 5 que- 
ces lentimcns deiavantageux étoicnt mi odC- 
^racle invincible au progrés de l'Evaiigile :*Quc 
lors qu'ils s'étoicut voulu plaindre j & procu- 
rer le rémréde à tant de defordres ». on lenravoit 
répondu que les Irtdîens- n- étoicnt ' pas des 
hommes j qu'ils n'en avoicnt que la figure , & 
qu'écauc >aus,ame raifonuable^ tout étoit per- 
mis contr'cux : Que c'étqit perdre lè tems que 
de leur prêcher & foi , &^ profaner le Batctnc 

Sl les Saçrcmcns^, que de les leur donner : Qiic * 
's c^étoic 
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c'^toic cependant des hommes fore bien &ifs. p 
fort raifonnabics > fort doux & fort dociles , 
dont Ton pouvoic faire de bons Chrccicns , & . 
. de toit boDS iUjcts de leurs Majcitez Cacholi» . 
ques. 

.lisajoutérem qu'ils a^oietir été t^f jhoins^oeefr-' 

laircs de la plupart des chofcs qu'ils vcnoicnt 
de rapporter : Que pour les autres , qu'ils n'a- 
voient poiac Tuës> ils en apportoicutdes prcu- 
. Tes fi convainquantes » qu'il ièrcûc im^flîble de - 
lesfiier ; Qu'iWconfentoient d'étretrftftezdnca* 
lomniatcurs , s'ils avoienc Iculement exagère' f 
^ qu'ils dcmandoicnt des CommiiTaires pour in- 
former de la vérité désiàits conreausdaaslwr re- 
quête : ils la remirent en même tems entre lei < 
mains de Ximenez. 

L* Archevêque qui avoir ètèicnfiblemcnt tou- 
ché de leurdKcours, ne Te contenta pas de s'en 
f^arger t .mais leur promit ; ou il employé* 
toit tout ion cre'dtt pour Uût fa&e* obtenir Jt . 
làtisfaâion qu^ils etoxent venus chercher de & 
loin. • • 

Il leur tint parole; : I)és le lendemain la Re- 
quête fut lue en plein Conicil ^ ^cmalgréTop- 
|iofition de ceux que l'or des Indiensavoit gagne , « 
il fît nommer pour CommifTaires des perfonnes 
habiles^ & defintercflces. François Ruiz fut de 
ce nombre : Quelque utile qu'il £uit à Ximcncz 
ij.âinaa mieux s*en paflfeip pout quelque tems 9 
Se même rifquer de le perdre pour toujours»; 
que de fe fier d'une pareille commiflion à uuc 
pcrfonne moins capable de la bien ioiitcnir. 
Leurs pouvoirs furent expédiez ^ausiaformeia 
plus ample , & leurs Majeftcz ne Ce reicrvéreut 
pas même l'apel de ce qu'ils jugeroient à pro" 
pos d'ordonner 5 ladifuncc des lieux , & le 
Deioin d'une promte juui c les ayant perluadez 
<|u'on ne pouvait leur donuer trop tlç pouvoir . 

• jL*oa 

■■ ♦ * . 

* 
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L'on vit dans cette oca/îon ce que peut l' Au* 
torité Roialc > quoi que foibjlc^ dciarmcfe > coo- 
uc des fu jets puiflaiisr» Se x^ éut de reûfter » 
quand elle ^eit entre les mains des gens qui 
favent la faire Yaloir. Les Commiflaires arri- 
ve'rent à Saint Dominîiue , & n'étant iîôutcnus 
que du (cul nom de leurs Majeftez Catholir 
qucs y ils firent le procès à tout ce qu*il«]f[% 
voie de perfonncs puiflantes dans cette grande 
Iflc. Ce proccs fut fuivi de fànglantes éxc'- 
cutions , & de la dcftitution d'une partie des 
Oficiers; & François fLpj^^Jçr s qu'il revint i 
Seville fjuelqiiie tems apr(^: T y fie conduis |e 
Gouverneur de rifle 9 chargé dcxbalties 9 pour y 
ctrc juge' par le Confeil Roial , & condannc aux 
peines qu'avoicnr mcritc d 'au lîi j^rands crimes 
que les ficns : ils apciloit F rançoisBobaJjiic. 

Pendant, que ces chpfes (è pailbicnt dans b 
S« Domingue , Ximenez , avec la permiffion de 
leurs Majcftcz , ccoit aie à Alcala pour y donner 
ordre à les afaircs particulières > ou à celles 
de ion Dioccie. Il s'y ocupoitâ faire travailj^v 
aux magnifiques batimens,qu*il y faifoit fairq^ 
pour rUnivcrfitc dont il avoir rc'fblu d*y,fairc 
l'ccabJidcmcnt , & qu'il y établit en cfec, quel- 
que tems après. Ce n'ell pas, comme quel- 
ques-uns l'ont écrit 9 que Ximenez en foit le 
prémiet Fondatçt|r > puis cju*il 7 fit lui-même 
les premier^ études ; linaié outre qu'elle ne 
portoit pas le titre d'Univerlîte' > c*ctoit fi peu 
de cliolc en comparaifon de ce qu'elle devint 
depuis par fcs foins , fes bienfaits , fes dcpen- 
fes» les revenus qu'il lui donna, les privilé- 
gcs qu'il obtint. Se les grands hoihnics qu'il 
lui ;itira de tous cotez par Ces libcralicez 3 que' 
ce célèbre Corps , qui ne le cc'de aujourd'hur 
i au*cune des plus .iUnieufes Uoiveriitez d'£lr 



pagne , fair gloire de le reconnoîrrc pour Con 
fonirlateur. ^ il y avoir déjà quelques années 

Îiii'il èo iveit fait drelTcr le plan. Se jetccr les 
trf^demetisV tnai$ (bn ab(ence ayant retardé cet 
Duvragc , il en prefloic lui même réx<?cutit>Q 
avec une aplicatiou extraordinaire ; lors qu'on 
reçue la nouvelle d*an fécond foulevemenc des 
Maures'des montagnes de Grenade. Comme ils 
prirent pôor prétette ce qui sVtoit paflé de- 
puis peu dans la capitale au fujet de la RelK 
gion > & que le plus fore motif qu'ils avoient 
employé pour faire fouleyer les. peuples avoir 
été la crainte qu*on ne lenr en nr autant ^ 
cette révolte donna lieu aux ennemis de Xiineneï 
de renouveler contre lui leurs anciennes plain- 
tes. . 

Leurs Màjefltz Catholiques lui rendirent d'el** 
^é$*ihémes juftice dans cette occafîon y 8c com* 
'me elles etoîenc perfuadéés que Tafairc dteGrrf- 

nade ayant ère conduire avec toute la prudence 
ima;^inable , il ne pouvoir pas être réponû- 
ble des iiirtes qui n'y avoient pas une Iiai(on 
n^ceflàire ^ elles n*en perdirent rieii de l'efti* 
-me ou'elles avoient pèur lui. La Reine lui e'cri- 

vit auftî tôt qu*cllc partoi: pour (îrcnaûc , éc 
■qu'elle fouhaitoit qu'il s'y rendît inceOamniçnt, 
jponr l'aider â fon ordinaire de fes confeils. 

Ilfcmic auih-tôt en chemin 5 mais il n' croit 
•pas encore arrive à Grenade , qUiil apritqueles 
Maures avoient été batus» &quc laviâoireque 
Ferdinand en perUinùe avoit remportée air 
èux étoit fi entière , qu'il n'y avoit pas d'aparcn- 
ce qu'il leur prie envie de fc révolter de long- 
tcms, ou qu'ils lepuiieui: fane quand même ils 
en fetoient tentez. 

. . Ce grand fuccés étoit du tout entier à. rez*- 
péricuce de Ferdinand ^ 6c à la diligence qu*il 
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avoir fiiîrc pour prévenir les fuicft de cette dan- * 
. gereufe refQiution. Il cf oit à Cordoac lorsqu'il 
' ca.r9çis^Les premieciésnottteUc^f il âpric en mé<v 
me mm^ qirt tes Maarer avoic^cftûmpoéfar itviix 
' choies y Turi rhi ver $^mnVeoh p^s encore paîC» 
fi \ & fur la dificuçë des pafTages , qui ctoit tel- 
le qu'un pecnaoïnbre d'hommes y pouvoitatrê* r 
ter désarmées entières. Ces deux ebftacles^ qi&'- -, 
kart>aroifloiefitmviliotble^9 loi avoi^tiè engagez - 
à le déclarer avant que d'avoir bien prisUeuzs me^ 
furesi;^ 

Ce fox ce qui les perdu : FerdinaQd;£^m-^ 
bla avec . «isie diligence incro^b]|B#SÂ|ro^e^tdh - 

fiées cpxi écoient dans* les gai»ifi3li>>;nâ«<éi»< 
t deux petits corps d'armées , fous la condui- 
te d*AIfonj(c, Comte d'Aguilar, & leur donna 
4>rdre d!entrer en méane- t'ems dans les montai 
•pttB fSit les rcodteitsrles'plm' dificites*; & par 
eofifëqueht les^; moins gardez : ir marcha en 
même tems à la tcde des milices du païs ;i-éc- 
de quelques, troupes régUes qu'^^avwi^i^uprcs 
de lui. Le chemin qu'il pric.etpiHtiâ6fRf^&6a^ 
lài^aàifiiel ^ les liatires! s*éeoietit attende. Cdmx ' 
me. il'etoit ^^ns comparaubn le pluD -^(v>\t^ 
ffû'iis.s'arenéôîeiit ou^ou y iteroit le plus grand * 
éfôtt)^ preiqèe toutes rtaub troupes étoiientô<feîi^ 
• grfcs à ilc garder.* ! M«i¥?ïerTtki^^ 

fîoit pas aux milices, n'avoit deflein que de 
les amuler , jufqu'à ce que les troupes qui 
avoient pris le chemin le plus long Sç le plus, 
diticilc tuflent en état de les ataquér pat der- 
tiélet: Il tefta ainii ouelqués joiîrs en prélên* 
' ce derrière fès retràncliemens > au grand éccn- 
nement des Maures ^ qui ne pouvoicnt* s'ima- 
giner ce qui l'empêchoit d'avancer. «Mais ayanè : • 
Vù qudques feux furies hatitetits, qui étoientr 
lé ngnal dont il c'coit convenu 'il Ibttit- de . 
les rccranchcmeus > & le i;nit<cu bataille. . Avant 

' qu'il . 
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qu'il fiift en état <Jc donner , le ComtefAgui- 
lar tcwnba for rarricr<^ garde des Maures : cette 
mtsmc impr^vâë les fêta dans ia dernière con^ 
ftrrnation ^ le' C^mfe {»ôfitâm ée ieiiréfotifie-: 
ment, fans leur donner le tems dé' fè*recon- 
noîcre, les enfonce, perce jufqu'au corps de ba- 
taille & les met dans un fi grand defordrc , . 

ItRBt dtwcc même ccmp$ les ayânt atta- 
quez de front , les Maares fe wyttiit oarcr» =dé 
cous cotez , jc'tant leurs arn\es par terre , lîc (•lî* 
gèrent plus qu*à s'enfuir : Mais comme ilsfe 
tsôuwiem entre les deux Acroces Chrétiennes , 
la retrattc rftaut cxtrêmcmem dificiJc > ils fii-^ 
rcnt prelquetous taillez en pictecs.. LeXomtc 
d' Aguilarrentra.cn même temsdans les monta- 
gnes ; s'einparade tpuccs les V-illcsqui ctoiem de 
-cadcfiieiimpoflrtance ; oU^esi les ^bitins^iLien 
^aéttîiire oii»-m* mes les . mmMos r ifc^&ifitilçs 
iprincipaux,' les envoya pniotiniflfrf à'&miàûttd 
^ur lui Icrvir d'otaj^es de la fidélité, de leurs . 
-compattimes s 3c biâà. pac tom de iàugiautes 
•inareiies de la viâoîre. » •i- - > Uiî^^ 

f TcnitaToitsâtmjufqu'ahAsaii^^ 
jfa^.. Se il s'en rêtournoit d Gréniiomr0ut*tdb?ctC ' 
'ijJg^Law;:^ers , lors qu'ils fut rencfetré par tme 
J;;Et>upe. de' Maures qui ne le chrrcft^ient pas : * 
^n.fut reconnu; jSc xomine.il dcoitatTez malac^ • 
compagne , ils rcfôlurent de venger lur lui 
dcTolatiou de leur païs. Le Comte fit dans 
cette occaûoii, tout ce que le defefpoir , foute-. 
iDOi d*«ipe :tr<fs-grande Yalcuc> eft capable, d'in^ 
piçer s mê&à*U fin il fut îpoït4 p^r ÎCJf/c , 
mourut perce' de mille coups. Il ifiîoit fte're- * 
du gijind Confaive de Cordoue , & pailbic après 
lui pour le. plus brave Cavalier: de toutç la 
Caftille ; il n'echapa peribnue de tous ceux 
qui ratoient accompagné : tout Bit taillé en 
pièces : &..ron,.n*aprit les nouvelles de cet 
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accident ', que par les Maures qui s'en rantcrent 
eux-mêmes. 11 cft vrày que cette imprudente 
Tânii;é.iie demem pas îllipanie : prcfque too$ / 
ceux qui «Toiet>t. contribué à cette aétion furent' 
lévcfrcmcnc punis , mais cette vengeance ne rc'-^ 
para pas la perte d'un auiii biavc l^mmc que le 
Comrc d'i^guilaf. 

I^^heureux lucce's des atm'esdekurs Majeftez- 
Catholiques tirent céder les plaintes que Ton avoit 
renouvclc contre Ximcnez: jamais il n'en avoit 
ccé mieux xtçk qu'il le âit en .arrivant à Gréna- 
dç'i il- eût même cet avantage t qu'il futr le ièill 
dc^tcuiis ks tyrands de CafktUeSc d'Xrragonqui*) 
fut loge dans l'AUiambra avec leurs Majeftcz. 
Cet honneur lui coûta cher : il Y tomba maU-» 
ciffd 'une longue 6c dângcreu/e maladie i elle com# 
srônça par quelques acc^s dcficvre ^ qui Ce roiHV 
lia en cpncinuc , Scdégéa^ataûntn &éftelcn^ 
te. De tous les quartiers de Grenade, il n'y 
en a point de moins lain queTAlhambra -, parti- 
culicrcmenc en £ré: cela vient de rmégaltté de 
Toir» iquiquelquefeiidamunmén(iP)our'cfl:ez«- 
ceffiveroem chaud quand le vent yieâtde la met; 
. & cxccflîvcmcnt froid quand il fouflc du côté 
des nioncagâ^c^» qui ne ijont pas éloignées dcla- 
ViUc p M qui foui cu tout tems couvertes de né* 

Que ce fufl: ou non iacaufcdefa maladie, les 
Mcdcciiîs î qui avoient cpuilc inutilement tou» 
leurs rQmcdcs» fc !*imâgmerent ainA; Icchatt- 
gement d*atr fut réCoiu ; 6c par l'ordre de ieurt 
.MajefteZf Ximenez fut porté aux Alicarcs, qui 
font de grands ^ magniliqucs jardins, quiavoient 
autrefois a|>attcnuaux icois de Grenade. 11 7 fut 
ipuirent viiicé leurs Majeftcz , 8c particulière- 
ment de la Reine-, mais, ni eethonaeur*) nih^ 

hcwté (ic l'^ir , ni les rcnicdcs qu'il continua 

^*jr -jpxeudue ^ ac xeudueut poiai; U ù^aii i^eil^ 
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leurc. On étoit pcrfuaHc qu'il aloit devenir 
clique , 6c cette maladie jointe à Ion âge , 
Gui etoic de {bitante 6c çiaq ans , faifoic dc}a 
d^fefpéicr de vie ) lors qu'iuie femme Mau^ 
re le vint trouver , & afiiira qu'elle le gu^riroit' 
entièrement en huit jours, s'jI vouloit fe fer- 
vir de ies remèdes. £lle écoit connue pour 
atoir rdUfli fo'uvent dans la guerilon des ma* 
la^îes les plus d^elpèrées > & bien des gens 
rftoient perfuadez qu'il n'y en avoir point a 
. IVpreuvede les receptes. Mais elle avoit fou- 
iilrt à cette occafion de fi grandes periècutiotif 
dis Médecins ^ 4otit ellb cendoîc l*att snud* 
le , qu'elle ti*6{otc .pli]S>te produire qu'en ic* 
crct. . ^ . 

^ Toute la puillanoe de Ximencz ne put â 
Suerlr-de ia crainte : ir éroit nuit lors qu'el- 
le le vint trouver la première fois^ ti T Arche-' 
vêquc ayant fait dcflein de (c £ervir de fes re-^' 
mcdcs, l'on ne la put reloudre à les lui apor- 
ter que de nuit > encore exigea « c - elle un 
aufli grand (éeret » que &.'il iè fuft agi de tuër 
rArcbevéque de Tolède ; & non pas de le gué- 
rir. Quelques- uns ont pre'rcndu qu'elle croit 
magicienne j qu'elle ii'employoit que des pa- 
roles daos oautes les gucrifens qu'elle cntre^ 
prenoit ) & que c*étoit Tunique raifou qui i'o- 
bligeoit àft cacher , & à prendre tant de pré- 
cautions : ils ont même voulu faire un crime 
a r Archevêque d'avoir conlènti qu'on le gué- 
rît d'une manière f\ peu permife. CommeJ'on 
De prétend pas que Ximencz ait été incapable 
de manquer, l'on ne voudroit pas être garaud 
qu'il n'eût fucombé à une tentation aum dcli- ^ 
cate que celle de conferVer ia^vie^ 6c qu'ayant' 
éprouvé iuutilmiefit tous les remèdes de la 
Médecine , il ne (c fcit pas mis en peine de *• 

quelle manière oo le guemoic » pourvu qu'oa 
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diL Cardinal Ximenti^ • " ^tf 
le gncrîc : C'eft tout ce qu'on peut dire de , 
pis j car de prétendre qu'il eut vou^u Ce fer- 
vir de leaicdes magiques « les coonoiiTauc, 
tels , c'efl: ce que la haute vertu dent il feitibit 
ptofeflGion ne permet pas de ioupçouiier : OnV 
doit faire d'autant moins, que les Auteurs qui^??*'^* 
paroiirent les mieux im formez , aflurent que cet- [^ç^'q^ 
te femme employa pour U guerifou des. ^im-,,^^'^ 
^ple$ ^ioot.la xczm fpécifique Jbû.jétcit cotthm^'Xi^ 
Duè* ^ menesa- 

Quoi qu'il en foit , la Maure tint parole ;Ub.-»« 
au bout de huit jours TArchcvique fut fi bieu 
guérit que non ieulemet il le trouta ians fiét^ 
vie \ mais qu'il ne lui re(la prelqae rien de- 
cette grande foibleflè qui ne lui permettoit pas 
de fe fouceuir. Comme fon apiication conti-- 
nuelle aux alaires avoit e'rd une des cauics de 
. fk maladie -y On crut que pour s*emp£cfaer. dc^ 
retomber il devoit qi^icer la Cour pour qneU v 
que tems: lien obtint quoi qu'avec peine , la 
pe r milTion dQ la Rcuie i^L jlI paixiLaulH-to^ pouc 
' Alcala. . " ' 
Il y trouva François £errpra f Ahbé d* AlcaU^ 
qui ne faiibit que revenir de Rome. II l'y avoit 
envoyé quelques années auparavant pour y foli- 
citer les Bulles d'crcdtion de rUnivcrhtéd'Al- 
cala. Ferrera les obtuu d'Alexandre V 1» depuia 
Jules 1 1. & Léon X. y ajoiitdrent ^ comme à l en^ 
•vi, quantité de Privilèges. Xmienez^tbit dés^ 
lors a Rome dans une tort jurande eftimc: il y • 
'avoit^eude choies qu'il ne fuit en état d'y pou* 
Toir obtenir par Ion feul crédit : On verra ci«. 
après les luites. avantdgeulcs de ces favorablea. 
difpofitions. 

Toutes chofes étant ainfi difpofécs pour, 
l'éreftioij de .l'Univcrfitc d'Alcala $ les loma- 
de Ximeniez à cet égard ^ réduifirent à deufi 
choies i l'une , d'achever les bacimçns qu*il . 

ydef- 
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j dcftinoît; Tautrc, à y atirer de tous eo- 
ceZf par de grandes promeflcs & de bons 
apointemens 9 ouaucic^ d'habiles gens en tou« 
tcB 'ù>ttc$ de iciences : Ils lui croient abib- 
* Biment nc'ccflaircs pour donner â cette nou- 
Telle Univcrfite la haute rc'putation oii il eu8 
la fatisfadlion de la voir quelques années après. 
Ses lîbcralitez &> les ddpcnfes vinrent bien- 
tôt Â bout ic Fun & de l'autre : les bati- 
p meus, quoi que nombreux &'magnifiques , 
' * furent achevez en peu de tems ; & les Sça- 
vans atirez par £i renommée > y vinrent en lî 
grand nombre, que les p!u5; anciennes & les 
plus riches Univerfîtez d'Efpagnè^ n'en écment 
pas mieux fournies. Les plus illuftres de ces 
Sçavans furent Dcmctrius de Crète , Grec de 
nation i Antoine de Lebrixa * j Lopcz Aftuni- 

Êa s Ferdinand de Yalladolid s Alfonfc d'Aléa- 
i ; Paul Çoronelle $ Alfonfe Zamora ; Jean 
cft an Vergara 5 & plufieurs autres donc les noms moxns 
îiuli* fomeux lont cchapcz à Thiftoire. 
If ttfîc. converfatioA de ces Içavans hommes tftoit 

IsupIus agréable ocupatira de Ximeneïj te il 
failoit avec eux les projets dont Ton parlera 
Ci-aprcs, lors qu*il reçut des lettres de la 
Keine9 qui Tobligérent de tout quiter pour- 
& rendre à Tolède à l'ocafioii que l'on ra ra^ 

La mort de l'Infant Michel ne futpasplutôc 
arrivée i^uc Ximcnez, qui en porta la nou*. 
Telle à la Reine, & qui étoit bien-aile^ d'o- 
bliger les Archiducs qui dévoient être un jov 
&s Souverains > lui conteilla de leur écrire de 
pafler promtcment dans la Caftille, pour y 
Itre reconnus en qualixé de ics kcriticrsi te 
f recevoir le icrmcnc des peuples. Sa Majeftc 
apraiva çc confeil $ elle |e propoû à Ferdi« 
M'éJàà > £c le pria d'cciiic conjointement avec 

. cUcf 
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elle. La priciC écoic des plus cmbarû/Iaritcs 
pour lui: d*un crôrc h ne lui dcrj.an- 

doit rien que de jullc;^ les ArchiiJîucs croieuc 
détenus par h mort de Tlnf^ic IVlicKct hcfri- 
riçrs ucceliaif;;:^ 4c h Caille , ^ prcTomptifs • 
de l'Arr.'vcn: il içiivoi? eue c*c'coit une loi^s 
indifpcaLibicdih ï/ornarcliic: i'Efpapne , qufe *r 
frs hciriticrs i\ihtvii rcccnnivs îPrinccf dc5 Aibu- 
rics, pcury rcgncx un joar w»aiiîbîcaici?t ; cet-- 
te rccouiioiiîance ccoit d'aui^ànc pîusiîcccfiairc 
à r-Arcfciduc , que Prirîceflc J^:^nne en Te-* 
pcufam ne g'cccit peint îcfcrrc fcs droits fiic 
les Couroiincsic Cnftillc d'Arragon : il eifc^, 
pcuvoic haîtrc des incouvcnicns i 6c ces in-^. -v 
coii rcTxicriS ne poUToient être levez que pat - 
une reconn-^iiTaucc c;:prcirc du virant de icure 
Majcftez: D'aiJlîurs il avoi: confcnti lui-mc- 
mc qu'une pareille jprecauâon fut prifc en fa- 
veur de Manuel , Roi de Portugal ; de T Infante 
IfabcUc ii femme; 5c de Tinfiint Michel , qui 
ctoitlorri de Icttt tnarir.ge: ainfi il ncia pou-v- 
voit refufet aux Archiducs , fans leur faire une 
injure d'autant plus fcnfibjc , que Tinterct donc 
il s'agifîoic croit plus confidcraDlc. 

Mais d'un autre côt^ îerdinand avoit ded 
vùfe qui ne s'acordoicnt point arec cette rc- ' 
connôiflancc : il ctoit de fcizc ans plus jeune 
que la Reine : il e'toit perfuadc qu'elle • ne- 
pouvoit pas vivre long temps : il avoir dcjai'. 
fait dcfleinde fc remarier: il fe flatoit d*avoir^ 
des fils .d'une féconde femme : On ne pouvoir 
contefter à ces Frnices les Couronnes d'Arra- 
gon j (Se les Archiducs crans cloij;ncz , fans amij 
te lans forces dans la Caftille, il ne dciHpcf- 
roit pas de leur enlever cette Couronne , &: 
d'obtenir des Etats du Paï$ , de préférer uti 
Prince né parmi eux, à un crrangcr qui ne/ 
fçavoit m leurs Loix ni leurs Coutumes > fie .i- 



.21 s ' tliJÎQire du Klmiftéri 

qui ne manqucroit jamais de domier des Char- 

fes , les Gouvernetnens > 8c les Bëndiices , à. 
es étrangers comme lui , au prciudice de ceux 
dupais. Cette clpcrance lui paroilloit d*autanc 
inicu3C fondée , qu'une pareille prctcrcnccirc- 
tbic point fans exemple dans la Caftiilc , <)u*el- 
le en avoir fait perdre la Couronne i la Rei- 
ne Blanche, 6c à Saiftt Louis > fou fils ; ce qui 
ne fût pas arrive > fi lors que la fucccilion du 
Roi Alfonfe^ pere de cette Reine , fut ouvef* 
te parfàmort; elle n'eût ^as néglige' la recoâ- 
.noifIance3ont il s^agiîloit. 

Ccsraifoîis avoicnt oblige' Ferdinand d'afer 
^de tcms les dcUis donc il avoir pu s'avifec ^ mais 
enfin, voyant que la Keinelauce de tant de re- 
tardcmcns , croit r<f/bluc d'écrire feule , &fu- 
pofantquc (es lettres ne fcroicnc que trop futi- 
iânces Dour faire vcuir les Archiducs , il confcn- 
tità ee qu'elle dicoit » &: leurécrivit conjointe- 
ment avec elle. 

L'avantagequirevcnoir aux Archiducs de la 
xcconuoilTancc qu'on leur propofoit écoit rrojp 
grand 9 & Jean Manuel, leur principal 
JÛftre poOr Ics afaires d'Efpagnc , trop éclai- 
»Té pour n'en pas preficr Tcxécution : les Etats 
du Païs furent aufli-tôt ailemblez : les Archi- 
ducs en prirent congé : pour les mieux 
pjcriuader de leur promt retour, ils.ne laifl'é-* 
rcnt point de GouYcrncur pour tenir leur pla- 
xc» Leur premier dellcin ccoit de faire le voya- 
•ge par mer j mais la groUcirc de l'Archidu- 
vchcflé ne l'ayant pas permis, illcurfalut tra- 
Ycrfcr la France. Ils en obtinrent aifénmenr la" 
pcrmillîon de Louïs XI I. qui ctoic le Pnacc 
du monde le meilleur 3c le plus honnccc : il 
les lit recevoir â Paris avec autant de magni- 
licence que lî ç'cût été lui - ;néme : 1* ATchi- 
duc prit féance au Parlement > en qualité de 
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àu Cnrihial Ximene:(. ^^^9: 
Pair de îrancc : leurs Majcftcz trcs-Chrc- 
ûemits les regalércbt à filois jeudant quinze 
' jours > & les firent conduire juujues fur la fron- 

ticrc avcr des hoiineurî; cjui n^avoienc pas co- 
corc été prariqucz. • On en peut juger par cet- 
te Iculc circcniluncc, qui eft» qu'ils* curent 
. pouvoir de donner i^ruc par tmsics liçux oli 
ils partoientravec aiifij peu de Vclcrrc que 
Tauroicnt pu jEaiic leurs Majcikz elles - iwc- 
mes. 

Les ArcIn'cîucsarsivéreiKen Efpagnc à la fin ^'^^ 
3u mois dcî^fvrier* Comme leur rcconnoii&n- ^ 
ccfe dcvoit faire à Tolî^'dc ,• ce fut ce qui 
obligea la Rciiîc d*ccrire à Ximcncz de s'y 
rencîre eu diligence pour donner ordre à Icut^V 
réception. Il s'enaquitaà ion ordinaire 5 c*cft ' 
à dire , atec une magRificencc dont l'on n'avoit 
point encore vu d'exemple dans cette capitale 
de la nouvelle Caftillc. La Reine &: les Archi- 
ducs logérenrdans ion Palais 9 qu'il avoit fàic 
meubler ^*mie manière t^ui tenoit plus de la ' 
propreté que de la magnificence : car du vi- 
vant de la Reine il ne Tafeda jamais , ni 
dans les meubles* ni dans ion train. Il voU' 
Joit le céder tout entièr ^ mais la Reine }* qui 
Touloitapreodre aux Archiducs par fon exem- 
ple , la conlîd'Jranon qu'ils dévoient avoir - 
pour un fi grand homme, ne voulut jamais' 
confentir qu'il quicât ion apartemcnr. 

Elle fit même quelque cho(èdc plus*: car » 
outre qa*dle afeftoit dé faire paroîtrc qu'elle 
n'avoir aucun fecrcc pour lui, & qu'elle avoic 
* une déférence abfoluë pour (es fcacimcns > el- 
le dit pofitivement aux Archiducs 1 que s'ils 
Youloient un jour régner heurcufemcnt cnÉ(- 
pagnc , elle n*cn Içavoit point de moyen plus 
inFaillible, que de prendre Ximcncz pour leur 
premier Miiiiilrc, & d'avoir en lui la même 

K X' coa- 
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lit mjiotre iu Mmijlere du Cari. Ximeness» 
cocifiancc qu'elle avoic toujours coulcrvcc 4e- 
fm qtt'cllç TaTOÎt appeUë auprès cU£ipei:ioa« 
ne. L'Archiduc prcf^. i de cet avis » & tant 
qu'il vccut I Ximcncz eue col jour? le mcKHC 
crcdicqa'UaToûeuduYiTauçdclaKciuc. v 
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JGmeneK fdU. venir à ^IçaU plusieurs f^a'vms 
hmmis , pour rendre tumverftté de cette Vilit^ 
U plus cétéfnre : Il travaille Avetr eiix i U Bi- 
ble Poli^lotte ; divsrfes réféxicns fur cette 
hihle. Mort dcUP^ns ÎJ^^bdlci Prudence de 
Ximencxi rné7::i7cr un accommodement entre 'Ter* ' 
UnaniO*^ V Archiduc Philippe, jmt . de Phi^ 
lif\fe : Conduite & frudence de Xhnenez, pour 
faire tomber U B^^ençc de U CêftiUe Jur I4 
tite de îerdinênd.. 



£ Cé)out de Tolède partit fiagréi- 

"^^p^^. ble aux Archi fuicsj qu'ils y dcmcu- • 
rirent cinq mois entiers. Comme 
tout ce temps fc pa(!a en Jeux > en < 

^ fôtci^& cn diyefcififeip^^ 

nez, que (on âge, fon humeur it^^ibii careâ^^ 
cloignoicnc cgadcîsiçiuiç tous ces pJ^jÂ^* > fit 
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y "2.1^.^ • Hiftoin du Mini fi tn ^ 

; 'dciîcir, Je l'employer plus ucilcmcnr,^ dccom^ 
incnccr a cxt-cutcr les projets qu'il avoit fait 
^ à' AlcaJa. /Ilfic venir pour cet cfcc d'Alcalai 
■ JToidd; ctB r^avan^ iiommcs dont rqii a 
.jS^rlé datis Iclme prc'ccdciit. 

Le prcmicL' projcc qui les occupa , ^ ea 
V . même temps le plus bcau& Icplusili^ncd'ua. 

grand 3c ffavant Evéquc com^ Ximcnez , fut 
celui d'une jBifel« poliglottc pu plufieurs 
• langues^ Ce n'efl pas fins raifoD.Cju'il paili^'. 
pour i.y\ ctre T Auteur,- puis qu'il ne fcconten- 
. ta pa$ d'en faire .toute la ^ dépciilc , qui moûta . 
à des (bmnies iminen&s pour ce temps-là > iAaif \ 
qu*îl travwlla lai - même avec beaucoup à'a^ ' 
, ^ fiduTré. Cefut, àccqu'il die aiors ^ dans /e, 
\ , dcilcio dçcomribucràccgran ouvrage, qu*il 
aVôit'ajiljr^^ tant; dcfoia le Grect 

: ;/ ^l^f^|^r|^.iquelques auçPcs; langues :r dont J^*^ 
W.1:6nnéif5nc«trftabfolumcnt n pour la 

' ' f'v^arfairc intelligence de l'Ecriture Sainte. ^" f 
Quoi que cec ouYfage ne fui achevé que plu- 
^'^'^ âcar$ années agrcsj comme il fut commencé 
. celle-ci» on a cru qu'on ferdic plaifîr AUX lec- 

teurs d*en donner ici non (ailemcnt le plan," 
mais d'en expliquer encore k dc&in, &d'cft > 
^kemémc une c(péce de critique. ' .i*^ 
• * Ona mis dans cette Bible le Texte Hébc^n V 
la Paraphrafe Caldaïque fur tes cinq livres actri- 
' . buez à Moïfc feulement > la Vcriion Grequc 
des Septante , & la Vulgate Latine. Il n'y a 
point d'au tcc Vcrfiçn Latine fur l'Hébreu <juc ^ 
cette dcrmére verâofi que Ton attribue à Saint 
Jérôme 5 au licnqueTona joint une traduction _ 
• iicéralc au Grec des Septante.. ; 4 

L'on Toic 'à la tête de, cet Ouvrage quel- 

Sues Préfeccs qui IcrYcnt i «n expliquer le . 
diein. Dans la première, qui efk une Epî- 

tic dcdicacoirc adxcilcc au PapcLcoa X. on 

peftt 
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. iù Carimd Ximnp^» ^^^î^ 

pttit remarquer qac'Ximçncz qui en eft T Au- 
teur , y dit cil ccrnics exprès, qu'il eft trrfs- 
urilc à TEf^lilc de donner au public les origi- 
naux de l'Ecfiturc Sainte., lien tend deux rai- 
fom ; riitie > qu'il n'y a aucune trjidudiqQ qui J^.^^^^J 
puiflc repréfaner parfaitcment'ces mêmes ^^'x-couX 
ginaux ; l'autre, que c'a ère le fcntimcnt de ^ 
S. Jérôme , de S. Auguliin & des autrçs Percs, 

' qui ont cru qu'il faloit avoir recours auText^; 

. Hébreu pour le^ii vres de i '^ Ancien Teftanieu t y ^ 
& au Grec pour ceux du Nouveau. 

Dans la Prétace luivantc , qui eft adrefîcc* 
au Lèâ;eur > Ximcnez Icmble détruire tout ce 
^'il avoir dit dans la précédente en faveur \ 
du Texte Hébreu Car il témoigné qu'il a pla-^ 
ce l'ancienne Ver ion Latine dcS. Jeuôme entre 
le Texte Hébreu ôc le Grec des Septante , com- 

^me entre la Sinagogue & rEglilè .Orientale > 

'pour représenter Nôtre Seigneur entre àt^x - 
larrons. v . J . 

L'on aura de la peine à croire qu'une mê- 
me pcrlbnne fbit Auteur de ces deux Préfaces, Xlmmi 
puilqiré l'une donne au Texte Hébreu 1^ préfé- Picfacc 
reuce fur tcores les Verfîbns , &i'atttreaua>n-***^^^- 
traire la détruit. Ilya d'autant moins d'apa-^^**^ 
rence que Ximencx (bit l'Auteur de cette fé- 
conde Préface, qu*cn éfct la niétode quei'on 
a fuirie dans tout cet Ou^raç^ > fiitlnen reît 
que l'on a jti^é que leTexic Hcbrcudcvoit être ' 
la régie des Tra(îii6lions Gréque &c Latine, 
puijquc ilon n'a pas fait diûcultc.de ics corri- 
ger fiit ce Texte f 'fouYeut méme uilez mal à 
ftùf G^ Sc fans aucune néccfl[î?é. . Gela eft 
arrivé principalement dans la Vcrlîon Gréque. 
dcsSeptante, qu'on. a reformécûu plutôt cpr-r- 

• romj^uc en une infinité d'endroits pour la tea^ . 
-dri^ plus^ conforme à l'original hébreu. " * 
L'on en a ufc de ;némc i l'égard de la 

K 4 Y ui: 
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114 JHiJhhè du Mwfjïch 
Vulgitc. Coitimelcs ennifilâires Latiiwétijficnc- 
forcdcfcdncui:, ons'cft donne aufîilaiibcrrc. 
de la reformer, non feulement fur d'anciens 
exemplaires Latû}s> rnaisosêmc (ur ic Tcj^tc 
Hébreu : it forte qii*on ne s*cft pas contCQté 
d'en ôter les Er^utes des Copîftes, mais Ofl çn 
*a rcir?nchc oluflcurs choies qu'où ^ cru n'jf 
devoir pas être* - 
?réfaf;c Pour c« qai cft du Nouveau TcftswneK S- on 
Nou7 yvoit 'fc Tcjctc^tcc fans auams acceiis j patec 
Tcfiam ^"cTon a cm, conunc il eft vrai, ou'iJ a*y 
' en afoic point d^ns î^'î ^LCir,i«*rs originaux 
Grecs. Ccpcndant^il cilccrtainqaclcsaccciis 
A lès efprits [comme parlent les Grgmm^iens] 
dcrcrraincnt Ife fims en béattconp d'^wîdroits.. 
On tes a mis néanmoins dans Grec des Sep- 
u^ntc» parce que c^cH uac dinple tcriion » Se 
non pas un Texte origmalr maïs il ne faloic 

• Ms marquer par la même raiCôn les points ou 
les voyelles dans le Tcrtc Flebrcn j puisqu'il 

• cft certain qu'ils nVcoitiU poinc dans les pre.- 
xpiers originaux itel' Ancien Tcii;amcuc. 

Il cfi:âixmarquerqueXimene2:aifoied*aflez 
biM^ cttemplaifcs Gceef 'manufcrits de la rra» 
duftion des Seprânte^ mais pour les avoir vou- 
lu reformer ûir le Texte Hébreu , il eit certain, 
qu'il les corrompit en pluiîcurs (endroits , par- 
ce que ron- oe içavoit pas alors, la reritable 
manicre decorrigcr les exemplaires Grecs. Ce- 
pendant on a timprime' depuis cette même 
édition d*Alcaia 9 dans la Bible d'Anvers > ou 
^ Philippe lecond 9 dans la F^igloctc de Pa- 
fis > dans la Bible à quatre colomncs att(â)U^ 
, ordinairement à Vatabk. 

11 faut remarquer encore que la meilleure 
partie des corrections delà Bible d'Alcala. a 
ité jtrUt iur de veriiables manufcrics Gxces.t 
qui contciioiciU la vçrlîoû des Sçptwce > avec 

• . les 



Digitized by Google 



du Cdydindl Xim^f. llV 
Us mélanges ou additions d'Origàie dans fcs 
exemples. Ainii ces rc'farmaclons prdcendiics 
nr'onr pas tant écé faites fnrTHébreu , que fur 

CCS fortes d'cditions mixtes. On trouTcramc* 
me qacXimeiîcx au dcffaut de celles-là i a eu 

f^Ius Ibttvcnc recours à la Vulgare Latine t <ju'i 
'Hébreu : c*eft fur cette Yalgate ^a*il c»inpo(e 
quelquefois (on Grec. 

Pour ce qui cft des Pnraphrafcs Calcîaï- 
qucs, Ximcncz n*ofa ou ne jugea pas a pro- 
pos H*cn dotincr d'autres au public que celle' 
d'Onkelps fur le Pentateuquc^. Il nt ndan^ 
moins traduire en latin les autres Paraplira(cs# 
apre's en avoir retranche' les Fables eu Tal- 
mud , mais il ( contenta de les mettre daiis là • 
Bibliote'que d' Alcala (ans les publier. 

Arias Montaniis qui eut foia derfdition de Bible 
la Bible Royale àc Philippe 1 1. ne fut pas fi d'Anvers 
icrapuloui j il les fit toutes innprimcrfAns au-*** *57*f 
tre précaution que d'en retrancher quelques fa* 
Mes: il crut mcnic iatis£aite en eela an pré^ 
jnier deflcin de Ximenel, qui arott rd(b!a, 
félon luif fi h mort ne Tciu prévenu, de les 
faires impriflîcr fcp^irc6icm avec Jcs Tcrfioatf , 
Latines. 

Ce deilein d*uite Bible en pludèurs langTies ' 
parut il gra'nd i Philippe 11. Roi d^Efpagne , 

qui ne iz piqur^it que <iC dcficinç magnifiques, 
qu'il en fie impriiî^cr une à Anvers fous fon 
nom 5c (eus Ion autorité. Ce qu'il y a de ^ 
meilleur dans cette Bible eft pris de celle de 
Ximeocz. 

L'on impri^T^a auffi fur le mcrnc xrndéie Bible de^ 
d*Alc;da uncB:blc en pi uficurs Langues à f'atîs Paj^^sl'aq 
par les foins & auT dépens de Mr. Le Jai j 
mais comme cette Bible etpi; incommodé àçaif^ 
fe de la grandeur des volumes , & que peu de 
pçxroiuics\^ouvoicuc faire la dcoeufc de Tache- • 
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t ^ IJiftoirc du Minifiére 

tçr, lc<; Anç^lois entreprirent d'en donnet une . 
DOUTelle Edition plus commode & plus utile . 
aux particuliers. Valcon en prit le foin, & 
^ , vint à bouc de fon ùcllcin plus heurcnlcincnc . 
que M. Le Jai j c*cfl; ce que Ton apclle la Po- 

]huix65 7 liglotte d'Angleterre ou la Bible de Londres. 
Mais Toti peut dired la louange deXimcncz, 
qu'ayant entrepris le premier un fi j^rand dcf- 
icin , les autres n'ayant fait que marcher fur 
(es pas f on lui efl en quelque façon redevable de 
tous ces beaux Ourraees , qui ofit ccé Êiics fur le 
modèle qu'il en a donné , & qui en c'fet , à 
quelque chofc prcs , n'en (ont qucdes copiçs. 

Outre la £iblc donc on vient de parler ^ Xi- 
menez» qmn*entreprenoicrieni<iemi, fit fai- 
re en'core nn Diâionaire H<fbraïque fort cu- 
rieux &fort eflimé des connoifîcurs. Il le fit 
imprimer dans le dcdcin qu'il (crvît de dernier . 
volume â la Bible: On l'y trouve en efec dans . 
plulicurs exemplaires ; mais il manrjue dans la 
. plupart par la négligence de ceux qui les firent 
iclier après Ci more. 

On peut ju};cr de la dcpcnfe extraordinai- 
re quent Ximcnez pour ce ^ran î Ouvr.ige , par . 
deux'cliofesque raportent les Hiftoricns j l'une, 
qu'il jr efit tel manufcrit qui lui coûta quatre 
mille ducats,- l'autre, que 1a dcpcnfe totale 
ayant été à peu pics iupuice > clic Lz trouva 
xnonter)urviU'âcinquAi}tcmilleducacs& davan* . 
tagc -, c'étoit alors une fomme immeniè. Au- 
jnurd'hui même qu^ rari^-.iiî; cil {ans comparai- 
Ibn plus, cominuii , a peine trouvcroit-on un 
particulier allez riche pour fournir à une pa^* 
jtcille dépenC;. 

'Quelque grande qu'elle fut, elle ne borna 
pas la lib::'r;;lirc' de Xuiicn-^z. Il lie imprimer 
plufuurs livres de picic , ^ vouloit encore faire 

UQUvclle <fdiâon des Ouvrages 4*Ariilo- 

rc> 
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tr» pîos^inple & plttscfxaâe qu'^ucQUedc ccl'»' 
lec ^ui avoienc ^aro jufqûcs a!or«, lî avoir 

pour cela ramaiîé 2.vcc beaucoup de dcpcnfc * 
c]U2iititc de maaulcrics : Chaque page dcvoit 
cçrc parcagc^c en trois colQiin.cs -, la première 
côntenoit jeGrec d'Ariiloce corrige > celle da • 
milieu la tridudlion Larine , qui c'toic pour lors 
eiïiifagc; &k dernière, une nouvelle traduc- 
cion faite fur le Grec. Onavoic de ibu vivauc 
commence à travailler d cet Ouvrage*, il nous . 
en rcfte encore les hait livres dê Phifiqiie ) trois 
de Tame > &qua:oricde M<fcaphifîque , de U- 
traduiliond- Jean Vcrgara: On les voit encore : 
aiîjourd*h\)idans la grande Eglife de Tolcde> > 
<Hi ils fonçcôdfervez avec fpin. . 

Jean Ferrera entreprit encore parfon ordrc„ 
' ic fie imprimer autdépenç de Ximenez un trai- 
té de r Aj^riciilcurc : L*on y voie tout ce que 
• les anciens ôc les modernes ont ditde curicuïc : 
fthf et fujec avec les oWcrvations^rticuIié- 
refs qu'il avoit fait lui-même pendant pUifieurs 
années qu'il s*c:oi: uniquciv.cnt apliquc à cette 
écude, - On peut juger de rexcciicuce de cec 
Ouvrap;e par ia quantité d'Editions qui en ont : 
été faites ^ ce qui n'empêche pas qu'il uctmt .. 
aujourriuii fort rare. 

Pendan: que Ximencxs'ocupoit Ci utilement • • 
à Tolède» on préparoit toutes choies à Sara* 
crofle pont y reconnoltre les Archiducs en qmi^ 
Itté d'héritiers préfomptifs d'Arragon. Toutes 
choies e'ranr prêtes, ils partirent de Tolède 
pour s'y rendre, XimcnczlcsacompA^najuI- . 
qùesà Alcala, oiV il relia pour y difpoièr tou^ 
i tes choies pour l'hiver que les Archiducsavoienc ; 
; fait dcficin d'y palier avec la Reine Catholique, 
' , Mais ia jalou'ic de Ferdinand ne le permit * 
pas à l'Archiduc. Il ctoic le Prince dt l'on fié- 
^Ic le mieux fait & le plus afable : pcucr' 
: • . K 6 étsc 
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ctrc mcmecùc-ilcu trop de cet te dernière qua- 
Iit(^ pour des F.fpa^nols , qui eftiment lagraTité' ' 
iui coûtes choies ySi les conièils de Jeaii Manuel ». 
(]ui cminoifioic mieux que. perfonne le gc^uie-^c* 
ftiiâtioii) ne l'eiifiènc obIig({ de Ix rediikC' 
dans ce juPtc cempcrammenr , qui fait aimer les \ 
Princes fans les c-^poierau mépris de leurs lu- | 
jets. . Ces deux qualitcz , joinies à unelibcfra-, 
liréquialo'ici]ixcl«|uefois juiqu'à l:i piofufiDOf 
Tiivoientfait fi fe'néralcmcnt aimer des Grands 
&dcsficuplcs^3 la CaRiiic , que le foupçcn- 
ncux Ferdinand ne fut pas long-ccxnps Tans s'a- 
percevoir qu'il ne lui leroil piis pofTibîc de le 
d^crcditer, comme il'cn^toit fyxt deiTcin. 
aprchcnJa qu'il ne lui en arrivât autant dans. 
TArragon j tk cette crainte agit fi fortement, fur 
lui ^ que les Etats ne tiireut pas plicot ccngc- 
dicx, qu'il lepreikde s*cn retaurnec cnFIau* 
dre. . I 

Liî Pveii'.c Catlioltque ctoit d*avis qu'il atrn- 
dît que i*/uchi<^uchcflc fiit accouchée pour la 
remcner avec iui , comme Elle le- iouhaicoit 
palfionn^ment s mais Ferdinand ne rabatit tiei^ 
dêfês folidtacions ; tomme il aToit fbin de 
mettre toujours aur;inr qu'il pouvoit les ;>p2.ren- 
ccs de ion cote , j1 pnt un prcrexcc qui ne. 
pouToitccre plus fnccicux, ce fut hcotnmif- ' j 
/t#n de ncgocicr k l^lois en cjsenri in fail'anc areC: ! 
Je Roi de France un accommodement fur le di- 
fcrcnd arrivé entre les François les Efpa-. 
gnols pour le partage du Roy au iric de Naplcs. 

11 ne faloit pas moins pour l'éxécutcr qu*ua 
Prince qui appartint xt'auffr-prrfs au K^i Ca^o*, 

Jîquc, doni: la fince'ritd &:[a bonne foi fiidenc 
auflî connues à Louis X 1 1. que l'croit celle de 
r Archiduc, pour rétablir la confiance que les. 
• pprfidiirs de Ferdinand fi jfôuyettt . lr^ïbrïîc< 
âjrpiçntaWoIiïîneiiÇîlctruicec; _\ • 
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du Cardinal Xi?nene:(, 
L'Archiduc de. (on côte s'en chargea d*au- 
tt6t plus Volwticrs <)u'il était perâia<3c<]u*il 
ne poupf oit manquer à la parole qu'il atint 
4otonée à ies Tui. :s des Païs-Bas , d'y retenir 
au plutôt, hns les portci: à la (cdition à la- 
quelle ils n'aroient dcja d'euicrménses q^ie 
trop de pencbmt» D'ailleurs rcxtreme )alott« 
fie derArchidachetie lui devenoit ck |our en 
jour plus infuporrablc. Cette Princeffel'avoit . 
aimfî dabofdavcc la pa/Eon du monde la plus 
forte : Si^ans de mariage n*ayoiçpt tien dimi-r 
mi de % TicleB<^, ;Qon plaiqité^^ 
fit je|uî-ravoit d'abord acçû^agne'e. Commet 
rArch'tiuc ne s'accommodoit ni de Tune ni 
de l'autre , il crue ne pouvoir s'en dcff^irc 
plus honnêtement qu'eu la iaiifant avec ia 
Reine (a meret /but prdtctte que içs couches» 
dont le terme approcnoit ^ neioi permeroienc 
pas de foire le Yoyagc avec lui. A cctrc rai- 
ion d*inclitiauon,s'eu joignit une de poluiquc. 
11 connoiiToit adcx fon bcau^pere p^ur s'en^ 
défier-, &L il s'en définit afiez poiir «iraindtc 
guclaRcine venant à mourir pendant jCbn ab* 
Icncc, il ne luidcbAUchât les CaftilUus. line. 
i^aToit qu'un rcjT^ccîc à ce mal» qui étoitde.^ 
laiilèr i'Archidaciicfle Efpagne > pour xetcr • 
nirpar fa préfènce tes peuples dan» leur devoir. 
• ' Ces raiioiir> firent que non (culçmcnt l'Ar- 
chiduc ne fc choqua pas des foUcitations con^ . 
tinuellcsdc fcrdinr.nd » mais qu'il hacalui-^é- 
me£bn voyage, il partit au commencement de 
Janvier de l'année 150}. fans que ni Thiver , 
qui cccit âcr, plus rij^ourcux » ni les larmes de . 
la femme fuilent cap;iblc$ de le retenir. 

Il ne fut pas plutôt axriré fur les frontié-*- 
rcs defrauce. que le Roi Trés-'Chrétien 8c, 
lui difputérent de çéuérofité. Le Roy envoya ^ 
Cil f Uudxc huit 4cs piiucipaux Seigneur», çlç 



2^0" Htftoiri du Minifiérê'^ 
fa Cour pour y fcrvir d'otages de hfurcté de 
rArchiducpciici;mc qu'il Lttoit ç» Fiauce^ 
l'Archiduc pour tfhsoignet une entière c^ufiati-' 
ce a la bètine fcïàti Roi; ne Teucpas plûtât 
fçù qu'il écrivit qu'on le renvoïàc. . Il rencon- 
tra Sa Majcftc Ïrcs-Chrccicnnc à Blois- La 
conformité (l*humeur de ces deux Princes Se 
Icnramiciè réciproque formérèiit enti'eux cec^- 
te liaifon érroitc , dont on pariera dans ta fuite , . 
de nanicrc qu'ils curcucbicn-tôc termiac cous 
les difc rends. 

Le Traité fat coRelii. Il portoicqiie Charles 
f3f de Philippe , âgé (eulcment de deux aAs^ . 
cpoufcroïc Glaudc , fille aincc de Sa Majcfte': 
Qii'ellc auroic en dot le Royaume dcNaplcs ; 
que cependant le partage fait entre les deux 
Nations , fubnfteroit: <^ celle qui auroit prir . 
quelque chofe (ur l'aorreTle rcftitufc'foit îiicef- 
lammciu j &:que les Terres qui cïoicnc en dcbar, 
/(Croient miics en rcqueixic entre Icsnvains de 
rArchiduc. 

tc^rmé fut (îgnc par r Archiduc en oualité 
de Plc'nipotenciAiredc Ferdinand. Les Ambaf- 
fadcursde ce Prince, qu'il arnit amenez, & 
qui avoicnc tout pouvoir C':înjr»intcmcnc avec- 
lui, fc lignèrent aurti , 8c k ronmirentà Tex^ 
comiYiunicatton , en ca« qu'il fut violé* Mais 
FcrdinanJ n'eue p.is plCitoc rijuis que le Roi ; 
Trcs Chrétien , ( ur la foi du 1 rai té > avoit con- 
gédié cjuatrc mille hommes de renfort qu'il 
envoyoït au Duc de Nemours > & que (es Trou- 
pes au contraire vcnoicntd'êî:rc reiiforcccs d'un . 
îcfcourstic dcuv rniHc Alenians , qu'il leva le 
mafquc 1 dcUvoiia fou Gendre , & le moqua de 
la crédulité de Louïs. Cetf e perfidie fit perdre. 
Ic'Royaume dcNaplcs aux François, qui écoicut 
Ci} écat d'en chalVcr les Efpagnois. 

L' Atcluiuc fc pliûguù hautement de ce nian* 

quo 
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du Cardind XimtntXn ^31-. 
que de foi. lln*oubiia rien pour obliger fou 

bcaU'pcrea Icrrparcr ; & ne Tayaut pii obtc* 
nir, il rompit haurcmcnt avec lui , s'unit plus 
ctroitemcnt qu'il n'avoit fait encore avec le Roi 
TrcsXhrcticn • ôc le rangea enfin de Ferdi- 
nand de la manière auc Ton racontera ct-aprës. 

Cependant i'Architiuchcirc qui ctoit reftc'c 
âAlcaia avccla 4>cine Catholique > y acoucha 
heureufemcnc de Ferdinand ion lècoud fils > qui 
fut depuis Empereur > premier de ce nom»** 
Ximcncz prit ocafion de cette nai fiance ponr 
demander deux grâces à la Reine ,• Tune fut Tc- 
Dceinption de tomes Coites d'impôts pour la ville 
d'Alcala; l'autre une gratification furie Do- 
maine Royal de miilcliVrcs de rente pourl*lJ- 
nivcrfuc de cette rrcme Ville; Il les obtint 
toutes dcu:i en conflderation du jeune Prince, 
'& s'ac]uit prlàTafcclion des habitans d'Alca- 
lai dont il faifoit d'autant plus d'etac, qu'il 
avoit choili cctic Ville pour y foire ion f^jouç 
ordinaire. ' 

Cette afcdion (c trouva de beaucoup aug- 
mcnte'e par une avanturc qui a quelque chofc 
d'aflez particulier pour n'ctfc pas oubliée. Il 
y avoit alors dans ks prifons d'Acala un hom- 
me de condition , qui apartenoit aux premières 
familles de la ViUci il etoit convaincu d'en' 
avoir tiî^ un autre > qui n'étoit pas moins Inea 
aparenrd que lui . Ce qui augnieutoii«>te crime \ 
cil qu*il avoit et^ commis , pour ain(î difç , 
yeux de toute la Cour j mais ce qui le dimi- 
nuoit 9 citqu'il avoit dce fait daus un premier 
tranfport de colère: cjuclemorc étoic unenne^ 
jni déclare , qui avoit ofencé celui qui l'avoic 
tue de la manière du monde la plus fcnfîbic 
4c que le criminel ccoit d'ailleurs un fort hon- 
nête homme. Cette nfairc ayant partage' toutç 
Ja Ville I Ximenez fut folicitè par Ic^ pareus 



1^ % tSfiùin du Minifiêre 
du criminel de cîcmatidcr fa grâce à la Reine t 
c'êllâ dire» derobcenirj fbn grand crédit ne 
pcrmetatic pns de douter qu*il ne l'obciDC ea 
cfet : nais il le Ait ea même temps par le^ pa* 
rens du mort , de ne ife point mêler de cette 
afaire , 8c de laiiTcr aller la jufâce (on cours 
ordinaire. , 

Comme le )casécoititespIà$graciaUeSi Xi- 
menez eât bien Toàlù contenter Jes ptrens dn 
criminel ; mr'.is ii eût bien roulu en même 
temps qnccr!:! dit' PU f^, fru'c fmz ciiDoucr les 
{larens du mort : Voici cr mme il fc tira de cet 
cnSbaras. Pour la latis&âion des parens An- 
mort il laiflTa •cond^ir'ner h criminel -, mais il ' 
fit en (bftc qnc Je jvif^pTT'îcrînne futrciiduquc* 
laTcillcdcla NailTancc de Ferdinand, & que 
fbri éxecution fncrcnrilcau Icndcni^^in » réfolu 
de la foire diférére'jccro > fi ce Prince ne fût 
pas ne' ce jour-Ià. Towr I;: moi'.cc croit per- 
faadc Qwe c*cc -t v.n h^^ ^wc te- •!!. On le. 
conduifoit dcja au l;i;.acc , Inique Xirr.cncz, 
qui ^toir éxadement RTerti «Se tomes choies $ 
ionit de ion Palais, Se le rencontra en chemin. 
Il fit fembl^nr d'être fi?rp.is c: cmbra le de 
cerrc rcncciurc -, puis , c^Mr^e ^*il T'urrisfon 
parti lur le ch;^a);n il cv" twi^ OHcicrs qui le 
cooduitoie&t qu*il$ prc^o^nc leur temps^ 
que le jour de la Nai ^-^-t-ï ê.c VU'\Utn n-'ctoir 
pas un jcwr pr^'.re m: *2\\*ciil's c/ccudoî^s, 
&qu*dlcs iwa<:viîîc:i;t c^c- .:: jr -ii^.s iaire daus 
le lieu qui en pToic éic l r"'oTé, que par tout 
ailleurs. U ordcri;a cnîtiitc qu'on ïàilszt le 
prifbnnier fous U criui'-n fh ftspirVnSî dont 
quelques- fc );rc/c »t/"c"ir :f>iîC en r -pon- 
dre, ^ fcchî»r-: :a vc fiicc s;g;ccri5a l lajcf- 
id Tordre qu'il vewit de donner. 11 h fut 
en éfâit trouver de ce pas. Il rn obtint la 
grâce du crimijicl , £c lii lie ci^-'cclicr iur lu- 
cbauîf • Com*. 
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du Cardinal Ximene^. zj) r 

Comme les couches de rArthiducliciTc 
avoicnt ctcf trc's-hcureufes ? elle eue bien-côc 
recouvre fa fanrc , mais elle reprit atec elle 
fcsfonpçons, fa jaloufic, fes ombrages, Se 
tont ce que le cîcfcîpoir de fe voir éloignée 
de ce que l'on aime le plus a de plus furieux 
de plus emporte. Eilc n\ivoic pi voir par- 
tir rArrhiJuc Uns en re/lcncir une douleur 
c]ii*illci'oitdificilerrcxprimcr. Ce fur en rain 
qiVon (ongcn de T^idoucir ; elle ne peur ctrc 
futf encluc nue par h. prcmcSc pof!rirc <^uc leurs 
Mr.jeftez Catholiques lui tirent de lui permettre 
<îe !'r\Ier rcjjindr^, quand cUc^fcroic relevée 
de Tes couches. Cette efpcrancQ arrêta pour 
xin icrcps fes impatiences mais elle ne fe feu- 
tit pas plutôt '^Ji'cz de forces pour fortirdela 
ch:^mbr ' , qu'elle dtrnancîa avec UiiccbruiJ?.ticn 
invincible qu'ot"! h.'i tint parole. La P.'-.'ine avoic 
toujours conferve une /^rcndc ::^nînritéfur tous 
Icscnfjns, même après leur mirip.i-Cj fii vo- 
lonté leur avoic toujours fervidc re^Ie. L'Ar- 
cb-iduchcilc en particulier avoic conkr^é pour 
elle un rt^Tpcfi qui re pr-'.ivoit p.lcr plus loin. 
Cette nuroatc (l* trouva i'^i'riicd.insî'occafîon 
donc iJ î'aritj L'a ?nnrcFc:iry voulu.': point dé- 
férer; les cj.rcxTcs &: muros forcer: de divertif- 
fèmcr.s furent cmploy a?cc :^ufîî peu de fuc- 
cés. Enfin la Xcine , qui juf^roit obfolumcnc 
néccflaire que la Piioccflc rcftat en Efpagnc ,. 
chargea Ximcnczdc '.ricnagcr fon cfpri'c , hc de 
la faire confcnrir X di; ércr au moins (on départ. 

L*Archevcqi.îcy c:vp^cY;^ toute fon aarcfie. 
Il lui rcprcllnta ce qu'elle deroic d la >\einc fà 
mcre , qui ct^nt d:ja ateincc de la maladie, 
. dont clic mourut quel^juc temps aprc's , ne pou- 
voit pas vivre lonj^^ temps: Ce qu^clle devoir 
au jeune Prince fon fils qu'elle abandonnoit i 
^ cous les dangers de l'cnfaucc; & qui auroit 

d'au- 
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1^4 * Hijloîrc du mintjîére 

d*auratic plus bicfoiade Ton fcfcours. > que celui 

étlou ayeule écoit préc i lai manquer* ^nfin . 

il la fit fouvcnir de ce qu'elle fc dévoie à cllc- 
ménie, à rArchiduc loucpoux, aux Princes, 
icsenfaosi ciu^cUcfe mccoic en danger de pri- 
yet par ua,Mpart prcTcipice» &cout à fait i- 
contre^remps t de la Couronne de Caftillei & de 
celles qui en dcpcndcnr, après s*en être privcc 
elle-mcmc. Toutes ces remontrances furent 
iautiles , & ce fut beaucoup pour Ximenes^ de 
ee qu'elle ne s'emporea pas contre lui , comme 
clic avoit fait contre tous ceux qui s'ctoient in- 
g<frexde s*opoJcr à fa rcfoluiion. 

Cette ten^'^tÎTc manquée , Ximcncz £c ré- 
duiiic à la faire eat>fêntir de différer fou départ 
deauelquesm^s.- Les raifbns en paroi iloient 
évidentes; les brouillcrics rurvciuics entre Sa 
Majcftc Trés-Chrcdenne & le Roi Ton pcrCf 
ne lui permettoicnt pas de palier par la France ^ , 
le ieul chemin de la mer lui étoit ouvert ; la 
faifbn nVroic pas encore favorable à la naviga- 
tion , & les vaiffeaux qui dévoient laporter^ 
ne pottvoientéçre prêts de quelque temps. Des 
raifons Ci fortes (èmbloietrt devoir ta faire con-* 
fèntir à un délai $ mais fon obftinacion encore * 
plus fjrcc remporta fur tour ce qu'on put lai 
rcprctcncer. Il faliit la laiifcr partir, & elle 
s'embarqua cnefcc i.la Corogue.» le premier * 
de Mars de l'amiéc 1 504. 

Mais fi Ximcnez ne rcii/iît pas a l'cgard de 
l'Archiduchcilc félon inrcnrions de la Reine , 
ii^ fut a|yi nioins le premier qui dccouvrii: les 
dirpoficions prcfque iufuqnoiitables qu'elle 
avoir a la folie* Ce fut ce qui le porta à perfua- 
dcràlal\cinc , qui avoit réfolu de ne la point 
laifTer partir , dcconfcntir àfon départ 5 larc- 
fifUncc dans une pareille ocaficHi n'étant capa- 

^ que <ic hâcer les accé$ d*uQ xnal oà dlc- * 
' ' tpm- 
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t»mba enfin pont n*cn jamais guérir, , 

Le chagrin cju'cut b Reine du départ de 
1* ArchiduchclT'c, & du peu. de defcrci cc qu'elle 
a voie eue pour fcs ûujpxncns , & peut-être- 
même les facbcufcs fiiités qu'elle en pçc'voyoït » , 
aus;mcmeretit-{<in inalv Ellcfc mit au lit ,& 
ellcn*en releva prciijuc plus. Cela fit juger à 
Xiracncz qu'il n'avcic point de rcmps à perdre , 
qu'il dcYoit le p^ëvaioir de ratitoritd qu'elle . 
lui avoir donncfe / &l dont il préVoyoitJa <limi<* 
nutioninlailliulc aprcs la Wrt dcrCCttc Pria- 

^ Il avoir "toujours eu fort à c«ir lareTorma*- 
tîon de fon Clergé ; il y avoit triVaiUé avec, 
iuccés 1 cepcudant il apriç que pendant fnnab* 
fence il s'y croit gliîîc des abus qui ne pou- 
voient é;rc dimmukz. Ure/oiiit auîli-tot d'y 
dooiier prJrc , &: Je le riîrc d'autant plus pronpt^ 
• tcmcDt. qu'il prcvoyoh des obftaclcs qui ne 
pourroicnc ctrefurniciKcz que par rinrerren- 
tion dcl' Autorité 'loyale. Il en parla d la Rcine^ 
.$c en prit occafion de lui demander lapcrmifTion 
d'iilcr faire un voyage à Tokde. Sa Majçft|{ 
qui i^roÎD pcrfiiacléè qu'elle poûvûie d'aiirant 
moins fcpaaerdc lui, qu'elle croit moins en 
efax d'agir par cile-mcmc , !c lui rcTufa abfo-. 
lunieut. L'Arcbevéquc fit (èmblanc de n'y plus 

Îienfer y mais comme'il avoit encicfrcmént re-^ 
olu d'achever cct:e afaire du vivant de la Reine, 
il Htdcficin de la rci'uirc à la ncccmte de le 
prcîler ciic-tncmc d'une choie qu'elle paioil-, 
É>it âejui devoir jamais acordcr. 

'Il nomma pour cet tfct le DoÂeur Vif la»- 
pande , & Ferdiiiaud de Fonfcquc , Chanoines 
de la. Cathédrale , pour tiavaillcr en qualité de 
Vicaires Généraux à la reformation du Clergé 
de Ion Diocéiè. Ils étoient habiles , fur tout 
poux les procédures de Judice , grands Cauonif- 

tes. 
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les i mais d*iiiie Çéyénté tïùtiét , & capable de 

porter toutes chofcs à Vcxiikm'ité: c'efl- juftc- 
menc cc quc(içxxiaucioicXinicncz , afiud'abli- 
gcr la Reine à côiBlèntir qu'iUlâr à Tolcdepoor 
reme' jiec par & prudê&ce aux d^bidres caulcz . 
par le zclcindifcrecdcfcs Grands Vicaires. 

Ce que r Archevêque a'foitprcYu , arriya. 
Coxnaïc la comxnij3îon<|u'iî avci t do:: ncc, n'ex- 
ceptoit perfot|pe;f> lés deus Vieaires Généraux 
motifi^nt d^ cMimencer far la r^formadon du 
Chapitre (îc h C^.thcarals rci^imc Iz plus difi- 
cilc, fi: celle qui dcYç^it cntrriaer celle de tour 
lie refte du Diocefe. Ils lui ârent fignifier leur 
comoiiiSon.. je marquèrent le jourauquel ili . 
précendoient commencer leur vin te. Le Cha- 
pitre furpris d'une cntrcpriic qui jufques alors. * 
avoit été £àns exemple; , fit Tes p^tcftstious,. 
le rélclu c d'ud commun acord de ne point fotéi 

'^irlarifiec; les Vicaires Ct^néraax palTéren?? 
outre fans aroir eç'/.rdt^ax protefi:ationç \ -^cfe^ 
Chr.pitrc .-'.pv clh: iloir.e de tcatcs ic* procédu?^.^ 
les qui s ctoiçnt ftitcs, & de toutes celles qui^ 
£ç poure>ienc âtire. . irprétcndoit<5uecer apcl^• 

^tturoitun éfcr (îifpcnfîx^; mais les y\cmos Gé?^; 

' ncrau:^, Tans y avoir c^^?/^d, coQcinucvencIçiirsv 
proccdarcs, ôc décret crenc «a 4j«urntœàr 

Iferlbiincl contre troie Chanoines*^ Le Chapitre 
tur défendit de comparoltre; & les Vicaires 
Géncr.iu^ ^Icsdcl^is cchûs, lc9 firent cr.lcYcr 
d'auf or ir^ , & traduire dans îes p^ifens de T Ar^v 
chevcque* Ce-tcnou-^ clle cotregrifc fut^dl'«|^; 
tant plus feafibte au Chaï^iîfc > qu'â-afoit fes 
ffjrifous patriculîéres , ddun.^cs à la dcteadon 
des Chauoines3& qu il (itcic fa.Ti s ercn^plc qu'on 
fc fût fcrvi de celles de T Archevêque pour les 
arrêter^ Le preirniet dedein du ^hapittffe étoir 
4c les enlcTcr de force, & de fef moycr à 
Apxnc portci Icuis plaintes,- WjiU ayant fait rer 

■ * '. ' V ' fié* 
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du CArdinAÎ Xmtne:Ç. ' • ^37 
âëxion combiea les to/cs i!e fait ^toicnt odictt- 
Ics 9 i (^Qcls ineofiTtnietig çlies^t:0icii2rttjcce5> 
& cwibieti la Reiaie tti ieroit irritée ; il rétoz 
Ittc ue lui £Jrc uuc dc-^ircâtion . 1: de lui de- 
mander ta fraîc^cicû ppuî la confervatioa de " 
ics Privik'gcs. • 

Juaddma£ch^ ^oit délicate, Se ne pamiToit 
pas devoir êtrîsfkivic d'un gr;And ^ifcc, Ximcncîs 
ctant aiiprJs de cette i^rinccilcs & y ayant le 
ca'dit cjuc wCiUlomondcfçaroiw 5 niais la répu- 
tation de la làgviTc & de ijéâaitd de la^Reine 
écoit fi bitn établie » que IcChapicre ne douta 
fohit C|U'£iI : lu! lui raidît jufticc* 

Sa^viajcRv'écciû alors àM ;dina dclCampor 
LfsDcputeâ^s*/ rendirc^iC; l'audience leur fut 
aitfli>(at ^ccotàé^. François Al /arez » Chantre 
de TEglif;^ Catiu'irali; , licinnic de qualité t 
^'un f^avoic de d'uu« probité reconnue , qui 
écoit le Chef de In dJvumion^ parla d'abord 
de la piété t de la jttôiee 4( des auttea pmr 
des qualiia de la ibfine d^mte maniére^rà la 
iîncérité paroi ^uit toute entière, & où laflatc- 
ric ns Tenibloit avoir aucune parc; U parla auflî 
de la perroimi^ de T Ardbei^que avec beaucoup 
d'$fluie te de jrefpeâ^» ftde ec qui fe &i(oic 
i Tolède par des pi^rlônnes qui abufoicnt de 
ion autorité 1 avec une modération qui fut d'au- 
tant mieux reçue > qu'on s' ]r écoit moins aten- 
11 repcélcata cnCuiceque s'agidant d'une 
«ont^tkoi entre le Chapitre te l'Archevêque 
de Tolcde 9 qui ne reconnoifloit en Efpagiie 
aucun Supérieur pour la Jurifdiôl^en Eclc'fîaui* 
que , ils nepouvoient avoir recours qu*à deux 
}ugef»t an Pape on a Sa Majefté : Qiie n'ayant 
pas tcouvdbon» lors de leur prenaief diférend 
atec i'Arckcvcquc qu'ils dépucafleut à Rome 
fans fa participation, ils étoient réduits â la 
/A^çeiEte fie TiiSiporcaner de Icms démclex. U 




jjj ' Hiffoire du Mini ft en 
' foutmtqu'on avoit impofc? au Chapitre , m pu^ 
'bliànt qu'il ne s'agiflbtt <k rien moins dluisi 
cette araire que de s'exempter de la Junfdic- 
tioiidcrArcl-icvêque, qu'il ne fe piquoit point 
de pareils Privilèges} qtfil prcccndoii au con- 
traire être tellement fournis à l'Archevécjuet . 
qu'il ne dfpendoic que de lui' (cûl immédia- 
tement 5 &. que ccu:: qui en ecoicnc membres, 
ne pouYoient ecrc jugez que par lui feul , étant 
fur les lieux conjointement avec les Commif- 
. (aires «nommez parle Chapitre , iàns pouvoir 
être obligez de comparoîtrc devant lui par 
tout ailleurs qu'à Tolède : Que cette partie 
de fa juriidiftion loi ë toit tellement propre & 
attachée a fa perfonne , qu'elle ne pouvoit être 
Communiquée a fes Grands Vicaires , ni du con- 
féquence de leur pouvoir ordinaire , ni en vctr 
tu d*uue Commiirionextraordinairc : Que le 
Chapitre de Tolède ne prétendait rien eà cela> 
^ui ne fut ttés-confo'rîne i la dignité du Cier- 
ge de la première Eglifc d'Efpagne : Que ne 
jcconnoiflkut pour Iclpuitucl que 1* Archevê- 
que (eul au deflus de lui » il y auroit de i'iu-; 
f «ftice de le ioumettre à de» perfbnnes , qui 
par rapport au rang qu'elles tenoient dans TE- 
glife, ne pouvoicnt être qu'au dellouc de lui: 
Que cette prétention jdtait fondée fur Tordre 
natnrel» fur Tufage perpétuel de r£gliic de 
Tolède , & fur les cranfadions autemiqucs paf- 
fces entre les Archevêques & le Chapitre , dont 
il avoit apporté les originaux. 11 s'ofrxt en 
ménye temps de les remettre à qui il plairoit i 
Sa Majefté. Elle lui lit figne deles' donner à 
lin Sécrétairc d'Etat: Il le fît , & infifta en- 
fuite fortement fur remprifonneincnr des trois 
Chanoines. II foucinc qu'une pareil!e violcn* 
-et faite à des perfonnes de lear rang > dont il 
y àvoit une q«i avoir eu Thonncut d'être 

Non- 
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Nonce du Pape auprès de leurs Majcftcz Ca- 
tholiques ) étoit ua Icandale plus grand que 
celui qu'ils av oient commettre en $*oppount 
avec plus de force que ks autres atit eiici>e« 
prifcs des Vicaires Généraux j en quoi con- * 
liftoit tout leur crime: enfin il demanda leur 
^largiiièmenc comme une réparation due à la 
Tiolence . ou*on leur avoir faite» & oftic de la 
part du Chapitre de les reprclenter toute» Ic^ 
fois qu'il en ici'oît requis. ^ 

La Reine témoigna être fort fatisfaicc du 
difccurs des Députez: Elle leur répondit très- 
favorablement ^ &leur ayant &it ligne de fè 
retirer , elle fit lire les TranIa<Sions , & les 
ayant trouvées conformes aux prétentions du 
j Chapitre, elle témoigna à rÀrchcvcque que 
les Députez nedemandoient rien quede juile^ 
de qu'elle fouhaitoit que Ton terminât au plû'* 
toc cerrc afairc par les voycs de la douceur ; 
clic ajoutai que eomme il étoit dificile que ce- 
la fe iiftpar uâ autre que iui-^ênte 9 il étoie 
' a propos qu*tl partit au plUtot pont Tolède ^ 
mais qu'il fe tint prêt pour en revenir au pre« 
micr ordre. 

Soit que Ximenez trouvât quejes piaintet 
du Chapitrt éroient fondées « ou que la Reine 
lui pariit trop difpofée à rendre juftice pour 
s> opérer , ou qu*il (e piquât de paroîtrcaf- 
fcx équitable pour fe condamner lui-même t 
lorsqu'on lui faifoit connoirrc qu'il avoit trop 
entrepris-! 'il eft certain qu'il promit à la Rei- 
ne de terminer cette afaire d'une manière qu'el- 
le n'en cntendroit plus parler. Elic en parla 
^cn ce iens aux Députez lors qu'ils vinrent 
.prendre congé d'elle; Ils partirent auffi-tôt» 
j & Ximenez les fiiivir quelques jours après, 
i II i)c fçavoitpas apparamment qu'il ne dcvoïc 

(• j>lus revoir laKcmc i s'il l'avou prévu U fc- 

- ' loic 



^^^^^^ 

Toitdificilc de l'cxcufcr de l'ivoir aban4oûhér> 
après tant dz bienfaits , dans ks derniers mo- 
mcps de u vie. Comme l'ofi ae f^ut ricnfça- 
6it des &i€s fi cackcz que par conjeâu- 
xc , Ton verra dtns h fuite quels motife l'an- 
roient pu porter à faire une [«îârciik dc'niarche. 
Gc qu*il y a d'aùurc , c'cit Pue certc PrincciT;: 
.ne lus içuc^iroiur mauTais ^rc de fon ablence » & 
(^enosittam» lors qu*cUe mourut> (on éx^ca^ 
teur tcftaiViviitairc ccnjoinvcment a>£C le Roi' 
Catholique, cUf.iuidonuîi lapins f;-:andc mar- 
que qu'elle lui pottvoit dçnoQJ: 4c Woapxiua-» 
^oiidelbneftime. 

Ccpciidsiic XiiTicnez étant anÎTc' i Toit Je, 
ne deûvoiia yzs à ia vchcc en public la cou* 
duite de fcs Vicaires Gsndrai» i xnîtis auHi 31 
De la fuivit pas : U fc piqua même d'une coo* 
décendance ^ui m: lui izoit ^ts ordinaire ^ & 
s*il vint à bout delà rcTG'xmaticn de fcn Dio- 
crffc > ce mtlàns ufcr de ces Toyes de hauteur 
9c de Çiyiùii aufqudyks il n'afoit que tz^f 
fmchsmtr'vmsry^jt^4mi botmes^ après 
tout , qu<2 dans la ncccffitt' 3 G'cft à dire , quani 
celles de la douceur & de la charité font ab- 
iblumcxtt inuci^lcs^ Ce^tc conduite fi. difcrentc 
de celle qu*slavoit aco&cumé /dc garder > fit 
^ €roire que la Reine } qni avoir entièrement 
improuTc les violences faites par fcs Vicaires 
Génrfraux,apparammcnt par les ordres, lui avoit 
donne fur cela des avis qu'il n'*vpit peut-être 
Jainais reçus de pcrfonne. Quoi qui'U en foit^ 
ik conduite fit voir que les Grands ne font 

Îas moins ce qu'ils veulent par la douceur 
ien ménagée^ que par ia violence 9 q^i 
(ttt bien fouvent qu'à £ure avorter les xncil^ 
Jcurs dcilcins. Les hommes font naturellement 
libres, & ne veulent pas être contraints : on 
•peut les forccxpour un tcm.ps à poxcci le joug s 
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* mais à la première ocafion ils ne manquchc 
jamais de le lecoucr : couc ce qui eit violcuc 
ne dure pas. 

La première démarche de TArche^qut à 
IVgard du Chapitre , fac de dcliftcr les trofir 
. Ghanoiucs pnfonnicrs. Le Chapitre ofrit de 
s*cn leodrc cautiouj Ximciicz n'en vouloir point 
d'autre que leur parole. Il aiTembla eniuice [e 
Chapitre pour juger les nifarmations i mair 
f>n lui rcpréfcnta > qu'ayant ctc faites par de$ 
Juges donc il ne pouroi^ recounoicrc Tautori-» 
téj elles dévoient ^re recomiiieucecs. Xi mer 
nés, qui s^étoit atendu à, eette dificiilcé^ .iVj 
infifta pas : elle fut plus grande tuf le ehoir 
du Gréficr dont Ton fc devoir fcrvir j TAr- 
. chcvécjiic pretcndoit que ce fût le ficn , fur 
ce que tout Juge e(l en, droit dç: Te lervir de 
ics'Oficiers; mais le Chapitre îbiitrnt , que 
n'étant Juge que conjointement arec lui , $c 
Jcs afaires ne fc pouvant vuidcr qu'à la plu- 
ralité des voix , ic Gr^Eçr da Chapitre étok 
en droit de (cryir 1 aypit e»^ cfct tpùjotfr» 
*icrvi dans les canfès des Chanoines : il ajou- 
ta , que s agiffant qucloiicfois de chofcs infa- 
mantes» il écoic juite oc ne les cooâcr qu'd 
-des perionnes qui étant de leuf dépendanee 
avcient ioierét de ne Us pas divulguer. 

L'Arckevéquc prit fui: cela un expédient qixi 
avoit quelque chofc d'afTcz extraordiiuirc -, ce 
fut , qu'il, efihrou lui-aicmc les depoiiaons , 
& que pw^ cc. ii>ojrcti,J[g fççrctrçrdic bien gar- 
dé; Le Chapitre, qui' vit que la 'chofe rte 
pouvoit tirer à coii(iit]ucacc > ne s'y opoU paï> 
& r Archevêque pritocalioudc cette petite €041- 
plaiùiitc > ^pour en .ufcr , c\>mnic il Ht , r-tc 
doucjçjtt' } eu forte qu'il ciiVpêcha même je ^ 
Chapitre de traitex; avec toute U wjacui ^îu^I 
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sHtmt pro'pofée» cclax de fes membres qai fi: 

trouvèrent coupables. 

Il fît cnfuice des Rcgicmcns très - utiles ^ 
conjointement avec le Chapitre : Les Hijllo* 
tiens de fi yie n*en rnporteht qu'un , quifoc» 
que le Chanoine qox letoit en ièmaine ponc 
aire la grande Mclle, & les deux autres qui 
dévoient lui fervir de Diacre de Soûdiacre> 
fç retireroicuc duns l'andcn Cioitie » dont 
XtOi fit jpoui cet èfct réparer ^quelques chan- 
bres 5 ann «qu'éloignez Mc toUt éommercc avec 
les fc'culiers , ils y puflcnt vaquer à la priérci 
.àlakdurc de rEcruurc Sainte» ôc des Livres 
de .piété s qu'ils n'y euilent de- convtcââoB , - 
«qu'avec des perfonites thoifks > dont la vie 
<c'xemplairc & l'itabilcté feroicnt également re- 
connues , & qu'ils n'en (ortitlcnt enfin qu'après 
que ia.fcinainc (êroic entièrement finie. Ce 
Réglemcïit aéti^lottg-temp^éoufsigQdusrfi* 
glifc de Tôïédc , incmc après la mort de TAr- 

La connoiffanccquc prit Xiïnene7 de la con- 
.duite des ipcttirs daCbapitre deIkCatcdra:' 
Je lui en donna de l'eftimc : i! y trotrra da 

. xcle, du fcavoir, de la pictè, bien des gens 
démérite, &: beadcoup moins de délbrdrcs 
^fluc .ne iui avoient raporcé ceux pour lui 
taire leur cour ^doundient àux- dépens qui 
que ce fût^^àn? Ibnhurncuf fïvétc» Ximeiicz 
;fell:a trois mois à Tolède ne s*ocupanr d'autre 
,|;holc que de la ré formation, de io« l>ao£ck.; 
elle lui rèuffit enfin heareufementé 

Ayant que d'en pailtir, ootrc fia? samôucs 
.ordîtiaires > qui montoicnc à de très- grandes 
lommes , ayant remarque qu'une^partie dcs dc- 
;fordi:<;s de cette capitale de la nouvcilç Caiti' 
,1c venoit de ce que plufieiirs fiHes> même <le 
>3Uàlité , , n'ayant pas deçjuoi fc xnaacr , ècoicnt 

». . . ^ ^ 
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foUTcnc reduicesr à de grands ixiconvenieii^ « ii 
doiioacinq cens mille livres , à condition d'etr " 
employer ttois cens mille à macier les plus pau- 
vres > & les deux cens mille qui reftoient à ra- 
cheter un grand nombre de Chrétiens qui gc- 
luiûoicnr depuis long temps IbiUr la iervkudç . 
des infidèles. : ^ 

L'aprclîcnfion qu'il eut que la maladie delà 
Reine augmentant > il n'eût pas le reirips te 
rendre auprès d'elle pour lui rcndrclcs derniers 
tîeroira , l'obligea de quitcr Tolède» U (êren- , 
dit dans cette Yuë à Alcala s mais y ayant appris 
c|ueSaMâjeftc fc trouvoit mieux , il s'y .uré- . 
ta pour prcfler Tentreprife de fa famcu(c Bi- 
ble > & les autres ouvrages qu'il j avoic com- 
neiicez* 

Il n*y rcfta pas long temps Êins cfxécuter deux . 
4eflcins trcs-uciles qu'il avait conçus des le tems 
qu'il n*ctoit que Provincial de (on Ordre. Il 
aToic remarque en faisant (es viiites ^ qu'il y 
avoir dans les Moiuft^rts dti ïilless mi gra^ 
nombre de Rcligicufcs > *qui n'ayant point d'au- 
tre vocation que la nccefllcc toute pure > 5c la 
violencedeiçursparcas» y vivoicmcn delclpç- 
r^es , <c tomboient dans tbos tes dè&idres où 
porte d^otdinaire la continence forcée. Il avoir 
remarque encore > qu'il y avoit quairjcc Je fil- 
les , qui ayant avec la vocation toutes les quaU- 
tez uéceUaires pour la vie Rcligieufc, ne pou- 
voient être reçues dans les Mooaitc res faute d'à- 
' voir dé quoi payer leur dot « te re(loient dansée 
monde en danger de s'y perdre. 

Foui xemcdier à ces deux inconvcnicu$| Xi- 
xncnex £t bàtk à Alcala deux Moualtcics vaftes 
& magnifiques ^ " il les pourvut de meubles y 
^ généralement de tout le ncccirairc. 11 leur 
artîgnadepros revenus , & leur doniu de quoi 
fubliUer une aiiHce entière laus y coucher i aiia 

. L ^ qu^ayanc 
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o|u*ayant épargne les tcîucs d'une auiicc , dlc5 
fuflcnr ai ccat de fc mieux aquiccr des char- 
ges ordinaires de leur fondation , ôc de four- 
nir aux extraordinaires <|ui pourroieuc arriver. 
Le premier Monaflere ecoit dciliné à recevoir 
de pauvres filles , dans lefqucUcs on verroic 
des marques extraordinaires de vocation à la 
^ie Religieulc : il lui ccoit cxprcflcmenn dc'- 
fcndu » non (culenieuc de rien exiger , mais 
même de rien recevoir quand il Icloit ofert vo- 
lonrairemcnt : il lui donna pour tufgle celle de 
Saint François , mais adoucie par dcs.Conllitu- 
tions particulières , Se pour proteftcur , 5aint 
Jean le Pénitent. 

Il dcftina le (ccond Monàftérc , qui étoit tout 
proche du premier 5 à l'éducation d*un grand 
nombre de filles de qualité , mais pauvres, ou 
orfelines , & dcfticuccs du fecours de leurs pa* 
rcns , pour quelque rai Ton que ce pue être ; 
ou qui en étant maltraitées, étoicht obligées 
■de s*en lépaier pour jouir ailleurs du repos 
qu'elles ne pouYoient trouver parmi leurs pro- 
ches: La Régie de Saint François y étoic fui- 
vie comme dans le prémier , mais d'autant 
plus adoucie , que les filles qui y entroient 
avoient une liberté toute entière , oudcs'y fai- 
re Religieufcs après S'y être long tems éprou- 
vées , ou de rcïourncr dans- Ic'moiîdc , pour 
y vivre dans le mariage > dlautanc plus chrc- 
tieJinement, qu'on Tavoit eu en vue dans leur 
■cducadon , 6c que la pratique des vertus . Chic- 
tiennes , dont l'ufage cit le plus néccllairc 
dans une famille, n'y ctoicnt pas en moindre 
recommandation , que celle des vertus rclioicu- 
les. . 

Outre la pratique delà Régie de Saint Fran- 
çois, qui ne rcgardoit proprement que les Rc- 
ligieulcs , quatre Réglemcns faits par Ximc- 

nez. 
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nc7 , Se qiril vouloc erre inviolables , faifoicuc 
la dillindion pardculicrc de cet ëtabiirïèmcnc. 

Le f remiçr étoit,*) que les penfîoiïnaircs, 
jcoitvme on les appelk" ordinairement , y fc- 
roicnt reçues & élevées eratuitcmciu ; fans 
qu'il fut perjçnis ni d'exigei m de rcccvQii* aucu- 
ne pcnfioiK 

Le fécond , qii*eUes y fcroient élcyecs daiij 
•tous les exercices qui tfroicn: pour lors en ufa- 

gc parmi les fiilcs de aiialicd qu'on dcflinoic 
pour vivre dans le /monde &c dans le mariage 
afiii que fi elles choififloient ce parti , elles fc 
trouvaflent toutes formées pour Tétat qu*elTê$ 
auroicntcmbrafle -, ou que fi elles fc faifoicnt 
Rcligicufcsî elles en fuflcnt plus propres à for- 
mer les filles donc TeducaDiou leur Icrou con- 
fiée. 

Pac le troiiie'me R€gIeiMAt y les places va- 
cantes des Profeircs ne pouvoicnc erre rem- 
plies que des penlîonnaircs , qui après s*ctrc 
niftinguces par une pièce exemplaire, ôc avoir 
<ite'long temps éprouvées , auroient donné de$ 
jnarques noli fufpeâes d*mie voéation libre Se. 
ercmptc de routes confidcfrations humaines : 
Il éiok encore trés-cxprefTément défendu par 
le même Réglemeac de Recevoir ni argent ni 
prefèns pour la xecçption des JNovices 6t des 
Profcfles. 

Le quatrième Rcglcmcnc ordonnoit exprcf- 
iémenc que le revenu de la première année 
qu'on avoic eu foin d'éparg|ier » Se qui donr 
noir le moyen, de faire tous les ans une parciU 
le épargne, & généralement tout ce qui pour 
Yoit reftcr du revenu , les charges aquirécs > 
{eroitéxadcmeac employé > fans pouvoir ccre 
diverci à d'autres afages, â-dotet toos Ic$ afw 
tto nômbce de ces marnes fille» qui auroietit 
été élevées d^ns ce Monaftérc > & qui n'ao- 
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roienr pas d 'ailleurs àt quoi être pour vùcV. 
Enfin I pour con&rvcr à jamais la menaoiro: 
la Retiic Kabcllc , fa bicn-faitric^ , Ximenex 
voulut eue ce Monafte're fut appelle', Le Jl/o* 

tt^ificre d'I fahciic . 

Outre les fommcs jconûdcrabics que TAr- 
vchcvêquc aroit fournies pour la fondation , les 
Mtinicns, &'Ic$m«Wcs tJVce Monaftérc, il 

lui laiila depuis dç grande biens pac fon tefta- 
mcnt. 

François Ruiez , dônt nous atons parle? en. 
plufreurs endroits de cette Hiftoirt , qui fût d&-.^ 

puis Evêqued'Avila 5 y ayant choifî fil ft^pulni-* 
rc , lui lailla encore de grands biens 5 les per- 
. fonne;^5 de qualité de Tune & l'autre Caftiilc imi- 
tèrent depuisfla liberaljit^ d^ ^«es d^z gçand^. 
komties» 

Enfin Philippe II. le plus nragnifîquc de 
tous les Rois d'Efpagne & qui afedloit fur 
toutes çhofcs de paflcr pour auteur des plus * 
grands defleins >^ laiflam à Ximcneï'la jdoire 
d'êcre le fondateur de^ ce fameux Monaue'rc > 
fe contenta depuis de n*ai être que le bien-fair 
tcur. 

Coïnme il étoit pçrfuadé qu^'il ne sVtcnt 
{feint fait dans toute rEfpagnedVtablîfTemcnt 

plus utile , il ne lui accorda pas feulement 
quantité' de privilèges , mais il y fonda en- 
cote cinquante places , pour autant de filles 
4es prémiéres familles de toute rEfpagnê... 
XimenezncTavoit d'abord fonde? «jucdansia 
vûë de foulagcr la pauvre Noblede des dcur 
Caftilles. Philippe fit quelque cbolê déplus» 
^ voulut que la Nobleuc de tous (es Royau- 
hïcs en deçà des ,Pircnéc$ , 7 put faite éle- 
ver fcs filles. C*eft tout ce qu'il ajouta à 
rinflicut de Ximenez -, en tout le refte l'on 

c^n^ffittazm les ïdégicmens du fondateur , , 
* " - ' - foit 
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Co)i pour rcducanoii Jcs filles 1 ou pour li- 
vie des Relî^iculcs , le gouvernement de Iz * , 
Maifon. Ce Mokiallcrc cî encore à prciciic le 
lieu le plus rcnomm(f de toute ri^ipa^nC ) pou 
rédncâtion des iilies de qualité : c*eft un ayail*-- 
tagc ou'aucun autre ne lui Jiipute, 

Comme les grandes ames , pr.r la fimpa- 
•tic de leurs, génies ? conçoivent foulent les 
-mêmes deâcins faits icl^s jScré commun i c] uez , 
-M«*î^ft Ait -de posjeurs en France un ^tablif-^,^^^ 
fcmcnt pour Téducation des filies de , j^^Vj^^jg 

•«qui a tant de lapoxt à çfilui de Ximencz > 
c).u*on jiroit qu*oiv Ta prUpoUMnodcIe. Une 
Dame^ cfgalsaieiit iliuftre par là naiilaoce > j^^j^^^^ 
& par une infinité de grandes qualitcz qui la xMnia- 
rciidenr la gloire de fon fcxc , en a fait Ictcaoa. 
<|rtoicc> & Loujî X I V. toujours Grand, toû- 
^tus'magniiiqu&i i*a fi ruperbepseoc éx^cut^ > 
cqtie' cette r^tmcpfc' Abbaïe fe trouve dans le 
temps de fon drev!^ion , (ur tout un aiurc pic- 
de grandeur £c de magiuficcucc, que n'cft en- 
core aujourd'hui le Monaftcre fonde par Xi*- 
menez > apsés même tomes les nchcfles«&: 
tous les ornemcns que les Rois & les Grariât- 
d'Efpagne ont employé pour fon établiflcxïiçjit j 
& pour iemcttrçcniàpcXiCction. • * ' 

Quelque dépenfe .^e iifl: Ximenez dans 
IVxécufion de fcs granis deffeins , elle ne 
Tcmpcchoic pas d'en former de nouveaux tous 
les jours , & leur luccés les rcndoit d'autant 
olus necûoiaïaudable ^ que kur i^cilicé ne (e 
bornant |^ai au peuple 2c au Royaume d*£f- 
pagne , k gloîce de Taitteur aloit aufli loio- i 

3 ue fes ouvrages : telle fut la famcufc éditioa- . '\ 
e la Bible à'Alçaia, donc Ton a déjà. pale 5 
telle fut encore celle de l'Oficc ditm MoTa^p^ 
fabicpiet à laquelle il douna oïdce pc;^i4antT« 
iëjout qu'il fit i Aicak. . . 
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Pour entendre ce que c'eft que TOficc Mok 
». zarabiquc , 'il faut' reprendre , les cbo&s cfc. . 
plus loin , éi ftipnfër que Ibs Arabes afant i 
entrepris la conquête de l 'ECpagnc , dont Ton 
a parle au comn^cnccmciu de certc Hiftoire , 
firent d>bord la guerre delà manière du 0101^ i 
delà plus cruelle. Us ne fçavoient ce que 
cVtoitque ûc retfeiFoir les Villes. i Gorapofr- 
tion , & de donner quartier à perl'onnc,- ils ; 
méctoient tout à fcu & à ^^»gi ^ s^ils épac- j 
gnoient quelques miierables. , c'ccoit potn: 
les ocuper dàns les plqs vils emplois, eiicoie 
e'toienc-ils forcez à une fervitude qui ne £- 
nifloir pas mcmc avec leur vie >.«jxuis qui 

• pailbicjurqu a leurs enfins» 

Comme ils n*en Touloient pas moins a lu. 
Religion Chrétiérine qu'aie Trône des ' Oots , 
qu'ils avoicnt entrepris d'e renvcrfcr, le maf-' 
facre du Clergé > le rejiverfcment dcsEglifcs, 
& i'abplition des moindres marques delà Re« 
Ugion } e(oient les fiûtes infèpacahles de leur 
conquête. ITerforinc n^rfcb'apoit à leur fureur 
qui ne renonçât au Chriftianiline > & qui 
n'embrarsâc leur Religion , comme il ctoic 
^orcé de Te foumcttre a leur £mpire. • 
Une maméie de faire la guerre f\ batbate 
Icdf réuflit d'abord 5 mais /ils ne furent pas 
'*loiiç-tcmps fans s*apcrcevoir que le dcfefpoir 
augmentok la valeur des Chréuens. Le cours 
de leurs viâoircs ne hx plus fî rapide. Les 
fiéges des Villes devinrent plus Içngs > plus ' <î 
'obftiucz , la rélîft^ncc plus forte, Its rcncon- . 
très plus fanglans j Quelquefois la yiûoirc 
snéme .changeant de parti » les J^^ures }u(^ 
^iralofé ittfuicibles , forçat, batos â leux 
tour. 

é ' 

• Ces mauvais fuccc's les rendirent plus hu- 

i ia conditioa , des vaincus devint plus 

• * 1' ^ dou- 
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. doHcc ; Ton ne les contraignit plus a quircr 
la Religion de leurs p^res; la coaipùûiion fat 
ofcrte aur Villes afficgées ,* & s'il y en eut 

-de forcées , ce ne fuc <ju'aprcs ravoir lefb. 

Q*eft ainfi qu'ils en uie'renc à IVgardde To^ 
"iédty qui écoit alors la caiMtalekdes deux Ca£- 

tilles. Comme la prifc de cette place leur 
imporroic extrêmement , ils lui ofrirent, après 
un long ii^^e , uoe compo(icion qui oe pou* 
iroit écre nt ^lus luHiocable ni plu$ .avant»* 
gcufc -, elle portoit exprefTénieiitqueles Chré- 
tiens qui ▼oudroicnt rcftcr dans la Villç , en 
faifanclc ferment de fidélité aux Maures i fc- 
roiencconrerYcz dans la jouï fiance de tous leurs 
bieiis 9 de leur Religion» de leurs prml^g!S; 
& que pour cet e'fet les Eglifcs {croient conftf- 
Tccs > pour ccrc converties , les unes en MoC' 
quces > & les autres, kùrées pom^l'u^e des 
Gnrcncns. • : 

Tdéde > qui ne pouvoit plus râifter ^ (c 
rendit à ces conditions. La compofition fut 
éxaélcmcnt j^ardcc , & les Chrécicns commen- 
cèrent â.vivre fous la domination des Mau- 
res avec autant de liberté que fous celle de 
icurs l<^itimés>Prijiccs. Cependant , qwi que 
ces Chrétiens n*euflcnt point change de Reli- 
gion 9 ils changc'rcnt de nom : car les fujets 
des PriiKCS Chrétiens les ape lièrent. Mozara- 
bes* comme qui diroitdemi - Arabes « ou vi- 
▼abspdrmi les- Arabes^ Se l'Oiice divin de ces 
Mozarabes fut aulE apellé^ TOfice Mozarabi^ ^ 
que. 

C'eft Taucicn Ofice des Eglifcs d'Efpagnc; 
onl'atcibuëpdur l'ordre & pour la diijpofitiôn 
L Saint. LtStndre» Evéque de Sevile^ ami Se 

contcmpofain de Saint Grégoire Pape , c'eft 
à jdirc , quçc'cft un quvrage aa.mgins dulî- 
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xiémeficclc j & comme iln*yapascl*apparcn- 
-ce que Saint Lcandrc rakinyciucf mais ^u'il 
lariSuis dpute (uivl > poui le choi^ des prières 
'fttks c^rehioniés > 4es ufagcs reçus & aucori** 
ItL dans les Egli(cs Chrétiennes de fon temps, 
«ron peut avec beaucoup de raifbn porter Tant!-, 
•quitédccètoumgceiicoreplus loin^ue le {xr- 
'néihe (iécle. 

Cependant, comme ileft aifc' de s'en con-^ 
-▼aincre , puis qu'il y en a encore à prcfent 
Hjuelques exemplaires eu fxaoce > iaus comp- 
-ter iceuT qui ibnt en Efpagne , & a Kome daus 
'la Bibliotéque èa Vatican 9 r*on 7 yoit des. 
-preuves évidentes de prefquc tous les points 
.que les EglUes proteftantes contcftcnt à TE- 
islife Romaine > ioit pour la dodrine > Toit pour. 
<Ie colle. La ibide ia Rcfalité y efl; établie;, 
puis qa>n y ?oit Tadorationde l'Euchariftie, 
vnicmc hors de Tulagc , Ton y trouve la priè- 
re pour les morts > & le Purgatoire \ rinvo» 
cation des Saints , & Thonnear rendu à leurs, 
Reliques ; Tufagc des Images » celui da lami<- 
:naire , de Tencens , des ornemcns, ^cs cérc'- 
monics j & sMlya quelque diference entre cet 
Ofice &c celui qui cit aujourd'hui eu ufagc 
'dans i'Egli(c de Rome , c*cft qu'il cft plus kmgi 
- autrement diipofô , & plus chargé, de cétimo^ 

Cet Ofîce , lors qu'AIfoncc VL JBLoi de 
^-Cafhîie, reprit Tclëdc fur les Maures, e'toit. 
' précilîlmeiit tel qu'il droit du temps de Saine 
^I;eatidre \ le peu de communication que les 
Mozarabes avoicnt avec les autres Egliles Chrc- 

• tiennes ne leur ayant pas permis de recevoir 

• ks changcmcns qui afoicnt o/té inlenfiblenient 
: introduits dans rôfice public- Ce Prince, ni 
'JêsEvêqucs qu'il Te cablit dans Tolède, jufqu'à 
•.Ji4iwcnc2 j.n'y^ciungcrciiÇ.iiicM i.Ôf les Egli- 

. ' tes», 
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Cés^ oà It faifoit TOfice Mozarabique ^ demea- 

• rçfrcntdans une poircHîoa non interrompue de 
iài rc I*Ofice jàxnvk comme ils avoicne coutusac 
de le faire. - '. 

' Xors <|iie Xinienex fie ià ^s^fmiâre vifice éznt 

Tolcde , il trouva les chofts en cet c'tat : il 
ne manqua pas de gens qui entreprirent de 
lui pcrfuadcr dîVbliger ces Eglifes de quitcx:. 
cette man^re pacdl^aii^re de faire i'Oiice » pouc 
conformer a.oqllcfiui était en ti{àge dan» 
fa Cacéciralc., <Scdans les autres Eglifes de. fon 
Diocéfc ; mais ce Prélat , qui avoit un goùc 
merveilleux pout la booue antiquité > n'y vou« 
lot Jamais conièncir : au contraire, s* étant fait 

• rcpréfcnterles Miflels, lesft^ituëlsi & les li- 
vres de chant donr on fe fervoit dans ces EgH*- 

'fcsi & jugeant que ces vieux manufcrus n'e- 
' tant point renouvelez pcriroicnt ilafin , ilrc'-- 

• iblot des les élire imprimer i les dépens. Iléxé-* 
cnra cette rrfiblution , & con&r va par ce moyen 
àTEglifc Ca;holiqucdes preuves trcs-autenti- 
ques de la créance & de ion culte > que nous 
n'aurions peut-être plus ians la prévoyance de cc^ 
grand hommé* 

/ Au reftc, Teftimc que Ximencz fit paroî- 
tre pour les Livres Mozarabiqucs , les rendit 
Ç\ fameux , que les habiles gens fe piquèrent* 
à rénvi de les avoir dans leurs fiibliotéqués : 
la France & 1* Italie en voulurent avoir ^ 
Paul III. envoya exprés i Tolède pour en- 
demande/ de fà part quelques exemplaires.-- 
Ils furent mis dans la Babliocéquedu Vatican^ 
<m ils ibnt. confèrveie comme des monumens^ 
antentiqucsdela piété des Gots , & de la foi-w' 
des anciennes Eglifes d'Efpajrne. Il s'en fit à - 
cette occafion un (i grand dJbit , que fur la fiu^- 
da ftccle parte le icul Miflei-Mozarabiquc lè-r 
Tendit iJalédctrcnçcpiftolcs* L'on peut ju-» , 

lu* é >' r 
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gcr de 4à eomlMCD hU font rares i prefent ; te 

comme le temps vient a bout de tout> il y a - 
lieu de craindre , qu'à moins que Dieu ne 
iîifiiice quelqu'un , qui ) à l'exemple deXimor'^ 
tiez , en falTé fairé unendtivdte éaici<»i » iU ne 
jcriflcnt à la fin totit'à fait, • 

'Ximcncz en s'ocnpant d'une msrnicre fî^ 
^igne d'un grand Prélat « a'oablioit pas laRekie 
£l bien bienfaitrice : il enVôybit de teoipseii 

'^^Rips des Côuriérs à la Comr , pour s*mfornier 

^dcfafintc', & recevoir fes ordres. La maladie 
de cette Princeflfe continuoit roùjours 5 mais 
comme elle n'augmentoicpasi il £e flacoit de 
rffpcrançe de ic rendr^p aflêz tôt auprès 4'elte 
pont Ini rcndife lesf derniers devoirs. Dans 
cette vue ilhâtoit avec une diliçence extraor- 

' dinaire tout ce qu'il avoit dertein de faire dans 

^ fon Diocéfeavànt que de retourner à la Cour » 
]ors qu'il reçut .iiti Cottrrier de Ferdinand 9 

'qui lui aprit la mort de la Reine en lui ren- 
dant les lettres de ce Princc> 

Ferdinand lui mandoic comnae cette Piin- 

. ccfle rftoît morte le vingt-fixiéme de Novem- 
bre i Médina del Campo , dans des difpofi- 

' tions fi chrétiennes & (î édifiantes > qu'elles . 

• ne contribuoicnt pas peu à adoucir l'extrême 
douleur que lui caufoit une iâ grande perte. 

Il loi manrfoit cnluite queppor préveoir les 
jalonfies que le^ efprits Ëiâieux ]poiirf<Hent 
infpircr aux Archiducs, & les trouolcs qui en 
pourroicnt' naître , le jour même -delà mort 
de la Reine il a^oit quité publiqueiDcnc Ja 
qualité de Roi de Caftillé » te fait proclamez 
Ifcs Archtdûes eh cette qualité > comme fiic- 
ccllcurs de la feue Reine. ^ • 

Il le prioit enfin de fe rendre auprès de lui 
a Toro > pour Taflifter de fcs conieils dans 

r^icafîoû ût Hk vie où il en af oi.c ie. plu&. ;de 
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in Cardmal Xi$àmf7^% ilî . 
befoin. II lui marquoit même Uehemîu qu'il 

devoir tenir , de peur que faute d'être aYcrfi t 
il ne rencontrât le corps de la KeinCv & qu'il 
Qeievk obligé de l'accoinpa^cr îufqu'â Gre- 
nade 9 ouXlleaTou voulu &i:ee|âi^S^ 
' Quoi que la longue maladie de cètne Prin.cef- 
fc eut donne plus de temps c]u'j1 n'en faloit pour 
n'écre pas iiirpris de ùl morc^ Ximenez ne laif^ 
là-pas d*en être au/Ii aâige» qae s'il nes'jr fut 
pasfttreiidb depuis long temps. Il rendit eiifiiL- 
olic &c en particulier ce qu'il devoir à la mémoi- 
re d*unc aufli grande Reine, & de fa bicnfai- 
mce« Après avoir ordonné ^desjj:i<£ies publir 
quesdans cour ion . Dipccfe prab^e^t^i^J^^ 
ame, il partit en* dilij;ence pour la CSter par lé 
nicmc chemin que le Roi d'Arragon lui aroit 
marque. 

Ferdinand lui rendit en cette ocalîon des 
honneurs extraordinaires. Il fut le receiroir 
jufanes dans (on Antichambre, & ne voulut ni 
s'aficoir nilecpuvrir, que l'Archevêque ne fut 
aflis & couvert. Ce Prince 9 quialoit toujours 
à fes fins ^ avoir fes vnc5 : Il prévoïoit les difé- 
rends qu'il deroit avoir avec TArchiduc Iba 
gendre j& quoiqu'aparammentil n'eût pas pré- 
vu julqucs oû ils dévoient aler , il voulut de 
tourcs manières s'aquerir un Prélat du rang & 
du crédit de Ximenez , pour ropoferaube(bÀi 

' a (es ennemis 9 ou du moins pour fe (èrvir de 
fon cntremife, en cas qu'il fut forcé d'en venir 
i un acord. 

Le lendemain de Tarriiée de l'Archevêque * 
Ton fie l'ouverture da teftaxnentde la feiië Ret« 

.ne en pré(cnce du Roi , de Ximenez» des Ar- 
chevêques de SaragofliC & de Valence , d' Antoi- 
ne Fonlcca, de Jean de Vclafco , nommez ex- • 
preflémcnt cxccutcnrs teftamentaircs , fie delà 

plupart dca Grands dcCaitiilç Se d^Arragon » 
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qui avoîcnt fuivi le Roi à Toro. 

Ce Tcftamcnc contcnoit piuficurs articles ; 
mais Von n*ctt raporccra que trdis , qui font le 
plus au fujct de cette Hiftoire> &qmd*ailleatf: 

/ont les plus importans. 

1 II portoit donc cxprcffcmcnt , fans aucune 
mention de TArchiduc y Qu'au cas que l'Ar* 
chîducheffe Jeanne , pour quelque rai£on que 
ce put être, ne jugeât pas à propos dcfcrcn-^ 
drc en pcrfonnc en Caftillc , pour y gouverner - 

• jpar elle-mcnic les Etats dont elle hcricoit* 
par fa mort ) le Roi lerdinand comtoutfcoità 
les gouverner avec une autorité ahfoluc > juf- 
qu'i-ccquele Prince Charles fon pctit-fils eut 
atcincTagede vingt ans. Qu'en leconnoi (lance 
des fefvices que Ferdinand avoic rendus à la. 
Genromie de Caftille dans la conquête du 
Royaume de Grenade, il jouïroit fa rie durant 
de la moitié du revenu des Indes Occidentales 

" nouvellement découvertes > &-d'un miliondc 
penfiou» qui feroir pris fut les revenus les plus 
liq u ides de la Conrotine de'Caftille. 

Qo^enfin il jouïroit encore fa vie durant', 
^ des trois grandes Mâîcri(ês deS. Jacques , d'Ai- 
cantara & de Callatrava,^ dont les titres par ti-» * 
culiers avbieht été depuis penfijprimez, 8c 
icuHÎs par le Pape à perpdcuïtéà laCouronac 
dfcCaftille. 

• Ferdinand ctcit trop bien traite' dans ce tef- 
' tament pour avoir lièu de s*en plaindre. U n*en 
arriva pas de même des Grands de CaiHlle ; il : ' 

n'y en eut aucun qui ne le crut fupofc , & qui 
ne fut pcrfuacic , qu'étant tel. Ton n'y devoit. 
^Yoii: aucun égard. au préjudice des droits itt^ 
conteflrarblement aquis aux Archiducs 9 par la. 
reconnoi (lance folennelle que les Etats de Caf- 
tillc avoicnt faite d'eux en qualité d'héritiers . 

xicceûàires dela.CouroAOc de Caftiile. Les Ju-^ 



du CéirUnal Ximém» ^xf f 
xifconfultcs ctam confultez > fe t^Mirér^nt du 

Iciuimcnt des Grands 5 ainficc qui n'ctoit d'a- 
bord quuii fimple (oupçoA, leur parue enfin de 
la derni^te ceidtude. 

Mais comme le flegme de* la Nation 
gnollc ne lui permet pas d'éclater fans aYoir bien 
pris (es mcfures pour ne le faire pas inutilement^, 
pcifbnnc ne s'opofa publiquement à l*c'xccu- 
cion do teliament delà Reine s & Ferdinand re« 

f»iit anflTi'tôt , en qualité d*adminiftrateur de 
a Couronne, lamèmcautericrf dont il s'ccoic 
dtfpouiilc quelques jours auparavant en quitaat 
le titre de Roi de Caftile, . 

Il écoft aifé déjuger que^ les^ ehoies* ne tt&û'^ 
roient pas long tcmc dans un état aparammeht It 
paifiblc,- Se Ferdinand n'en douta plus lui-mc- 
me , lorsqu'il fçut que Jean Manuel i qucTAr- 
cliiduc aroit laiil<^ dans la Caftillc pour y veiller 
à fes intérêts > avoir pris la pofte pour fe rendre ^ 
auprès de lui. ATanc fon départ Manuel s'é- 
toit aflurc de tous les Grands > & avoit pris avec 
eux des mcfures ii lecrcttes 9 qu'il fut impo/Ii^ 
blc à Ferdinand de les fénétzcx, Se encore mois$ 
de les rompre^ 

Ce contre-temps fortifia Ferdinand dans la 
réfolution qu'il avoit prifc aullî-tôt après la 
mort de la Reine > de s^unir encore plus ctroi* 
tementaTecXimenezqa*il n'avmr âit jufque'^* 
alors. 11 lui fit fufceK'de grandes avances ^ de. 
. Ximencz , qui lavoit toujours prendre admira- 
blement fon parti , y ayant corrcipondu autant 
qu'il pouvoir Id iouhaiter » il fc forma entr'ettZ: 
une liai&n qui valut depuis à T Ardiercque 4in^ 
Chapeau de Cardinal , & la Wgcnced'Efpagnc. 

Le premier fruit de cette liaifou fut que Xi-, 
menez confeiUa à Ferdinand d'cnroycr incef- 
iamment des Amballadeurs a TArchiduc poup.- 

jipmpxcicsmciuix^djBjcaiiMauttcL. |(erdin»d 
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les chài&t lai-méme entre les plus habiles èn 
Cénfeir d^Arragpn 9 te Ximenez drefla leurs 
jjiftrudions. Mais quelque diligence qu'ils 
puûenc faire 1 Manuel les avoic cicvancez j &c 
4l?bit Cl bien prévenu 'i'erprit de i'Ai^chiduc, 
qu'il leur fut aifé de jugefr qae4eur iicgoeiation 
n'iroicpas loin.' 

Ce fut le jugement qu'en fit d'abord Lopcz 
Coacbillo > Chef de 1* Ambailade. Mais il per- 
mit routa fiait refperance de r^îiffir > iors qu'il 
^pritde Michel Ferrefa fon Colégue , que les 
Archiducs avoient pris les armes & la qualité' 
de Koi & de Reine de Caftiile. Il n' y avoir pas 
4i;ippj»îeQcede roculec après une pareille «lûar- 
che» 

Déshpremicre Audience T Archiduc s'expli- 
qua ncctcmenr fur les prétentions: llfcplait^nit 
hàuteiuentdeiamauvaile foi du Roi d'Arragon 
*fmi beau-pere ; te s'obftiuad prétend^ que le 
tcilament de la feue Reiuc de Cattille. é toic une 
piccc de Ion invention. 

Le Chanccjiicr de Brabant* oui paria après 
TArchiduc » s'étendit plus au long fur la (a- 

Î»ofîrion du teftament';. Il (burint qu'il droit 
ans aparcnce q.ue la Reine de Caflille , Prin- 
ccflë d'une (agcilc fi géncxalcmcnc reconouci 
. «ât voulu déshériter les propres en&os^ vPOur 
gratifier un mari dont elle n'avoir pas d!ailleurs 
tous les fujcts du monde d*ctrc contente : Qu'on 
ignoroit d'aucant moins les fréquens démê- 
lez qu'elle avoit eu avec lui touchant le Gou- 
ifcmemcnt. abfolu de la Caftille qu'elles'^* 
toit expreflément refervé par Ton côntraA de 
mariage 5 qu'Elle avoit été fouvciit contrainte 
de recourir aux Etats de Caftilc, pour repris 
merles uiurpations que le Koid'Arragon faifoic 
fur Ton aucoritc : Que tant de tentatives*- fai- 
tes inucUemcnt de fon tivant > domioiau à la 

feue 
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féuc Reine de juftesraifons d'aprehcndcr qu'il 
ne s'cmparàc tout à fait de Ja CaftilJc après fa 
nioïc , Sc^u^ilg^'en ezclijit çnân Tes en fans au 
péolK^éib qui lui pour roienc Bai rre <i*uh 
'fcctoid mariage : Que Pcrdinand étant de la 
moitié plus jeune qu'elle, il lui avoit ctc aifc 
deprcYoir qu'il ne feroic pas. d'bujQ}i;i|{:.jijL^ 
palier de femme y Se que ne lui ayant 'psuj^^g^^ 
la foi con jugalelort éxaftcmenr pendant^ vic ^ 
quoi qu'clic ijt h pius belle ôc la plus vcr- 
tucuft Princelle de l'Europe > il ne feroic pas 
di-ficulré.dc).^.panagcr (pu lit avec une autre 
après la n^bïé)^ Qâ^^^^^ 
Caltille auiTî ai>k>loclr''ilti*ffi^long que celle 
c]ui croit portée parle tcitaïucnt, lui domioit 
plus de ttinps qu'il nclui en faloic pour s*cxn'!' 

f»aret dclaCaflilie , toutes les fois que l'envie 
ui en prendroir : Que la proj&imité de Gis 
Etats d Arragon , de '/alencc & de Caralogne , 
& reloignemcnt de ceux de l'Archiduc , lui 
en donnoient le^ moyen : • QiDe^rde pareilles 
uIurpatioDs n etoient pa^lans ^emplc^daBSi^la 
mai (on d* Arragon , & que celle qui s*étoit fai^ 
te de la Couroiuic d' Arragon liir le feu Prince 
\dc Vienne en faveur de Icrdniand même , étoip 
uoffk^scfiU^ pour en ayoir pcrdii le iouvenir: 
Qu'i i s^entttivoits^de là c vidànvmchc^quéÊl éé&S 
Rcunc de Cadille, dont per(onnc n'ignoroit 
riiabilccc ôc la prévoyance , auroit commis dans 
cette ocaGon la pius grgnde de, coutesc les fai- 
tes en matic're de politique , fi parmita&cdefù- 
jets dcdc'nance , éllcfe fût fi<fed*un dcfpôtaufll 
délicat que celui de tant de Couronnes, à l'hom- 
me du monde à qui ctectiyemcnc c:ilCL;4eyoic 
itloins' le coufieç.: ^ . . . ■ _ » ; • 

Il ajouta etifttitèquSIdemeiiroitd'acord qile 
le Koi d'Ariagon aroit rendu un fcrvicc des 

plus impoicails à la Couronne de Cailille en 
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coAqu^ranc à &npcofîtleRoywmcde Gicnt- 
àc'y mais qu'il n'avoir guère moins d'ilitecéc 
(Cjuelcs Roisdc Caltillc à éloigner les Maures 
. de fon Yoilînagc , en les chaflaat de toute TEf- 
fâgne: Qu'en travaillant pouc auuuit Uavoit 
travailla! pour lui-même U pour Ces eo&ns: 
Que cette conquête s'c toit faite, pour la plus 
grande partie , aux dépens des forces & de l'ar- 
genciic-Caililic ^ & que d'ailleurs il s'en écoit 
£ bteu lecompenfë iurles îicpouiUeswdos Mau- 
«s, qu'onpouaroit diire Cfu'il s'ctoit paye par 
fcs mains : Que cette conquête lui avoir valu 
celle du Koyaumedc Naples, quilixoit depuis 
long-temsaupouTOÎr des François qui y avoicnt 
de u fttlies & de fi anciennes ptëtennonsi £ 
les trclors des Maures ne lui avoient donné le 
nioyen de payer les troupes ^ux lui axoienc aidé 
À eaÉûrclaconquctc.- 

£n cet cnd£oi^dudi{coort du Chancéitet ^ Us 
Jlmbaffiidenrsd'Arragon ayant fait uu mouve- 
ment comme s'ils eulient voulu l'interrompre ; 
TÂTchiduc y qui IVcoutoic avec plaifii , leur 
impolà fikncc dejaœaia, le. Ckaocéiicr cou-- 
tinuA , dtr : 

Que quand le teftament, dont 41 s'agifloit, 
feroirauifi incontcftablement de lafeuëRcin^, 
.ou ilctoitc'vidcBtqu'iln*en droit pas» il fau^ 
nroitodcelTaicemaitrupoier» ou queies^pso- 
ches delà mort lui aYoïcntafoibli réfprit, ou 
qu'ctant abloimueut en la puiflànce du Roi 
d* Arragou , qui avoir ' eu la prècautioa de tenir 
.éloigner tous ceux de iies ferviteuts qu'il dd'* 
•ferpétbit de gagner , & entre autres T Archevê- 
que de Tolcde , qui n'eut jamais Ibufert une fi 
grande injttlhce; elle n'avoit pas agi avec la li- 
-bertd xequifè pouf la vaHditd d'une pièce de 
cette importance. 

Il ajouta ^cquaiid mcme l'on Toudxoit fu- 
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pofcr quclcceftament ccoic cfcâivcmcnt de h 
Reine , & qu'elle Tavoit fait avec toute la fxé^ 
Aiiced*e('prit 8c toute laHberié néceflaire ^out 
aucorifcr fufifammcnt ces fortes d'aftes, ilnc 
pouvoir prcjadicicr à T Archiduc : Qu'ayant ère' 
reconnu du coûfenrcment &à la (olicitation de- 
là feaë Reine poot hétiticr nëceiîaîre de laCott- 
ronnc 3eCaftilJc par rAdembIce ge'ncralc dei 
EtatsaiïemblczàBurgos , il n'ccoir pas en fon 
pouvoir de le priver de cette qualité de fbn au- 
torité privée rQiT il étoit inôiBïqu*<on eût des- 
Ikérit^un tiéritier légitime qui ti^eti aroit âotir 
né aucun fujct , & c]ui avoir d'ailleurs toutes 
les qualirez ncccflaires pour {oùtçnir les char- 
ges delà fucceffion : Que jamais la feue Reine 
si*avoit eu le moindre (ujet 4e plainte de T Ar- 
chiduc , & qu*il avoir afTez fait connoîtrc 

fouvcrnant avec tant defagefle les peuples des 
aïs-Bas, encore plus dihciles à contenir que- 
kt. Caftillatis. ) 5)u'il nc^ lui manquoic aucuite: 
dtsqtfalirczrequilcs pour pottefi atec gloire U 
Couronnede Caftillc. 

Enfin il cobcIuc en exhortant T Archiduc 
fbii ten i r fès prétentions;, & lui o&itde la part- 
de fès futets l'argent & les forces nécéfllaires 
pour les faire valoir , en cas qu'on s'obftinât à., 
ne lui pas rendre iufticc. 

Les Ambadadeurs de Ferdinand tépondirenc 
fta difeoorsdu Chancelier pat un autre <pii n*é- 
toit ni moins long ni moins étudié.' Mais com-* 
me il le reduifoit à rcffutei la {uppofirion du 
tellament de la feue Reine ^ & â juuiiipr la bour 
fie foi ^ les droites intentions .dii Roi d Arra^ 

ton dont Ton étoit peu perfiiâèédans T Alîcm- 
lée, il fit fi peu d'imprellion fur les cfpiits, 
que l'Archiduc bien loin de rien rabattre dcfcs 
prétentions , ne voulut plus foufrir qu'on les re- 

iFoquIr et) doute > & déclara aux Ajost^alladeui:^» 

' • que 
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qoe s^tlsii*avoicntpts tl^aïKres chofes à traittf 

avec lui , ils pouvoicnt partir quand il If ur plai- 
roit. Cependant, comme il ctoiccfeftivcmcnt 
un fort bon Prince» il CHYoya des Ambailadeurs 
à Ferdinand peur terminer. leurs dififrtnds à i'a* 
miable , ou du moins pouf fc mettre dans {on 
tort , & l'amufer rousuricfaufTeaparcncedcné- ■ 
gociarioti , julqu'àçe qu'il fuft en eut dcpaitii 
pouri'Efpagne* 

. La voye de la nëgociation-owerten^ayftnt pas 

reiiili aux Ambafladeursd'ArraTOn , Concliillo 
-cn entreprit une fccrcttc bien délicate , mais en | 
.même temps bien dang^reniei Comme rAr- 
,çhiduc ëtoit jeune, ftPundcs homofiesderoa 
jcenis le plus beau & le mieux fait, ilaroitlou^- 
Ycnt des intrigues, dont rArchiduchefie , qui^ 
Taiinpicavec nnepaflion dont il y a peu d'exem- 
ple » ne s*4commodoic pas. ÉUp ^coic natiir 
xellement îalon(e )a(c]Q*a Temportemenr , & 
.emportée jufqu'à negardcr aucunes mefurcs , Ic 
à faire des celais donc iouvent le public étoit in- 
formé» Ces éclats jectoientrArcniduc dans des 
iioidetirs peur elle qui ifroi^nt infuporcabifs à 
jcctrc Princefle , Se qui etoient le plus (ouvent 
fuivics de broui 11 cries de durée , pendant Icfqucl- 
JescUcécoiccapable de tout entreprendre pour 
£t Tanger. Comme elle aToicre(prit foible» & 
naturellement bien borne, un defleindevan- 
c;cancc Tocupoit fi entièrement, qu*Elle étoit 
.ancapable d'en prévoie les xonléqucnces } ou 
trop foiblc ^ pour y aroir les égards dont tout 
. Arfceiitét^capable, 

Concliillo s'crant trouve à Bruxelles dans 
une pareille conjoncture , refolut d'en profiter. 
11 fc rendit afiidu auprésderArcfaiduchefIc : U 
^cra dans ibn refTenriment , 8c fçut fi bien 
s'iofiouerdansfonciprit, que fous prétexte de . 

layangcjt.de TAcchiduc^ 6c d'ohliga parcjet- 
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(lu Cardinal 'Ximenc^. , . z'St . 
cetcngcancc ce Prince à avoir pour clic coûta, 
la con(idcrai;ion qu'il devoir > il rira d*elk,tia 
écrit figue? qui eût jectrf l'Archiduc' dansr dfe 
grands cmbaras , fi It bonne fortune n*en eût 
de courut *^fcc. £lle confencoit par cet écrit 

Îioc le prcfccndtt tcftament de: la Kcine fa mére v 
ut éxifcutd datis rouâ ftf chefs ^ -Se que le Roi 
£on pc'rc demeurât mai crcabfolu de la Caftillc 
enqualicc? d'adminiihatcur i jufqu'a-ce que le 
Phuce Charl«sfon £Is eût ateint l!age ^e yiixgi 
ans» ' 

Tout aloit jufqucs là au delà dcscfpcran* 
ces de Conchillo j &C il ^toit prêt d^cnvoïcr ce 
ÊUal confentemeot à Ferdinand , qui n'eut pas 
manqué de s'en prévaloir t: ^ Manuel , qui étoâ:: 
aux écoutes , & à qui les affidnitez it TAm- 
baîl'adcur d'Arragon auprcfs dir l' Archiduchciïe 
ctoicnc deyeaucs fudEpeâes, u'cûp averti i'Af*; 
chiduc quï Vott traoïKm qu^rlquc chofc comm 
>iè»intcf£ts. 

L' Archiducbcffc avoir un fi grand foible pour 
ce Prince, que pourpea qu'il fe radoucir , 
le étoic incapablede tenir conrr<* îiii. La recoUr 
riiiatton ie fie anx dépens du fécrec de Con^ 
- cbfilo> & l'Archiduc l'ayant fait arrêter & faî- 
fir fcs papiers , lors qu'il s*y acendoit le moins, 
Torigilial de l'écrit fut trouve', & porte à cç 
'Prince. II rclolai dés-lorsiie faite obleiver l' Ai* 
cfaiducfadlc- avec tant d'éxaâillide^ qu'elle ne 
'.fut plus en ccàc de lui nuire. ' 

.Conchillo croyoit que Ion carafte'rclc mct- 
croiticouvertdu reiTentiment de T Archiduc > 
9c que (à détection ne durcroîc qn'autane de 
temps qu'il faudroit pour calrncc le préniier 
mouvement donc il fc perfuadoit qu'il n'avoir 
' 'pas été xnaitre. llfctrompa: Ce i?rinccofcn- 
cé dans un endroit fi fimfiWe , le fit conduire 
en-prilon , §c Iç traita eu ciimiuci de Lézc- 
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Majcftc. Pour Ferrera, ayant juftiiîc qu'il n'a- 
Toic eu aucuoe parc aoxddleiiis de Conchillo ? 
if en fut quitte a meilleur ntarcbd s & i*oniè 
contenta de lui cnroicr ordre de fc retirer a 
deux jouriiccs de la Cour, jufcju'à-ccquclcr- 
dinaud l'eut rapciic. 

L'empxjfennemeatdcCotichillo étant cUtoI* 
gue' , fit dans le monde tout le bruit qu'on de- 
voir arendrc d'un cve'nemcnt qui jufqucs alors 
n'avbic prcfquc point eu d'exemple s & l'Archi- 
duc fîic généralement blâmé d'aroir violé ic 
droit des gens en laperlbnnederAmbafladeut 
d'un Roi qui n'étoit pas feulement (on Alic , 
mais Ion bcau-pere» à qui en cette qualité il 
4cYoit du refpeâ > & dont après tiHiir il luxé toit 
4e la dernière importance de m éna^er l'amir^. 

Ferrera en écrivit en ce fcns a Ferdinand> 
& le jctta par Ces lettres dans Tun des plus 
grands embarasjpû il été delà m« • P w 
côté il vouloit ménager l'Archiduc en toutes 
manières 5 mais de l'autre, T injure qu'il avoit 
reçue en la pcrforniç de Ton AmbafTadeur 9 ctoic 
d'une nature iaicjy>nYcir être diffimuîéc. 
• Ximbn» fat U teulqu'îl-confulta dans cette 
ocafion. L'Ajchevcquc , qui étoit infiniment 
fenfiblc aux moindres atcntats contre les droits 
des Souverains » n'héiita pas un moment à lui 
conlèiller d'uièr de reprétattles > &: de traiter les 
AmbafTadeUrs de TArcliiduc comme l'on avoir 
traire les fîens. Mais la politique intcreflee 
de Fcrdxnandnciui permit pas de luivrc un con* 
icil il rigo^jKux TIl prit Texpedienr que Ton 
Ta raconter» & donna il' Armevéque lacom* 
iniflïon de lui ménager la latisfadioii,xi.ui lui 
^toitdùë, 

Ximcncz s'en aquita atcc cctjcc hauteur à la- 
quelle il avoit tant de penchant : II envoya 

«oidre MX, ÂAnuau«iàcuis de i'.Âichiduc de vcmr 

le 
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le trouvcriinccflamnicnt pour aprcndrc de lui ce 
qu'il avoic-À leii( communiquer de la paie du 
Roi. Comme lès Ambailàdcuis B'avoiçnt ca-* 
•cote rknapmde ce-qui cVtoît. paffé eu Flafl- 
drc, un dcbue (i fier & (î éloigne de la con- 
fidcration avec laquelle l'on avoir acoùtumc de 
les ci:aicer9 icsiurprit^ & les choqua j 4e for- 
te qu*ayanc prûr leur patci fur k champ > iU 
répondirent à TEnvoyé de l'Archevêque qu'ils ^ 
ctoicnc prêts de fc mettre à table , éc que le 
}ournc& pafli{coit pas fans qu'ils le viiTenc. ^ 

Ximenex renvoya Im le chamjp leur du» ^ 
^Qe s*ii$tatdoient un mohieot à le rendre chez 
lui, ils n'y fcroicnt plus à temps. LcsAmbaf- 
ladeurs étoienr table » Se peu iiifolcz à la 
quitec-^ mais, ^ryant ftic rtiicxion qu'il faloit 
ou'il tqt arrive quelque cfaofc de fort extraor* 
dinairc, ils quitcrent la tabic > 5c fuivitcat 

i*EDvoyc derArchcvcquc. 
. - Ximcne:^ > qui éioul hoaiiue du monde qui 
içavôk k mieux Uutcnis une afUou à"4chx\ 
les atetfdit faire la moindre démarche 
pour les recevoir 5 & les faluant à peine , 
leur dit d'un air ftyçrc > ^uil avoic ordre 
•du &0idtti^VjDir d'eux s'ils n'avoient point re- 

qù, ae€*-'ktôm de Flandre qui leur apirit le 

traitement injurieux que leur Maître av oit fait 
•à ics Eavoycz. Les Ambafladcurs répondirent 
«^u'ilsa'cn avoieat reçu aucune > mais que rAr* 
xhxducn'étoitpas un Prince à en mal ufcr avec 

des gens d'un caradére aufTi inviolable que Te- 

toicnt des Amballadeurs. 
«'Ximenez reprit aufli-tôt la parole > & leur 
-«yaw i^na ce qui s'étoit padc en Flandre : Si 
j'en ' étvm été cru , continua-t-il , Tow vùus 

eut traité comme Us t^mbafjAdcur^' du R^i l'ont 
. ^èt€ ? PiafiteK de U démence de Ss Majcjic 'i 
' jqui{eule sy tji oPoJee4 Émye^ i vâtrc Mé^ 
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tTêy remette incefjamment Conchilto en //- 

berté ! Qj^ s'il continu» i violer le droit des 
gent f l^on n'y 4ura fas flus i'égardr que Im^^ 
& -ijyè 'votre liberté (CT -votre , vie répondront 
de U moindre vioUnGe ^hoh conjtiriHèra de lui 
aire. 

Quelque mortifiez que (ufleut les Amballâ- ' 
dcurs de T Archiduc â*un pareil complimenci 

ils n'en témoignèrent rien ; ils promirent touc 
ce qu'on voulut» & TArchevcciuc les ijuita 
avee aûlG -^Ipeu de tUtim^it^ qu'il ies^ «yoit 
reçus. • 

Au fortirdc TAudicncc, on Icardonnadcs 
gardes pour les aconipagncr. par tout » 3c Içs 
VeiHer de &, fiés > qu*ils ne pttflèoc ni fe ûu- 
^ ter, ni rfea faire dont le Koiue fut léza^emenc 

informé, ' 

Ce traitement , qui dans toute autre coi\- 
' jondure les eut^iftfiuimen t ofen lez , ne ieitît 
qu'à les ferfùaSer qulFs ne deroienc tien 

cpargncrpour procurer la libcrtJ? de Conchillo. 
Ils en ccrivirenc à TArehiduc d'une manic're 

S reliante t gueroitquêce Prince' fût touché 
u danger ou ils étoi^nt > ou que le temps eût . 
âdoflfi wn reflVntiment , il rendit âuffi-rôt la 
liberté à ConchiUo , & rappella Ferrera. Il fit 
nicme quelque choie de pius.^ car ayant &it 
réflexion fur l'intérêt qu'il avoit de méhatts 
Terdinand, il confcntit enfin quefimnomnit 
mis devant le fîcn & celui de l' ArcbiduchcHc • 
dans toutes les exped'itious qui conccrneroieMt 
radminiftration du Royaume deCaftillc. 

Cette condeCcen'dance 7* à laquelle Ferdinand " 
ne {l'atendoit plus , fit Te fer que l'Archiduc 
s'en droit promis. LcRoid'Arragon {upoUTur 
un fondement lifoiblc> ou que T Archiduc ijc 
Ticndroit pt»int du tOut en Caftiilc > ou du moins 
gu'il n^'y Ykndr(»0|>as^-i;ôç, ta grp<Jeijc que 
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l'Arcliiduchefl'c qui panu dans ce mémctcms> ' 
le confirma dans ce (cncimcnc : aià(î 1* Archiduc 
afi'ivant lors qu'il s y actend^iç le mokis 9 il âtc 
pris au dc'pourvfi. - 

" En efct, ce Princcayant ramaflc? l'argent & 
les vaiÛcaux doue il iwoit befoia pour Ion voyj^ 
gc > partit pour rEfpagnc .au commence^ 
ment de Tanncfc mil cinq cens fix* La grof- 
Ccû-c de rArchiduchcflc , quoique fore avan- 
cée 5 ne l'empêcha pas d'être du voiagc; &: 
après ton arrive'e elle accoucha heu rcufc nient de 
Marie d^ Autriche , qui hu depuis Reine do: ^ 
Hongrie. Le Gouvernement des Païs-Bas fut^ ^ 
laiflc' à Guillaume de Croi > Seigneur defo^j "J^" 
Chidvrc; 8c Jean Manuel, l'homme du mon- tccfbi«i<c 
de que Ferdinand haïâoicle plus> acompagns^ rr«i»r 
l'Archidac. ' • 

Ferdinand. fut fi bien informé du chemin- 
que tenoient le nouveau Roi & la nouvcUe . 
Reine de Caftille , qu*il fut devant d'au: 
jafqu'à MoHna 1 ^à^un^ioutn^é de Cotiipoftel» 
le , où ils s'e'toient arrêtez pour fe remettre 
des fatigues delà mer. Mais ayant fait rêflé- 
aion, que Tun étant ion gendre > & l'autre fa 
fille 9 il n^eu avôit que arop fait pottt obliger 
J'iin & l'autreà s'avancer au moins d'une jour- 
née pour le venir joindre , il s'arrêtad Moîina 
dans le defl'cin de ne pas paûcc ouue 1 èc d'f 
atendre les Archiducs. 

La plupart des Grands de Caftille avoient^ 
dcja pris les devants pour fc rendre auprct 
de leur nouveau Roi ; le peu qui en rclcoit 
auprès de Ferdinand ne tarda^guéres à les fui- 
vre y 8( ce Pfince en un lèul jour vit fi 
gcne'rale'menc abandonne' > qu'il n'y eut que * 
le feul Ximcncz qui demeurât auprès de lui » 
Se qui eue ie courage de ic déclarer encore 

foa ami» ^ 

• M .Un 
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2.66 Hijîoire dfi Minifiire 

Un abandcuncmcni fi gci^éral ne fut pas le 
fcul contre- tcms que fcrdinand eue à ciiuyex: 
L*^Arch\iiuc dcpuis^fon arrivée en Efpagnc ne 
fuivit plus que les confcils de Mauuël; (on 
crédit, comme on Ta déjà raconte, Tcnoic de 
loin -, mais il étoit fi fort aut!;menté par Ta- 
drcllc &c le {uccés aveclequcl il avoit mena* 
^ les afaircs de -Cattillc eu faveur de TAi- 
cniduc, qu'il étoit làns contredit celui de tou- 
te fa Cour qui avoir le plus de pouvoir fur fott 
cfprit: il croit d'ailleurs enucmi particulier de 
Fcrdband » Toic pac l'ancienne antipathie des 
Caftillans contre les Arragonois , foie que n'i- 
gnorant pas combien il en cîoit haï > ille fit un 
plaific de s en Ycnge£ en xompaut; louccs fcs xne- 
fiircs. / 

Quoi qu*il en {bit } îlfçutfî bien prévenir le 
nouveau Roi contre ion beau-pére , qu'au 
lieu de Taler joiiiûxeà Moliaa, comme il s'y 
acendbit , il partît: avec toute fâ. Cour , & 4 
rendit à Burgos par des chemins détournez y Se 
fidificilcs, qu'il ccoit aiic de juger qu'il ne les 
ayoic pris > que pour éviter la roicontrc de f ce- 
dinand. 

Une démarche fi pleine de mépris , & qui 

rompoit d'ailleurs tous fcs projets, acheva dé 
le déconcerter , il eut recours à fou orduiaire à 
Ximenez ^ il iê plaignit du nouveau Roi} il 
s'emporta contre Manuel i il menaça Tua 8c 

.raurrcd'un refl'entiment qui couteroit cher à 
tous les deux: mais ce Prcla: lui ayant repré- 
Tenté que récat de iès afaircs dcmaudoit autre 

. choie que des pLUntes& des menaces qu'il n'c« 
toit pas en état d'éj^écurer, ils cenvinrent que 
l'Archevcquc iroic trouver le nouveau Roi > 

, <^ailtraitcroicav^cclui des prétcmious de Fer- 
ninand i ,Sc qu'il n'cpargucxoit rien pour lui 
procurer une latisâiâioh qui cuj: au moins 
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du Carâtud Ximmi^'J -Z.&X 

3' ttciquc raporc au£ grands avantages que lui 
onnoic \r t-ftamcnt i\t la f<M[c &cine. 

L'airiiiié liucc;c don: Ximencz fiilbirpro- 
fcffiou av:c le l\oi ci' Aitagoa ne laiîlc jucuii 
lieu de dc;uc<r qu*il li'cuuunYcrir-bk clcfl^ia 
de lui rcnJrc.mus les Kïvictîs qui tjcpcadroicnt 
de lui , cc i.i. ma'.iic:^ d:)uc li s'â^juira ce fa 
coirmi/ÎK.-n fi-fii: pour en con diacre les plus 
dclians. Mais d:s inrcrcts pcr<'bnntl5 j Xans 
çoroparaifon plus in3poccans> robligcoicnc de 
fc rendre anr rcs du nouveau Roi. llluicroic 
alfc' de ju:?cx cjuc le parti de Ferdinand aloic 
avoir du dcilcus , que rien n*ctoit capable 
d'empêcher i; Archiduc de le faire r^ontioicre 
&oi de Caftille ; qu'il écoir diamant plus 
obligé de fc rendre auprès de Iui> que c'e- 
^toic i lui à le couronner , Se qu ccaur a ailleurs 
la prcmiiere pcrfbnne derEcat» une plus lon- 
gue oMliuation à demeurer acaché aux iote- 
iccs de Ferdinand ne fouvoit que lui faire ui% 
ennemi irrccouciUablc > d'un Prince > donc le 
icgue , à en juger par le cours ordinaire 
la nature y devqit être plus ipng que la Yie 
de fon bcau-pcrc. 

Xunencz n'avoir donc pas à délibérer fur ce 
qu'il avoir à faire dans une conjondure fl de-» 
licarc^ mais l'atf^chcmènt public J>our îcrdi* 
nand) dont il avoir fait, pr^olêinoit jufqu'alors» 
ia dclicatclTc fur ce qu*on apcUc le point 
d'honneur , 2-: la loi qu'il s'ecoicimpoicc , 3c 
qu'il ne viola jamais > de ne pas. dcfavouei; 
les pcemi<^res démarches f>ar des kconàtz 
qui les dcmcntiflcnt , rohligcoir de garder 
de grandes n^-cfiircs. 

La negociarion dont Ferdinand le chargea 
^int tout à propos pour le rircr d'cjnbaras : 
II partit en diligence pour Valladolid , & il 
y tXXV(^ prclquc aulTi-tô: que le nouveau Roi» 

Mi H 
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il en fut rc^u avec ufiediftinLlion proportion- 
née à fon carâîlérc, an rang qu'il tcnoic dans 
'le Royaume, & à (on méricc perloimci. Il 
if'euc pas plutôt xiemaQclé une audiance Cécié* ' 
te , qu'elle lui fut acord<fc: Il rcpréfenta tout 
ce qu'il voulue en faveur de Ferdinand: il fo- ' 
licita .: il pccHa , mais i'Ârchiduc dcxucuia 
toujours fermé à ne rien acorder. 

!!• répondit en peu de mots al' Archevêque, 
qu'il ne fàiloit aucun tort au Roi d'Anagon 
en venant prendre poficflïon de la Couronne 
de Caftillc: Qu'il n'y aloit en cela rien du 
lîcn: Qu'en- ayant été dc'claré hédtier néépt 
faire du confêncement de Ferdinand , & du vi- 
rant de la Rciue , il etoit indubitable qu'apre's (i 
more- cette fuccenion lui ctoit ouverte : Que 
Ferdinand n'^ avoir aucun droit > que le ikn 
au contraire ecoit incontcftàble , Se reconnu gc- 
nc'^ralcmcnc de tout le monde -y 8c qu'il ne iou- 
ftiroit jamais qu'on le révoquât feulement en 
dopte : Qu]îl faloit donc avant toutes choies 
Ikire ce pourquoi il étoît venu de fi loin; 
c'cft à dire, le faire couronner 5 & qu'il vcr- 
roit cnfuite s'il pourroit acoider quelque choie 

à'ia fatisfafliondefon beau-perc* 
L' Archevêque fit far cela de nouvelles int 



de là , r Archiduc & F Archiduchcfîc furent re- 
connus & couronnez à Burgos Roi & Reine 
de^Caftille,iàns avoir e'gard au prétendu tefta- 
ment de la feuë Reine. ' ' 

Il n'en falut pas moins , pour faire com- 
prendre à Ferdinand qu'il ctoit bien loin de 
les pr<ftcjitions: il parla d*a<:ommodcment-: 
denaaiida une entrevue avec le Roi dcCartil- 
Ic: Ximcnez enfin la lui obtint,- mais ce fut 
i içi coadicious ii mortifiantes > qu'nn autre 



tances s mais ce fut en vain. A quel 
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moins iuteieflc que lui ne les eût jamais at<» 
Cçptecs* ' 

On Tobligca de donner des otages , deve- 
nir trouver le Roi de Caltille , &: de fe remet- 
tre cintre /es mains fans autre fauf- conduit 
qne la parole & la bonne foi de ton gendre. 
♦On régla le nombre de ceux qui le dévoient 
acompagner , tour au p!us à deux cens hom-* 
mes: lis devoien: erre en capes > fans armes, 
& montez (iir des mules. Le Koide Caftillc . 
au contraire le ponvoit faire acompagner pac ^ 
autant de gens qu'ail lui plàiroit. 

II parti en cret pour Sanabria , qui ctoit »petîre 
le lieu de rciureTÙë , acom pagne de mille hom- ville Un 
mes de pic' 9 & d'une cayaleric aflcz nombreux- les frou- 
fc y de tous les Grands de ^ GaftîHe , & des ^^ércs de 
Seigneurs Flamans qui Tavoient acompagnc? 
Tout cela marclioit en bataille , armez corn- l^^,^^ 
me s*il fc fût ag! de donner un combat : Le 
Hoi de Caftilie etûit an milieti , & il ayoxc 
Ximenez à (a droite» & Jean Manuel à & 
gauche. 

Ferdinand , qui s'étoit rendu le premier , a' ' 
Sanabria , n*cut pas plutôt apris que le Koi 
de Caftille aprocnoit, qu'il monta a cheral ; 
& fut une grande licuë au devant de lui. Il ' - 
en avoir trop acorde iufques-lâ pour s'avifec 
£ urd de £t piquer d'iionneni s & d'aiUear!» 
ce n'étoit paà un Prince quis^àrrétâtatir £br-* 
malitez, pourvu qu*au fond il vint à ]ft>ut de 
lès intentions. 

Les deux Koi s fe rencontrèrent au mi Jiea 
di*une grande plaine ) ils s'y entretintent queU ^ 
quetemsau milieu d'un grand cercle que for* 
moicnt les troupes du Roi de^Caftille; mais 
le lieu n*ctaut pa^ fort propre poucune confé* ^ 
jtence fccrete» telle qu'on Tavoit acôtdée à 
Ferdinand I les deux Princes cntréceat dans 
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270 ^ mjioiri du Mh:ijlére 
une Chapelle cjui croie proche, ou pcrloiinc 
J3C l^^ fuivic qucXiincnez ^ Jciji ManucJ. 
' L'Archcvcquc s'Aperçut d*abQi4 qiïc la pr^- 
ffUcc cfc Klaiiuël cnoquoit fc^mbarafloicFcr- | 

-, il ctoit d'aillnirs pcrfuacicf que tant 
que Manuel fcroit prclciu ces Princes ne pouc-. 
roiciu janiâu.s'acofder , & que le Roid'Ar* 
raf^on ne rcmportcroitdc cette entrevue' que 
le chagrin de s'être inutiicmeiit abaiîTé : Mais 
rcx'pctiienc pour écarter Manuel n*ccoic pas 
ai(c à.(j:ouyer> puisC^u'il a'ai'liiioic â la con- 
fe4:6nce que par rordrcexpr^sduRoi de Caf* 
tille : il fe. deSoit de la gratide habileté de 
fon bcau-pcrc : touc lui croit fLifped de fa 
parc; &il cioyoit ne pouvoir ic dcieudre d en 
être furpris » qu'eu lui ppolànt un homme tuffi 
pi^nérraat& aullî peu capable de prendre le 
change que l'ctoic Manuel. * ' 

Cependant Xinicncz n'hcfica qu'un moment • 
,^fur ce qu*il aToic à faire pour en debataflet 
Ferdinand ; car prenant Manuel par la main : 

Latffofis y dit.- il 0 leurs MajcJlcK s^entrctenir 
en liberté , ils s'acerderont bien fans nous. 
Manuel pris au dcpour?û ie laiila conduire. 
Jiors de la Chapelle ; Ximcnez retournant fut 
fc« pas s'aflît a l'entrée de la parte, & regar- 
dant Manuel avec cet air d'antoritc qui ne 
manquoit jamais d imporer lors qu*on ne s'y 
atendi^ pas : yita foKvex fair^f lui dit-il» 
€e qu^U vous plairê\ f^ur moi je fervirsi OHr 

^ourd'hui de portier d nos Princes» 
' fcrdinand dc'baraflc de Manuel ne douta 

^plu$ que la conférence |ie lui rëiilEti 8c le 
Roi de GtlVille au contraire aprehendanr 
tropacordcr, prit la rc'folution de tout icfu- 
icr. Ferdinand renonça d'abordàTurufruic de 

fa Callille, qui lui étoit acordc pat le tella- 

/^ifit de la feue Reine î mais il ne précemloic 

» " ' lieu 
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du . Cardinal Xmmt:(.' lit 
rien moins que celui du Royaume de Gr<fuadc: 
il ic fondoit fur ccquccenVtôit qu'une peti- 
te partie de ce qui lui croit acorde par le tcf- 
tamcatde fa femme ; il ajouta que c'éroirfa^ 
conquête j que ces peuples nouveiletxiencaffii- 
jctisregr/ftôient encore leur Religion & leurs- 
ancieiîs Kois s que des qu'ils auroicnc change 
de mairrc, ils ne manqucroicnc pas de (e re-- 
Toiccr V &: Jiii donncroicnc tant de peine , que 
Ce Royaume luifcroit beaucoup plus à charge' 
qu'il n*cn tîrcroîc d'avanta^cS : qu*il$ e'toienc 
acoûrumcz à le craindre &: à le regarder com- 
me leur vainqueur: qu'il conaoiflblt IcurpaïSf 
leurs mœurs } leurs intrigues , leur maniércdc 
combatré : qu'après tout il ne demandoit pas 
une ceilion , niais un fîmpic ufnfruic, qui ne 
pouvoir durer que quelques années ; Qn'il 
cmployeroic ce temps-là à achever 4c domtcr 
les Maures > & à pacifier le Royaume 9 & qu'en 
fin l*Afcliiduc le tecouvretoittranqùilc& florif- 
iant : que cela s'apclloit prendre pour foi les 
lifques & les fatigues de la guerre » & lui laif^ 
ièr les fruits & aranragcs de la paix. 

Comme cette propofitibn avoit dcjadt^ fai- 
te par Ximenez delà parc de Ferdinand , Phi- 
lippe eu fut d'autant moins iurpris. Il repon- 
dit eu peu de mots au Roi d'Arragon , que 
la Couronne de Grenade ayanît <të réiinie i 
celle de Caftillc , elle faiunt tînc partie de 
fcs Etats ; que la propofiriun qu'il lui faifoit 
lui paroilibit d'autant moins équitable > qu'il 
n*ignoroit pas cette union, & qu -elle ivoit ité 
faite de fbn confentement : Qu'il né lui re- 
tcnoit rien du fien en confervanc la Couronne 
de CaftiUe telle qu'il l'avoic reçue delà feue 
Reine, fii bcllc-mcEC : Qu'en un mot les 
Couronnes ne fc partageoient point , & que 
quand il^auroit pour lui la complaiiàncc de 
" * M 4 f : 



Hifioire du Mrnijiere- 
partager l;i{iciinc , il etoir afliirc cjue ks Ecôt$ 
■de Càftille n'y confcnriroicut point, 

Uncreponic fi précifc ne rebuta -point Ter- 
dinand: il fit de nouvelles inftanccs 5 elles ne 
furent pas mieux reçues: il pafl'a enfuirc à 
; d'autres propoficious. . Mais Philippe qui avoic 
réfolU'4c iic lui rien acorder , rômpit bruf- 
qucœeot la conférence » ea lui dilanc v qne 
chacun fè contentât du ficn,- que c*etoit tout 
J'acord qu'il avoir à faire avec lui.. Les deux 
Rois fe ie parèrent ainfUans rien conclure s & 
ron remarqua» cmnme unecho(e allez lîngu- 
liére , que Ferdinand n'eôt pas témoigne' le 
iTioindrc dé fi r de voir fa fîlle la nouvelle Rei^- 
rie de CaftiUc. Philippe en fut extrêmement 
choque', Se regardant Ion bcau-pere comme un 
Prince dénature > qui (àcrifioit coût i Tinrérét 
fans le mettre en peine d'autre chofc que du 
Jfuccés , il lui envoya dire que n'ayant plus ritn 
à négocier enfemble, il lui feroit plaiiir de Xe 
wtirer au pitïrôt dans fès Etats. 

Tout autre que Ferdinand n'auroit pas héfité 
à le faire j mais comme il ctoit l'homme du 
inonde qui perdoitle plué ta;d rerperancclors 
<pi*il y avoit quelque choie à gagner» il fit tant 
par le moyen de.Ximenez , qu*il obtint 
une Jfcconde entrevue , mais aufTi mortifiante 
c]ue la première. Elle fe fit dans la Sacriftic 
^c TEglile de Remedo» à une lieue deValla- 
dolid. XinieBez fut choiiî fèul par les deux 
Rois pour aflîfter à la conférence : elle auroin 
eu auflî peu de fuccés que la première , fi la ' 
confiance réciproque qu'ils avoient en T Arche- 
vêque les eût portez à lui £ûrei'honneur de 
le prendre pour arbitre. 

La commilfion ctoit délicate : elle devoir 
aparaoïmenc le commettre avec Tun des deux 
flinccs t peut-ctce même avec tous les 

acuxi 



Digitized by GoogI( 



Al Cardinal Ximifiiizl a^j^^ 
deirr ; cependant il s*en aquica d'unemaoïét^ 
qui lui cônferva V^miné de Ferdinand fans 
aliciicE de lui le Koi de Caflille fgn Sourc 
xain. 

^ Il obligea d'aboçd leidinand à renoncer ab-* 
folamcnt , & (ans rcfèrTe , à l'adminiAration 

de la Caftille , & de fcs dépendances s mais ce 
fut à condicion que Philippe le laifleroit jouïc 
ùl vie durant des trois grandes Maîtrises des 
Ordres de Saint Jaques ^ d'Alcantara » & de* 
Cailatrava. Philippe le refufa d'abord abfolu- 
menr : il fc fondoit , (ur ce que les mêmes rai- 
ions cjui avoient porté f erdinand lui-même à 
obtenir du Pape aue les trois grandes Maltriles 
ieroient' réunies a perpétuité à la Couronne , 
en écoient pour lui d'invincibles pour Tempê- 
chcr de s*cn dépouiller : il ajoucoir , que fi cet» 
te reiinion avoit paru formidable aux Rois l'es' 
prédccefleurs > ,lors qa*il s'étoit agi dç la fai?-* 
re en la petfonnc d'un particulier &: d'un fu- 
jet , combien dcToic-ellc l'être davantage fi 
elle fc failbit en celle d'un aufli pmflanc 
Prince que celui d'Arragon. Ximehez ne 
répondit point aux rai£bns de Philippe ; mais 
le prenant en particulier , il fçut n bien lui 
perfuadcr l'intcrct qu'il avoir de donner quel- 
que fàtisfaâjon a un Roi cju'il n'avoit déjà; 
que trop maltraité , ic. qui pourroit enfin ». . 
s'il étoit trop pouflé , le fruLtrer un jour* de 
tant de Couronnes qui croient rciinies à celle 
d'Arragon y qu'il ic rendir , & conlèiitic qpc- 
Ferdinand gardât le rçitc de Tes jours les jproii^ 
grandes Maitrifès qui avoient été pour là pré-^ 
micre fois reiînics en fa perfonne à la Couronne 
de Caftille: Onfripula cxprcflcmcnt qu'il n'en 
pourroit difppfcr en faveur de qui que ce fût , 
qu*aprés.U mort > fans autre formalité> elles dêr 

K 5. mci^ 



• HifMte iu: Mîniftiri 
jxicurcroîcnt réunies à Ii Coaionnedc CaftiHc.V 

Ccîcc dificultc levée , il n*cn rcftoit plus'. 
qu*une ^ mais incomparablement plus ai(ec â , 
Taider ; c*eft que JFcrdmand renoncermt de . 
bonne fciâ tout ce c|u*}I pourroit pre'tendrc de 
fon gendre en vertu du tcfiamenc de la feue Rei- 
ne » & que pour l'en dédommager ou lui fe- 
roit une pendon qui lui fcroir exaélemene . 
paycfe cous les ans à Saragoflè: On conyinc ai* 
liment fur cet article : la dificulte fut plus 
grande fur la fomme qu'il faudroit payer 5 
nuis enfin 9 Philippe s*écanc obftine â n'acor- 
der que cinquante mille ^cus > Ferdinand &t 
obli^^,c de s'en contenter : On fui hipotëqua, 
pour lui tenir lieu de fonds , la Ferme des foycs 
du Royaume de Grenade , qui moncoïc à la 
même (omnpiei à condition toutesFois que Fer- 
dinand (ôrtiroit iaceflàmment de la Caftille^ 
& fc rctircroit dans celui de fcs Etats qu'il lui 
plairoit dechoifir. Ainfî Ximcnez eut la gloi- 
re de ter niincr dans une feule conférence un di- 
fcfrend encre deux grand Rois, qui fembloit ne 
ûc v oir jamais finir. * * 

Il reftoir encore la rciinion des efprits > & 
pour y donner lieu , l*Archevéque jugea à 
propos de laifler les deux Princes feuls ^ afin 
cu'ils puflenc fc parler en liberté. Ferdinand , 
que rnitercc avoir oblige de difîimuler , re- " 
prit alors Ion véritable caraAcfrc ; comme il • 
etb t trcs-habilc, & mieux informé- que pcr- 
foime des véricables intérêts du Roi de Caftil- 
lc;f' iJ Ten enrrccinc à fond : il lui donna 
des a is qui ne pouvcitnt partir que dune • 
cxpci encç confommée , Xoutcnuë d'un trà- 

{rrand génie : il lui parla avec beaucoup de 
0/i:econcrc Tean Manuel , & contre m e rrou- 
jpe de jeunes favoiis > dont il lui prédit que 

^ * kl , 
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les confcilsle pcrdroicnc, s*il concinuoiti 1« 
fuivrc. 

Etant enfulcc tombe fur le chapitre de Xi- 
niencz , il lui en parla comme d'un homme 
d'une probirc 5 d'une fageffe , d'une fidélité', 
^ d'une cx'pcricncc à toute épreuve : il Taf- 
fiîra qnc I.i fciië Reine , qui croit clie-mcmc 
il h.il'ilc en l'arc de régner , & qui fc coa- 
noifioic fi bien en grands hommes , lui en 
avoic toL'iours parle comme du plus grand Mi- 
p.i!l:re d'Erar que rEfpignc eu: jamais produit 5 
oc il concUu enHn , que le plus important avis 
qu'il pouvoir recevoir de lui , écoit dedoiuier 
routc(aconî:at)ce àXimcnez .defuivrefes con- 
fcilsen coures chofcs , 5: d'en faire fon premier 
Min:[ire j que c'eroir l'infaillible moyen de re'- 
giîi^r hcurcufemcnt 3c avec gloire. L^s deux 
Rji^ fc fcparcrentcnïuicc avec tous les tcmoi- 
gn.:g:s cxrcricurs d'une amitic reciproqncjmais 
'd:5n^. le fond fort peu (atisfaits > l'un de l'aucre. 
Philippe retourna à Vallidolid , 6c Ferdmand le 
rc:ira en Arragon. 

Comme Philippe ctoit i'un des meilleurs • 
Prince?; de fun ficelé 5 cou: le monde fut fur, 
pris de la dureté avec laquelle il avoic traite 
fon beau pére j les uns Tattribuoient à la 
Politique, qui ne permet pas de faufrir dcu>: • 
Souverains dans un Etat , d'autres la rcjct- 
toicnt lur le gc'nic particulier de Icrdinand , 
qui prcnint avantage des ménagemens qu'on 
e':: eu pour lui , n'ej: pas fi - tôt quitc la 
Calt.'ilc , s'il y eue Cvl traite avec plus de 
confidJracion \ pref^juc pcrfonne n'en f:avoic 
les vciitabits mociFs : voici en peu de mots 
ce que de bons mémoires nous en aprçiî-^ 
ncnr. 

i(ab:!le de CafLiUe [ dent il avoir éii aifc 
dcpiCYu)i la mort ) n'avoit pas encore rendu 

M 6 ^c^-^ 
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^X*f6 Biftoir^ du Miniflen 
Vcrprit, lors que îcrJinand , fon mari vfitden* 

fcin Ac fc rendre maître de la Caftille , & 
d'en exclure pour jamais TArchiduc & l'Ar- 
chiduchelTe. Cefutaparammentdaos cette vûë 
4)u*il fuppofa ce fameux teftaœent y & donc oxva 
tant parle jufqu'icii mais jugeant bien que ce 
ieroit un foible titre à oppoCcr aux prctcntions 
dcTArchiduc, s'il n'ccoit foutcnu de quelque 
chêfc de plus fort ; il fit un pco|et qui n*alouà 
rien moins qu'à mettre le feu aux quatre <:oins 
de la Caftille -, mais qui félon toutes les ajaren- 
cps lui en dcvoit affurcr la poflclTion. 

Pour le bien concevoir il eO: néceflairede re- 
prendre le$ chefes de plus loin. L'onadican 
commencement de certe Hiftoire qu'il étoir ne' 
du mariage de Henri IV , frère d'Ifabellc , 
^^.avecriiifaïucde Portugah une fille'*' que l'on 
ftU av<»tfloupçonnéc n'erre pas de lui. Qu'Iûbel- 
le avoit relevé' §c apuyecc fôupçon. Qu-cHe 
avoir prércndu que fon véritable pe'rc e'coit le 
Duc d'Albuqucrque; que fur cette prétention 
après 1^ mort d'Henri IV s elle avoit époufc 
Ferdinand, dans fa ▼ôc dapu y et fon parti de 
toutes les forces d'Arragon : que Ferdinand 
.avoir d/faïc en bataille rangée ceux qui fou- 
tenoient le parti de Jeanne de Caftille » & 
Tavoit contrainte de fc réfugier en Portugal , 
où elle ctôic encorelbrs que iamoct d-IfabeUe 
arriva. 

îerdinand jctulcs yeux fur cette Princeffe, 
fous prétexte reparer le mal qu'il lui 
avoir fait en U dc^pouiilant its Etats qui lui 

apartcnoicnt par le droit de fa'naiflance , il 
X.cfolut de la demander en mariage , de faire 
revivre (es droits ) .de recUaufer (on parti > 
qui n*étoit peut-être ^pas. fi abatu <ju'il ne fê 
pût relever , & de la rétablir à matn -ârmrfc 
ûil k Jaonc qm avoir aparccau à Hcun I V. 

qui 
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du Carimal Xmene^. ^77- 
quiTavoic jufqu'à la mort reconnue conftam- 
ment pour fa fille ôc fon héritière univcrfclle : Il 
fiipofâ (|uc les prétentions de cette Princelîo , 
jointes a celles que lui donnoit le teftament 
de la feue Reine , rendroient fon droit incon- 
teftablej & que les forces del'Arragon, join- 
tes à celles du parti qu'elle avoir encore dans 
la Caftille , feroient tellement fupc'rieurcs à 
celles de l'Archiduc , qu'il feroic contraint de 
lui céder, cud*cn venir du moins à un traite, 
qui mettroit tout Tavantage de fon côté. 

Il y avoit dans Texécution de ce projet pla- 
ceurs dificultez àfurmonter. LaPrinceiTe haïf- 
foit Ferdinand avec toute la fureur dont une 
femme eft capable contre Tulurpateur d*un trô- 
ne qu'elle croit lui apartenir. Ilfaloit l'adou- 
cir , & la faire confen tir à s'unir de la maniè- 
re Ja plus étroite à l'homme du monde qu'el- 
le haïffoit le plus j mais que ne fait-on point 
pour régner 1 Elle étoic en lapuilTanceduRoi 
de Portugal , il l'en faloit tirer , & le faire con- 
fencirairproict de Ferdinand. 

La négociation étoit délicate. Ferdinand 
pour la faire rélilTiv choifitic fameux Raymond 
de Cardonne , l'un des plus habiles Négocia- 
teurs de fon Ciédc. 

Il y avoit encore une dificultc qui paroifloit 
l'a plus grande de toutes 5 ce fut pourtant celle 
qui fut le plus a'ifcmcnt furmontée. 11 s'agif- 
loit d'cpoufer la niccc, après avoir époule la 
rantc: les Canons & l'ufage de-l'Eglifc ne pcr- 
meroient pas ces forces de mariages 5 Se Julc 
I 1, homme peu (crupulcur i la vérité, mais 
.févére , paroifloit peu propre à y confcntir. 
Ferdinand lui en fit faire la propofition par 
l'Ambafladeur qu'il avoit à Rome. Le Pape 
avoit une haine extrême contre les François: 
Kavûic rcfolu de les chaflcr d'Italie ^ ôc n'èn 

pou- 



278. Histoire du Minifîére 
paavànt Tenir à bouc fans le fccours de Perdît 
: uand , il le 6t aflurcr qu'il ne tiendroit pas â lui 

qucfon mariage ne rciifsîe. 

La négociation de Icrdinaiicl n*cur pas un fuc- 
ccs fi heureux du corc du Portugal. Manuel 
Prince paisible apréhenda d alumer un feu dans 
la Cartillc , dont il pourroic bien It rcfTcntircn 
c'rant le plus proche Yoi/In. 11 craignit d'acircr 
dans i*Efpagnc , 5c pcut-ccrc dans fcs Etats » 
les forces des Païs^-Bas > de la France 6c de l'Em- 
pire : II crut que l'Archiduc étant de beaucoup 
plus jeune que le Roi d' Arragon , il vivroic plus 
long tems que lui» & qu'il Iç ;;:rroit tôt ou 
tard expofë à fon reflenilinetit. ' En un n\ot il 
Toyoit beaucoup a craindre » & rien z efpérer 
en favorifànc Ferdinand. Ce fut ce qui Tobli- 
•gea de rcfufcrlaPrinceirc de Caflilie avec une. 
obftination qui ne putctic vaincue i & Ferdi- 
nand n'étant pas^n état de l'enlcTer malgré lui » 
abandonna Ton projet. 

Il feroit dificile de décider par quelle voyc 
TArchiduc en fut averti^ ce qu'il j a de cer- 
tain ^ c*eâ; qu'illc fut» ôc qu'il en conçut con- 

. trefonbeau-pére un reflemiuient proportion- 
ne au tort qu'il avoic prccendu lui faire-. La 
liailouétroiccqui étoit alors cucrcf erdinand 5c . 
Xiniencz > Ta fait (oupçonner d'aYoir fçù qucl- 

• que choie de Ton dedein % Se même de ravoir 
aprouve ; mais il n'y a point d'aparcncc qu'il 
eût voulu favorifcrun projet fi préjudiciable à 
la mémoire de la feue Reine fa bienfaitrice 9 
Se qui n'àloitàrien moins qu'a exclure pour 
jamais Cz poftérité du Royaume de Caftille , & 

» des Couronnes qui en dcpeiulcnt j ce qu'il y a 
de bien ceruiu * c'cll; que l'Archiduc , <|ui ctoic - 
parfaitemenrihdruit des intrigues de Ton beau^ 
pérc> ne le foupçonna jamais d* y avoir trcm- - 
j>c; & quand il n'y aurait point d'autres prcu- 

/ ' YCS . 
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"¥cs en fa faveur , la confiance dont ce Prince 
rhouora tant qu'il vécut , fufiroit paur l'eu ju(- 
tifier dans l'efptic de toutes les personnes dqm« 
tables.' 

Le projet dont Ton Tient de parler, n'ayant 
pasrciifli, Ferdinand qui n'aimoitpaç TArchi- 
duc , ne pouvant lui faire perdre la Couronne 
de Caftille , tâcha du inoins de le prirer de la 
fuccc/Tîon d'Arragons & de rompre laliaifott 
étroite qui e'toit entre lui de le Roi de France. 

Ce fat dans cette double vue qu'il fit deman- 
der en mariage Germaine de foix > nièce de Sa 
Majcfté Trés-CAirêtienne , qu'elle taifbit éle- 
ver à (a Cour autres des Princellcs les filles, &c, 
pour laquelle elle n'avoir gucrc moins de tcn- 
drefle que pour fes propres cnfans. Louïs XIL 
-le meilleur Prince du inonde , eut peine d'à^ 
bord à confcntir a ce mariage. Sa répugnance 
e'toit fondée fur le peu de proportion qu'il y 
avoit entre Tage des parties ; en cfct le Roi 
d' Arragon eut pu être le pere de Germaine. Mais 
Ferdinand le prit par Ton foible. II cpnnoiflbit 
japaifion violente qu'avoir ce Prince de rciinir 
k Royaume de Naplcs à û Couronne : Sonprc- 
déceflcur * Se luin'avoicnt rien épargné pour le * 
conquérir fans en pouvoir venir a bout. * Ferdî- 
nand k poflédoit alors prefquc tout entier > & 
il étoit aîfe de juger qwc les François achevé- * 
roient bien- tôt de perdr.c le pea qu'ils en avoiem; 
confcrvé» 

Qûelquft avantage qn*eùt Ferdinand de ce 

côte-là , il ne l«i^ia pas de pvopofcr au Rci de 
France 9 <]ue s'il vouloic lui donner fa nièce ^ 
il.confentiroit que le Royaume de Naples ap^ 
partint aux enâns mates qiti Ibrtiroient de ce 
mariage. Que s'iI n*avoit point d*cnfantmâ- 
le> ce Royaume rctcumcroir à la Couronucdc. 
. FijUice ji au prcjudice dci. ôllcs ,qui en pour^ 

loiçût 
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iSo Bifioire àu Mintjlére ^ - ' 
Mient naîtra 1 & des en£ins du premiei lit. La 
propofition fut acceptée 5 Tarticle fût inicré 

dans le concracS: de mariage. Ferdinand époufk 
Germaine. La jeuncflc & T embonpoint de cetr- 
te Pcincefle lui fAÎloient efpërer des lùccefleurs ; 
cependant il n'en eût point , ou do moins qui 
vccnfTcnr; mais les cnfansdu premier lit n'en 
confcrvcrcnt pas moins le Royaume deNaplcsj 
& les Princes qui eu Çom ibttïsp le poâédenc 
encore aujourd'hui*' 

Ce mariage étoit à peine conclu ^ lors que 
l! Archiduc arriva en Caftille delà manière qui 
a été racontée. Tant de marques de la mau- 
wCc Tolontéde fon beau-pére lui firent juger 
qu'il n'avoir rien à ménager avec lui. VoiU 
les véritables motifs des ûcfiances de TArchi- 
duc , 6c de la dureté, avec laquelle il uaita Ici- 
dinatid^ 

Cependant , quelque brouillez qu'ils (uflent , 
le nouveau Roi de Caftille ne lai (Ta pas de profi- 
ter des avis qu'il lui avoir donne touchant Xi- 
mcncz. Il le prévint de mille honnétetez : il- 
lui donna toute iâ confiance s il le mit à la téte 
derousfcs Confeilsj Se le conjura dcs'atachcr 
à lui y Se de ne le pas abaudomicr > s'il. Te gou^ 
toit 9 d'mi moment. 

^ . Le parti étoit trop avanragçuT pour m *lé pas 
Accepter , ôc il étoit encore de la dernière im* 

porcance pour le bien de l'Etat de ne pas aban- 
donner ce jeune Prince qui croit de l'iiumcuc 
du mond^j^^us facile, à une troupe de jeunes 
, géns V qâÉ^-pouvant qu^-abufer de fa faveur , 
népouvoicntauffiqueje jerter dans une infinité 
d'inconvénicns , s'il eut fuivi leurs confcils auf- 
û aveuglement qu'ils le prétcndoicnt^ Le Roi 
de Caiblie étoit d'ailleurs d'une humeur fi libé- 
rale, qu'elle dégénéroit quelquefois en prodi* 
galicc . lUic iàyoit cc^^ue c'ccpiç <j^c de xcfur 



Digitized by Google 



m Cariind Ximmt^. 281 

fer; év pour obccnir'qnclqiic chofc Je lui, iï' 
iïc" faloic que la lui dcinantlcr. Mais comme les 
rcvcuusdc laCoiuqmit dcCaililIe ircroientpas 
alor^' 9 à beaucoup pTi^s » auflfi coniïdcrable^ 
t|uHls le feiic aa)ourd'hai, Se qtt*ils*en falotr 
.beaucoup qu'ils puflcnc lufirc à fa (l<!pcn(c, à 
ravidicé des F lamans , & aux gratifications cx- 
ce/lîvcs dont TEpargric croit iurcharg^c , il écoïc 
aifedcpreVbirde grands defordres dans les Yw 
nanccs : Ces defordres en cuflcnr infailliblement 
atiré J*aurresdans coût le corps dcTEtar ; il eut 
falii enfin avoir lecoursà de nouveaux impôts^ 
& les Caftitlans , qui fe croy oient déjà lurchar* 
^gez , n'^eufTent pas foufert patiemment qd'oa 
les augmentât. 

11 ayavoic qu'un homme aufïî habile, aulE 
bien iocentionne & au/li delintcre/Té que Xime<- 
nez y qui put remédier â tant d*inconvénieus ; 
& comme il fc connoiflbit lui-mcrge aulfi-bien 
qucpcrfonnc, & qu'il fe ièntoic une fermeté i 
1 épreuve de tout ce qui a coutume d'cbranlcr 
les plus conftans > il ne crut pas qu'if dût pré* 
fércr le bien particulier deibn Eglifirà Tavan- 
tage que tout l'Etat pouvoir tirer de fon admi- 
auiiracion : Ce iuç ce qui lefitconlcatii à de- 
meurer à la Cour > & à $.*atacber à la perlour 
Be du îiouveau Roi» Mais comme il ne pou?» 
voit fe réfi?udrc à abandonner tout a fait (on 
Eglifc, il choifit deux hommes également dif- 
tinguez par leur (cicnce & par leur probité: 
U les envoya dans fbn Diocéle en qualité de 
Grands Vicaires 3 il leur donna toute (à Juri£«- 
didlion 5 de peur que l'obligation d'avoir re- 
cours a lui ne fût à charge à fon peuple % 8c 
ne retardât les éfets de leurs bonnes inten- 
tions. Mais de peur que la concurrence ne fift 
à peu prés le même éfet , il ordonna que l'un 

dcmcurcioir à Tolcde » & l'autre à Alcala : H 

ré- 
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. rc£îla à chacun le rcflorr fa Ti^rifdlclion , & 
icur recommanda cxprclicmcnt de rinfornici 
iojy vcm & cxadcmcnt de tout i<: cjui fc paflc- 
loic de plus confidcraWc dans cc'^andDioc^- 
Ic , 5: p.irticulicicmcnt des cas dourcux , ou 
de ceux qui auroicnt bc/oin de riiiccivcncion 
£c de Tapui de fon autorité'. 

Ces précautions prifes , Ximcftex fc donna 
tourciuicr iiu GouvcrncmcncderEtat. Lcprc- 
mier obict de fcs foins fut le règlement des 
îiuances. Il y trouva tout le dcfordrc qu'il 
avoir prcvû ; mais il dcoit d'autant plus ditici- 
le d'y jemcdier, c]u*i! vcnoit de Jean Manuel 
TT-i-mc , à c]ui le Roi en avoit confie' Tadmi- 
i>iftratioiu Ccn'cfl: pas qu'il nefùtforc habi- 
le^ ni;iis comme il écoitperfuadc que le foible 
des jeunes Princes cft le platfîr, & qu*il étoit 
encore d'agc a en prendre fa part, il n'cpar- 
^noic lieu pour icj divcrtiiicmcns du Prince:. 
D'ailleurs, comme îliconnoilToit Ion humeur 
porté â k profufioa , tout fon Coin étoit de 
la féconder j cclarcndoit fon adminiftration 
agréable , quoi qu'enfin elle n'alât ixicu xnoins 
qu'à la ruïnccmiérc de l'Etat. 

Ximencz* comprit audi-tôt qu'il feroit io 
jpoflîble de régler des Finances tant qu'elles 
icroient encre les mains d'un homme aulîï peu 
ménager que Manuel. Ilétoit queftion de les 
en tirer 3 mais le grand crédit qu'il avoir auprès 
du Roi y rcndoit lachofcfort dificile. Ximcnc? 
nclaifla pas de Tentrcprcndrc : Il faloit pour 
cela avoir en main quelque fait couftaat & im- 
portant qui pût faire perdre au Roi la confian- 
ce gu'il avoir en lui : Il étudia Ci bien (a con- 
duite, qu'enfin il le trouva, 3c i! en fit tout 
i'ufage qu'il avoit coutume de faire des avau- 
togcs que la fortune lui préfcntoit. 

Un jour qu^il étoic alé cbe^ l'Intendant îles 
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Finances > illui demanda à voir le Rcgitrc des- 
Gracifications: il le parcourut comme par ma- 
nière d*ar[uic> & lans qu'il parût fort apliqiic? 
à ce qu'il faifoit. Mais ccaut tombe fur !c roie 
de celles qui n'croicnt pas encore païccs » il 
fut bien forpris d'y en tcouver plufieurs qni 
c'toicntailignccsfur les droits que le Roi tiroit 
des faïcs mi Royaume de Grenade : Il dcmaii-- 
dâ fî elles étoient expédiées; & Tlntcndanc » 
qui n*y encendoit point de fineiTe, les fit voir 
tontes fignécs , & prêtes i être cnvoïées an 
TrcLoricr de l'Epargne pour en faire le paye- 
jaacnc. Alors Ximencz prenant un vifagc tcvc- 
. rc: Vqus êtes , lui dit -il-, bien obligé â 
mitre que je yous pùrte depuis ft low^ - tempir ; 
}ans cela rien tir f croit c.ipahle de m'cmr^vcher 
de yous faire arrêter , O' dédier de ce pas de- 
mander vôtre tète au B^î.^ Il lui fie cnfuitcdc 
£inglans reproches ^ de ce que (çacbant que (Ces ; 
droits ayant ^tc cedex au Roi d'Arrasjon , il 
avoir cte afiex hardi pour figner de pareils 
billets , iâns avoir aucun égard aThonneur du. 
Roi qa*iialoic faire pafler peur un Prince fan$ 
foi & (ans parole. L'Intendant loi répondît 
touccfraïc, qu'il n'avoit pu moins faire , n'é- 
tant que (ubalteruc à Manuel que de lui obéir; 
Que ce i\*étoit pas à lui à Examiner s*il fai- 
fbit bien ou mal : Il ajouta qu'il en avoitlc 
Brevet figné de la main do Roî> & contre- 
fîgné de Manuel. Ximenez, qui avoir par-là 
ce qu'il denundoit , fe radouciflant un peu , le 
lui demanda $ il le lui remît aufli-tôt. Mais 
Ximenez ne l'eut pas plutôt lû 9 qu'il le déchi- 
ra , & regardant l'Intendant d'un air lérieux: 
ybila j dit- il > comme doivent être traitcx des 
Brévets êbtenus par furprife > ecntre U bonne,, 
foi > & du préjudice de la réputation de nôtre 
commun Maître. 

^ TottS 
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Tonscfux qui croient prcfcns furent crran* 
gcmcnt (urpris d*unc aftiou (i hardie j mais ils 
le Birent bien plus , lor(qiie XiTnenezramaflàiit 
les piccc^ d« Brevet Aéch\ti , fat ' lui-même 
les porter au Roi , lui remontra avec tant de 
force le tort qu'il le feroit à lui - même , fi 
au préjudice du Traité fait avec Ferdinand , il 
avoic été aefuité; qu'au lieu' de lui eif lavoir 
mauvais gré , il le loiia de fafidclirc » avoîîa 
qu'il avoir ctc' furpris , & ordonna qu'à Tave- 
nir aucun firévec ne feroit aquité ^us avoû 
été communique à T Archevêque. 

Mais Ximencz n'en demeura pas là , il en 
prit ocafion de remontrer au Roi l'impolTibilir 
té qu'il y ^liuroit dç régler fes Finances tant 
qu'elles feraient cotre lés mains de Manuel ^ il 
lui raporta fur ccÎsl tous les abus qu'il y avoic 
remarqué, & lui en fit voir les conlcquenccs j 
& il y a bien de l'aparcnce qu'il fût venu a 
bout de (on delTcin > fi la mort du Kài > qui ar^ 
riva lors qu'on y pen{oitle moins t ncl'aToit 
empêche d'achever ce qu'il avoic ii bien com- 
mencé. 

Le Gouvernement de Burgos étant venu à 
Vaquer, le Roi en gratifia Manuel , qui deloa 
côté invita le Roi à un grand feftin. Au iortit 
du repas, fans fe donner le tcms de faire di- 
geftion , ce Prjnce ala jouçx à la courte pau- 
me , & y joiia long tems. Gc violent exer- 
cice Talrera; il demanda â boire, onlniapor-* 
ta divcrfcs liqueurs glacc'cs > d.ont il but en 
quantité'. Le fnllon le prit au forcir de ce 
Jeu; &iliut enluite (àifi d'une fieve chaude, 
acompagnée d'une très -grande douleur de 
côté 5 éc le quatrième jour ic tranfport (c 
fit au cerveau. Ce Prince étoit d'une complé- 
xion fi forte , que depuis le jour de fanaifiànr 
ce / elle n'avoir pas foufcrtla moindre altérar 

' tien, 
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tion , quoi qu'il la mit fouvcncà d'adèz forces 
épreuves . Cepeirdanc elle fucomba lods la vio- 
lence du mal: Tous les remèdes fiirent inuti-^ 
les j &L ii mouruc le fcpciémc jour de (a mala- 
die , âgé de vingc-huic aas > dans la iccoxidc T^ciç. 
année <âe fou Régne- t^^^d"^"* 
Jamais Priucé tie fat tant pleurcf , ni avec des ^^ono^ 
larmes plus finccrcs. Toute laCafcillccn prit 
le dciiil 5 8c la Reine Ton cpoufc en perciic fî 
abiblument Tufàge de la raifôn > qu'ÉlIeiieie 
leconvra plus pendant les cinquante années 
qu'Eile lui (arvccut* 

-Ce double cojitre-tcmps arrive coup fur coup 
jetta laCalUile dans laconfufioa qu*ii eft aile 
de s'imaginer. Elle n'écoit pas inême pouc fi- 
nit ii-tôt» fi Ximenez» qui en prém les hr 
chcufcs fuites ) n*y ciit remédié avec fa pru- 
dence ordinaire. A peine la no^Yclle de la 
more iitt Roi ecoic-ellc répanduë dans fiui 
Palab y qu'il a(Tembla iesGran^, & tout ce 
qui fe trouva d'Evcques i Scdepcrlonncs diftin- 
guées dans Je Clergé & dans le Tiers -Etat, 
il leur aprit la double perte que la Cadille 
TCQoic de faire» avec toutes les m'arques d'une 
douleur , qui quoi qu'elle parût fort grande » 
ne diminuoic tien de fa fermeté 'Ordinaire. 11 ♦ 
fie remarquée eu pou de mots, que i'accidenc 
atrivéa laReinelarendroitii ablolument inca-- 
pable du GoQYemement , qu*on ne pouvait plus 
conter fur Elle , mats il leur repréfcn ta vivement 
lanéccflîcé oiiils fe trouvoicntde ch'oifir prom-. 
(cmeni; quelqu'unfur qui l'on pût lerepofer, 
an moins pour un temps , des afaires les plus 

prenantes. - 

L*c Duc de Mcdina Ccli qui avoir fcs vues, 
& qui vouioit aparammcnt avoir le tcms de fai- , 
xe la brigue , ayant ptiâla parole après l'Arche- 
ycquc , fut d'avis quç rawire écoit aflcz im- 

por^^ 
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-portante pourfc donner le temps d*y pcnfer , 
conciud à remetrreie choix dont il s'agîfloic 
au lendemain. 

, Muis Xinienez rcpréfciita fi forfcnicnt que 
.cttte affile ne rou&oic aucun délai > qu'il i'u( 
choifi lui-même prcfquc tout d'une voix, m 
condition toiitefois que dc'$ que ks Obi Jques 
du Roi fcroicra finies, l'en raiicnibkroic pour 
choiiir un Adiriirifirnucur de la Couronne» juf- 
c]u*^ ce que k Duc de Luxembourg » I*aînd 

* Char- des cufaiis du défunt Roi, fatciiâgc de gott- 

iff^îi • vc;:ncr, 

«vnfi'du Xuncncz etoit trop eeUu e pour ne pas prc- 
vivantdcvoir que le choix qui fedcYoit faire, ne tom- 
ÂrApexe. beroit pas fux lui : ainfî le lèul jparti qu'il atoit 
àprcndi c, c'coitquc celui qui icroit choili > lui 
eu eût toute l'obligation. 

Quelques prc'tcntions que puffcnc aToii les 
Grands de Caftille à radminiltratjioa du. Rovau- 
me , il ç^n: certain qu'il ri*y avoit que deux 
- . Princes qui cuHcnt droit à la Régence de la 
..Caftillc i l'un étoit l'Empereur en qualité 
d'aïeul paternel » & l'autte Ferdinand en celle 
d'jû'eul maternel , & de plus par le drcnt de 

bicnféancc. 
Toutes les Loix écoient pour rEmpcrcur-j 
... & Il Ton s'y fût tenu, il remporw^iocon- 
Miximi- çcftablcmcnt fur le Roi d'Arragin. Il avoit 
' même un picjuge' en û faveur qui ne pou- 
voitctrc difputé i c'cltqiic le pcrc du défunt 
Roi étant mort avant qu'il fût en âge de 
gouverner , les dix-Iept X^roviuces perluadées 
que la Régence luiapartcnoit à ï'exclufion de 
tout autre , la lui avoient déférée tout d*unc 
' voix » & l'avoicnc lecmmu pour Ailminiftiaiteur 
des Etats du jeune Arcl^iduc , juiqu'à ce qu'il 
iut en âge de, gouverner .par iui-mca^ie. Le 

cas 
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cas ^teit (^«U I puisque la fucceflioa cie$ Païs* 
Bas Ycnoit da côté de iMaric de Bouîj9;oi2;nc , 
mcrc de r Archiduc Philippe, comme h lue* 
çdliou delà Caftiilc , doue il s*agilloic » vcnoit 
de Jeanne .d'Ârragon 1 si^rc de rÂxchiduc 
Charles. Charlèi 

Ximcnez n'igiîoroic paslcs Loixqui favori-^' 
fokac rLmpcicar 5 le faic qu'oa vicuc de 
raporcer, itoït trop public pour pouvoir être 
conteftë ; mais outre qu'il ^voit plus d'incli- 
nation pour r ^rdinand , &;.que le droit de la 
bicnCcaucc ccoit pour lui » il croie per (uadc que 
'raRe'a,eiKc (croie faiis.camparaifou plus^Tad- 
tagculeà la Caftille que celle de i'Einpereur» - 
dour ks Etats étoicnt fort (éloignez > & qui n'c- 
toitpasca ctatdcquitcr rEmpirc, poui venir 
lui-jiîémc gouverner la Caftillc, comme fcr- 
dinand le pouvoir £ûre à caule de la proximiciî 

de fes Etais. 

Manuel ctoir ouvertement dcchrc pour 
rEnip-rcuL- , plus par lapalUon qu'il avoitd'cx- 
cluric rciiiiàiimd ii^u ennemi déclaré > que par 
aucun engagement qu*il eûtavecSa Majefté Im- 
périale ; 11 avoic dans fon parti cous les Grands , 
qui s c'tant déclarez fi ouYcrccment contre Ferdi- 
nand lors de Tes djiférends avec le feu Roi > aorér 
hcndoienc d'érrc expofêz à fa vengeance » s*il re<- ' 

{►rcnoit jamais le Gouvernement de la Caftil- 
c. Le feul Frédéric , Ducd'Alvç, favorilbirlc 
Roid'Ârragon > &XimciK'zerpeioitd'atitcrà 
fon parti Bernardin de Mcndoile ^ avec qui il 
c'toit lie' d^uncamitié rrés-ctroite. 

Quelque peu d'aparencc qu'il y eût de faire 
préférer Ferdinand à l'Empereur > Ximencz 
tte laiila pas de l'entreprendre. L'intrigue de-* - 
iroir être ménagée avec beaucoup d'adrelFe & 
.4cfcact^ le paui co^m^uic a}'Âiu^iÎ4 céte un 

auûi 



2^9 ' fliftotre in lAinijiért 
auflî habile hoHimetjue Manuel. Comme c'c- 
tbic fait clc fortune , ' fi Ferdinand écoit réca* 
blij & qu'il étoit d'autant plus «pofé à fàTca*- 
geancc , qu'étant, de baie cxtradion , il pou- 
voir être ataqué plus impuncmcnc que les au- 
-très, Ton c toit pcrluadc qu'il n'onblicroitricû 
pour ie faire txdurrei jCixnenez ne manqua 
pas tîcicfapofcf ; Voici comme il s'y prit pour 
faire rciiffir cette importance afaire , qui fut 
£our lui une nouvelle lourcc d'honneurs. 

Il cacha ious une profonde diilimulacion le 
deflein , qu'il avoitdefiivorifer Ferdinand. Pour 
endormir le parti contraire, & Tempéchcrdc 
prendre des mefurcs opofëes aux fienncs » il 
afeâa deux chofes i Tune de ne parcâtre pasr 
opofô à l'Empereur ; Tautrede paroître ocupc 
de foute autre chofc que de l'Â/Iemble'c , & 
de tout ce qui devoir s'y traiter. Il ne lai^ic 
f as cependant de faire pratiouei: fous main Its 
principaux du Tiers-Etat , . « de les engager ^ 
lans Icui déclarer fon deficin , d'être du fcn- 
timent dont il feroit dans i'Aflembléc. Com- 
me il en ctoitpa/Iîonnémcnt aiméf parce.qu'il 
s'ctoic toujours dédaré pour le peuple contre 
les entrcprifcs des Grands , & qis*on ëtoit pcr- 
fuadc d'ailleurs que (es vues n'aloicnt c]u*au 
bien de l'Etat , il ne lui fut pas dificiie de s^aflii- 
xer de tontes les roir. 

Pour le Cierge' , a^cc qui'il aroit toujours ^ 
confcrvé une liaifon trcs-ctroire , il ne fèra- 
porta qu'à lui-mcme du ioin de le ménager. 
Il dcrivit à tous IcsEveques > & à tous ceux du 
lêcond Ordre qui aboient fèance aux Etats 
pbnr les prier de s'y rendre inceflammcnt , & 

' au plus grand nombre qu'il fe pourroit , il ne 
s'ouvrit de fon dcUbin qu'à up petit nombre 

de ies CMfidçns» & les chargea du ibin de 

pratiquer 
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pçatiqaer les ancres. II ea afaidc m£meà Vt-* 
gacd des Commaiidears del trois Ordres i done 

Ferdinand ^toic Graad Maitre.Entrc les Grandst 
il fçut û bien ménager Bernardin de McndolTc> 
qu'il le gagnai & fiernardia de Ton côtcf lui 
a^uit fous de grandes pr omeflês tous cetit d'en- 
tre les Grands qui lui e'coieut liez it parchcif 
oud'amicic. Pour le Duc d'Alvc, il croit fi 
acaciié au parti de f cxdiiiaod > cja'Ua'cpirgna 
lien pour le forciâer V & pour yaciret cour cb 
qu'il aroit de parens te agamis. X)n ut tt mit 
pas en pcinç d'en pratiquer d'autres , de peur 
d^Tenccr le dcdcin ai le communiquant à trop 
degeui. Ximenez pru ciic#re iine pr^cauciou 
qui ne coDOribuapas peu au iîtciséis d(i loti en- 
trcprife , c'eft qu*il fit publier "pair les Evéqucs 
du Royaume de Grenade , guclcs Maures, dans 
le dedciiidcIepréTglQir de rEtarjprcIèoc de la 
CaftiUe» armoieiit puiflaxtoieiit , & £cdi{po« 
IbicDC i repalTer en Efpagne. Il fit {emblanc 
d'çnctreperfuadc 5 quoiqu'il {çùt le contrai- 
re y ce qui ne coutriiliua ,pa« .peu à U ^crfua- 
'dcr à ceuc k monde* 

Ces mefurcs éuùt priïes » & le jour de l'Ai- 
fcmblciarriYrf. Ximenez, quideroity prefi- 
der > s'y rcu^lit , acompac^nc des Dcpurcz de 
tous les Ordres. Il en Ht l'ouTÇfcure jpar ua 
diicours» dont voici la iubilance/ 

Il repr^lènca à rAfleroble'e , que ïïCj ayans 
que l'Empereur & IcRoid'Arragbn qui pullenc 
prétendre au choix dont il s'ai^iiîoic , ilf^!->ic 
Tans prévention , Se fans ^gard aux intérêts par- 
ticuliers > choiiir celui dont 1 on croîroic em 
confcience que l'adminiftrarion fcroit plus avan- 
t^gcufc à l'Etat. 11 parja de l'Empereur avec 
le rclped du aux perlonncs de (ou caractcrc» 

-mais il ajouta qu'il croiroit trahir 1^ interéta 



;^lics, s'il n'aTcmiroitI"A(lernbl«5c:quc ce 
• Irince BC lui paroiOoit point propre pour le 
-Soixdentil f'agtiroit. 11 fc fonda lur Unnpa- 
thic naturelle a« El pagnols & j« A^«J»J«>^^« 
icurmani.^icdc gouverner «^•^^«Jf , «Jl 
k de« CaftiUans , fur la c]ua!uc! de 1 Empc* 
rear/qul HC lui pctmctanr pas de venir es 
eouTcrnct lui-même , - les foumcttoit a dçs 
Gouverncuts , gens la plupart du «««s aTarcs, 
lui ne fongcôient qu'à remplir leurs boutles 
es d<fpottilles du. peuple S: des Grands , & qui 
»*iToientpref<iae)*îfaiis toute l'autornc nccel- 

fairc »our ^ouYcrner strec fucccs j iut 1 e 1 oignc- 
Htfnt de-s Etats de l'Empereur , qui ne \xn pcr- 
jnettoit pas de Uur donner les iccoui . août Us 
iiepoaY©îentmanqucr d aToirbeloin , ii ce eue 

l'on pubUoit de la defccote des Maures, le 
trouvoit Tétitablc , comme il n'y aroït que 
Wop d'aparcnce; fur le ^c'nie partiçulwr de ce 
Piwce , Mûjours ocupé a amaflet de 1 argent, 
comme •oartoientjairc les -plus avares , & 
aum promtà le diflîpcr quele pourtoient être 
les plus prodigues. Il fe fonda encore fut plu- 
fieiusAUtrcs «rconflranccs qu'il fcrOit trop long 
denportér. Etilconcku enfin , que TEmpe- 
rcur ne potttant rcgaidet i'adminiftration de i» 
Caftille que par 'rapotrà lui-même^ «f aa 
osofit qui lui «n rcvicndroic , le choix que ron 
în •wirroit foite , ne pouvou être avantageux 

11 parla enfuite de Pctdmand comme d un 
Prince d'un mérite & d'une habileté confom- 
in^c: Il remarqua d'abord qu'il ne s'«gilloit 
•oint de la tutelle du jeuuc Roi , puisque le 
feu îUi l'avoie dcter<îc au Roi de France * 
& qu'il s'c'toit rcpoW tet fa probitt^ desfomî 
'Je de r«f4ucàtiou de ion liU : H ne manqua 
. - . F" 
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pas cl*obrcrTcr , que cette dilpofitloD ^coit une 
preuve inconceftable du peu d'cftimc quclc feu 
Roi faifoit de rEmpcrcur fon graind pcrc , 5c 
que ne lui aroic pas touIu confier l'cJu- 
cation de fon âls» il s'en feroic encore moins 
rap^xc^ à lui du gouTerncRient de fcs Etats » 
s'il eût eu le tems de déclarer fur eeta fes ivk* 
tentions. Il prctcnuic cnfuirc qû'il ne l'â^^if- 
foit prccifcment que de la Régence de U Cafalic: 
Il routine encore, que Ferdinand à cet égard 
ftVoit tant d*aTantage furrEmpercur, qu'il ne 
pouvoir croire qu'il y eût une feule perfonnc , 
dans rAflemblcc qui pue héfitcr un fculmo- 
menc à 1© lui préférer. 11 s'itcndic fur fçs 
qualiteX'petfoonellcs y fur fa fageflc \ iu£ ia pru- 
dence C ge'néraleracnt reconnue 5 fur (a valeur 
dijnt il avoir donne tant de preuves en faveue 
.& àTavancage de U Calliiic ^ iiii la proicimit^ 
de les Etais > & de les forces to&)oucs pr^s k 
la {<fcourir ; £ur le befoin prelcnt qu'on ^ 
âvoitpour refiftcr aux Maures , s'il leur prcnoit 
envie de re^afler en Efpagnc, (ur la haute ré- 
putation ou éroitferdinandparnii ces peuples^ 
lùr les viftoires qu'il avoit remporte fur eurj 
furies obligations que lui avoic la Callille , les 
Prélats, les peuples, 5c tous les Grands du 
Royanme .11 le fonda encore fur la douceurdc 
fon Gottvertttmcn t,. fur les avantages âc fûr la 
gloire qui en e'toit revetm^* l<iir Coureimt; 
fur le tcftamcm de la feue Reine , auquel il ctoit 
jufteenfin d'avoir quelque égard. - 
11 parla cnfuite fur Ja crainte & fur la «é- 
fiance que pouToient aroir de lui ia plupart 
. 4c ceux qui lui aroient ^rc' contraires lors de 
.fesdcmckzaTCclcfcuRoi. Il n'cpargnà rien 
- pour les éfaccr: U ioutinrquc f ctdioaud , qui 
éimiifx habile dans l'art de régner > nepouvoic 
leur fçaYQxr oiautais grc d'awir prcicr^lcur 

N a Koi' 



^Çf^ ' Nijioin du Minijiéye 
Roi iegîtime à celui qui avoit ccfle de l*ctrc- 
*Q^il n*cn feroit que plus d'cftimc de leur fi- 
^clitc: Qucrcftimc ôc la confiance qu*iU lui 
Ccmoii;ncroieiit dans une ocafion fi imporcantCi 
<îfaccroient infailliblement tout, cequi pourroit 
lui être reftc de rcffentimciit contre qui que 
ce fut : Enfin il protefta que fi contre fonaten- 
te le Roi d*Arragon prcrcndoic ufèr de l'au- 
torité qu*on luiauroit rendue pour fc vangcr 
de Tes ennemis particuliers, il fc roi tic premier 
il^conipirer avec e«z pour Tcn dépouiller » & 
•pour le forcer de retourner en Arrajçon avec 
plus de honte qu-il n'y ctoit retourne la prc- 
'ini<frc fois. 

' L*^fetdit difcours de Ximcnczfuc que Ter- 
Jlinand eut tous les (ufragcs du •Irrgc * des 

Commandeurs des trois Ordres, doncla gran- 
de Maitrifc lui ctoit reftec. Les Pcpotcz du 
:Tiers-EtatcémoianëfcHC par un murnaurc coa- 
tis «TMt que d 'opiner à leur ran^ Si dans 
les formes > qu'ils ctoicnt de leur fcntimSit: 
Ainfilcs Grands sctant aperçus, qu'outre cet- 
xt confpiration gën^cale des deux Ordres , il 
j en «voit plufieurs parmi .eux qui fe déclare* 
t^roient pour Ferdinand , firent de bonne grâce 
•ce qu'ils prcvoyoicflt qu'ils feroieat enfin con- 
•ttaintsdc faire. — --.^ — ~^ 

.Mttuël s'ëfbrça néanmoins de tenir ferme 

ATcc nnr-pjetit -XKJmWre-de Tes pattifans dccJa- 

jez i iTiais on ne lailfa pas de pafTcr outre. 
Il demanda enfuitc qu'au moins l'on rcmîcau 
icndemain à dieflcr l'Ade d'Elcdtian ; mais 
Ximenez qui connoifibit (es intrigues > Se qui 
jApréhcodoitun retour , lefit dreficr > Bc fig»ci 
avant que rAlTcmblce (c fépaiar. Manuel eut 
mcrae en cette ocaiîon un nouveau lujct de 
inorûfiçatiou > gui futque le GouverncaKjit àc 



Hiftoiredu Minijicre du Card. Ximen^:^. 29^ 
VEut fût continué à Ximcncz julqu*â rariivee 
duRoid'Ârragon. % 

C'eft ainiî que Ferdinand par les (oins de 
Ximciiez recouvra la Rcgcucc de la Calliiic, 
qu'on ravoir forcé de quiccr deux aus aupara* 
Tauc d' une inaoiéic H houtcufe«L 



du ^atriém^ JLivri* 
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HISTOIRE 

DU CARDINAL 

XI MENEZ» 

ARCHEVEQUE DE TOLEDE» 

RE'GENT D'ESPAG-NE. 

-L IVRE CIN QU lE'ME. 

Ximene^efi faii Cardinal fous h rîmicCar-^ 
' dindl d'Efp4gne : Il fe retire dt la Com\ 
' Safrudtnce à cmpccher ^iic Jules IL . n'im- 
posâp dis Dtcimts iXiraordindircs Jur U: 
• Cierge d'Efpagne le lui aquiertenttéremmU 
* jLA.frifta"Orayi en ^fri^ucfain à fes pro- 
pres dépens : Ferdinand mQurant Ufaip i^^: 
gen$ Efpagne^ 

m 

Efcryicc important que Ximcncz 
renoicde^rendre à Ferdinand 1^^^" 
voit porter à une rcconooiffancc 
1^ proportionnée à ce mi*il avoit fait 
^ ^ pour lui : ilcut en cFet toute celle 
au'il en pouvoir arendrc pour lors. Le Couriir 

liu'UluiiYQiunYoj^;© rcncoutr* fw ks co»J 
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àc Nftplcs , prêt à faire ▼oilc pour s*ctf retourner 

cnEfpaornc. Il lui icnjit les Ictcrcsdc Xirac- 
ncL y «5c rade de (ou clcdliou pour Tadminil- 
cracion de U Caftille. Ferdinand rcpouiic 
aafli tôc à l*Archevc<}ue > l'afloraat de toute 
la rcconnoinancc qu'il pouiroic atcndrc de lui. 
11 écrivit aullî aux Etats de Caftille des lettres 
trcs-obiiî^caiires > où , après les avoïc renier- 
.ciez de Ituc choix , il. les aHuroic qu'il ne 
perdroic pas un moment pour Te rendre en 
Caftille , Se leur faire éprouver en gênerai &c * 
en particulier qu'ils ne s^étoicnr pas crorapez 
dans la bomic opinion qu'Ug tToieut cu de lui* 
Le Courrier fut.auiïî-tôt txpcdid ) & rcoToyé 
en .Caftille; 

Mais en même tems Ferdinand en dcpcc'ha ^ 
un autre au Pape * avec des lettres tres-pref- . ^^^^ 
fautes , par]c{quellcs iliiii dçmaiidoitmi Cha- 
peau de Cardinal pour Ximenez. Le Pape qui 
avoitdcja forme le dellcin de chaffer les Fran- 
çois d'italîc, & qui ctoic pcrluadcf qu*il n*eu 

.pouvoir venir à bout fans le (ccours de Fer- 
dinand f avoit de tro[> |;raiKles liaifôns avec 
«Prince, pour lui ircfulcr pour fbn premier 
Miniftrece quiavoic dé]i été acordc aux Mi- 
Bilhes de France Se d'Angleterre ^ : ainfî le ^ 
Courrier revint avec des lettres de Sa Sain- 
teté , par leiquelles il lui acordoit ce qu*il S'Am- 
lui avoit demande pour Ximenez. boilc & 

. La mort de Philippe , Roi de Caftille , & YoUci* 

la folie, de la JR^ciac Jeanne, là femme, arri- 

Tcz fi à propos pour Ferdinand , furent fuivii ' 

d*un autre (ucce's qui acheva de le pcrfuader que 

la Fortune s'ecoit tout à- fait rccouciiicc arec 
lui. 

il ne fut pas plutôt retourné dans l'Arra^ 
goû » apr<fs avoit ëtc contraint par fon gendre 

d.e quitcr radminiftiacion de la C^^iiic? 



Z()6 . H//îo/Ve du Minijlere 
eonÇtlTC-de .Cordoue» Vicc-Roi de Naplcç^ 
êc G^nf?ral des Arin<frs <îc ce Rôyatiiïie , loi 
devine iufpeft : il était d'une des plus illuf- 
trcs maifonsdç i*AndalouGc„ S avoir coujours. 
flir profcfTion d'un atachcmcnt particulier au 
iervice dz h Reine Kàbeiie de Caftilte,, donc 
il croit ne {ujct: il raficmbloit en lui tontes 
les cjuaiirez qui peuvent former un grand hor»- 
mc*y fa prudence <^aIoic Êi valeur, Ôc £k va- 
'l'cur ctoit toujouf!; acoinpagnféc 4*ttn bonheur; 
'furprenant , c]bi le faifbit r<fufïîr-danr toutes 
Tes enrrcprifrs : jamais homme ne profita mieux 
des faillies démarches àç Les eonemis » ni ne 
fçût micnr (c (ervir des avantages que la ft»r- 
tjmc lui prçfcntoît il trouvoic dc^ reflources 
où tout autre fc fut cru perdu , ^ il fc rc- - 
Icroit de Tes pertes avec tant de promptitude 
9ç d'aranta^e, qu'il fembloit n'aToir céié que 
pour endormir fes. ennemis 9 & en ttiompher 
av«;c plus de gloire. ' . 

Ccpcn •antcommcil n*y eut jamais d'homme 
jfi acompli qui n*aic eu quelque d(j£iuti Cou- 
ialTc en avoir un ^ui penfa ëfacer toutes (es 
grandes 'qualiroz : il n avoir point de foi : il 
ctoit capable de violer les plus terribles fer- 
mcns; & les plus hautes perfidies ne lui cou- 
toient rien <}tiand il s'agifloit de £c cirer d*ua.0 
mauvais pas , au de éaire rtf îiflir quelque gran^ 
deentrcprife. I] commença à Ce (ignalcr con- 
tre le Portugal , & il ne contribua pas peu au 
gain de la famcufc bataille de Toro, qui ren- 
dit hsL Reine Kkbelk maicrefle ablbluë de la 
CàftilJc. 

' Ce fut particulic'rcmcntpar (es confcilsquc 
la guerre de Grenade fut. entreprise: il en fit 
le projet , Se il le fou^int avec une conduire 
te me valèur qui le firent confid^rer comme 
le plus grand Capitaine de route rEfpagoe : 
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• du Cardinal Ximnt:{. 2.97 ' 

ilïorçaT^jara , emporta Lhora , furpricMon- 
te&io'> & pladeurs autres places: il batic 
les Maures en pluiieurs rencontres. Enfin il 
aquit tant de réputation ^ ians cette " guerre , 
que Pcrdinand ayant hit le projet de la çon* 
quête du Royaume de Naplcs > crue n*enpoU' 
voir confier ^cxeo^ion qu'i ce girand hom-« * 
nie. * ' 

Il y rciiflic an delà des efpcranccs de Fcr- 

' dinand ; il arriva à Naplcs avec peu de forces 9 
fous prétexte de fccourir Frideric & Alfonfè.) 
confins de Ferdinat^ t contre-les François; mais 
en éfct polir conquérir ce Royaume pour le Roi 
d*Arragon. II fc mit d'abord fi avant dans 
reftime de Frideric 2c d* Alfonfe , qu'ils ne fai* 
Ibicnt rien (ans fbn conreit. Cette confiance 
ai^uglé acheva de les perdre. Confàlve les 
trompa , & [>artaçea leur Royaume avec les *• 
François. Ceux-ci curent Naplés , la terre* 

» de JLabour » & la BruUe ; & Ferdinand la 
Ponille & la Calabre« Les den ' Pxincès fi: 
voyant tfompci levrfrent dcs' troupes pour etnr- 
pccher l'cfct d'un partage qui ne leur laidbic 
pas un poucedc terre. Cou (al te les bâtit par 
couti diiÇpa leur armée % sVnjpara de toutes - 
lés places qui dévoient adarteoir aux Efpa-^ 
gnois 5 contraignit Alfonle, Duc de Calabre , ». 
iils de Fri^icric > Roi de Napics , de (t ren- 
fermer dans Tarcutc , l*y allîcgea % &c força ccctc ' 
place dele rendre dconipofition. • Qn conviât " 
exprefTémeutque le jeune Prince auroit la liber- 
té de (e retirer par tout ou il lui plairoit , de . 
ConfaJvc, à la parole duoucl l'on ne (c fi oie : 
plttSt jura -cet article fur le Saint Sacrement 
mais <e (êrment'i tout terrible qu'il étoit > ne * 
rèmpécha pas de manquer a & parole : il ne * 
fiiPjffis i^luio; k ûJâbUrç de la Ville, cju'ilfic 
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arrête Alfonfc ^ & Tcnvoya prifonnicr en Ef- 
gnc. 

. Cette hoxnbic peifiiiie fuc fuivic d'une au-^^ 
'tfc : il fie .une querelle aur François pour 
aroirlieude s'emparer de leur portion; maïs 

n'y trouvant pas fon compte , il fit deux fois la 
paix 9 delà viola autant de fois. Les françois. 
ilrritez lui enlct^rcnt d*abord fcs meilleures 
places 1 8c Conialre fîit iii?efti dans Barlette 
Ans viYres3clins munitions. II croit perdu, 
& d'Aubiçni , l'un des Gc^ncraux François , 
l*eiuiQfaiUiblcmctic oprimc i mais le Duc de 
Némours atant à contre-tems fcfparé Ces trou* 
]pes pour affîëgcT quelques Villes qui reftoienc 
a prendre, Confalvc profita de cette fauffc dc- 
inarcke^ lUraita avec les Vénitiens > eu reçut 
un feceurs y (brrir de fiarlcrtc après y avoir fou- 
les plus grandes extr^mirez; batit^ fon 
four let François, les pouda par tout, fc fai- • 
fit de Napics > 3c y fut reçu en triomphe : , 
apits aToir reinporic deux grandes vif^oires i 
Vone, aupr^^s de Sémii^ara en Calabi:e s. l'au- 
tre ) prés de Cirignola Jans la Poùille: d^ns 
le premier combat , d'Aubigni , 3c rous les. 
:principaux Chefs fu rnt fiits prifomacrs : & 
d^usTautrc, Louïs d'Armaonic , Duc drNé- 
^ou'rs» Général de 1* Armée Frauçoife, içfta 
fur la place. 'Enfin après une rude bataille 
que fuc donnée auprès du Gaiilian , où il ache- 
va de ruiner T Armée Françoilc , il ccabiit û 
Vien la domination £ipagnole dans le Royao^ 
me de Napics ^ que l'oQ n*apu les chaflèr.der 
:puis.. 

" Tant de grands expioics , qui lui aquircut 
le nom de grand Capitaine» ncie purent mec 
tre couTcrc ou de la jaloufic ou des* fonp^ 
f ont. de Ferdioanil. 11 crut avoir découvert 
^*j^U prci\Mi; . fcs .iU-çruiçs pom.ic^xçûdx; Sou- 
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vcrain dcNaplcs y ou que comme il ccoit CaC- 
tillaii il prcrcndoic uni r cette Couronne à cel- 
le de Câdn:illef ic non pas à celle H^Arragon» 
comme c'ccoic le dcfl'ciu de Ferdinand: que ' . 
cela fu(l vrai ou non ( car c'eft un point que 
l'Hilloire n'a jamais bien eclairci; fccdinand 
arme eif diligence » s^'cmbarque , & arrive à 
Napics lors que le grand Confalve le croyait tt\^ • 
corcdans l Arra^on. ^ 

II cft certain que ce Prince n'avoit pas amené* 
aflcz de troupes pour forcer Confalrc à 
luumettrc; quelque habille qu'il fut dans L'arc 
inilirairc> le grand Capitaine en fcatoir plus- 
que lui. Cependant, (oit quMl n'eut en cfec 
aucun dcilcin, ioit qu*il eut cce iurpris avauc: « 
que d*avoir T)ien pris fcs mcfures , ou que |ai 
inctt inopinée du Roi de Caftillè l'eût décon* 
ccrtc , ou qu'il crût qu'ctanc aulTi nccefTairc- 
qu'il reçoit il cTaccroic eu fc roumcccanr les* 
ioupçons de fcrdinand.) & fe maintieudroic 
dans fon pofte \ il eft certain qu'au prémiec 
ordre qu'il reçut du Roi d'Arragon il' fe r«a— 
die fur Ion bord. Ferdinand Tayaut en (on pou-- 
Toirn'eiific point à deux fois j il le dcftituai 
de là Vicc-royautc j. lui 6ra Je Géncfralat de: 
fes Armées i & l'obligea de k fuÎTre ea Erpa-^* - 
gne , comme un fimple particulier , lans train p . 
fans ("uite , ôc lans *^'quipai;c; 

Ce grand homme tombe de f\ hauc ne pa- 
rut point furpris ^ l'ingratitude de Feîdinandlv 
m fiit pas capable de lui arracher la moindre: 
plainte ; & il Ibutint fà difgrace arec une: 
fcrmetc quinclui aquic pat moins de gloire qvc: 
les vjfloircs qu'il avoir rcmportccs. 

Quclquc fujct qu'eut le Roi de France * LoQïa^ 
(e plaindre de lut & quelques pertes qu'il 
lui eût caufces il n'en ula pas avec lui com-» 
Aïic>aY^lc fau fcxdiaand ca£.lcs deux Kois; 

... ^ 
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^00 Hifloire du Mini fl ère 

s^ëtwt rencontrez a Saronnc, comme ils en > 
itûknt comenns , pour y confcrcc de^afaires 
4' Italie ; Louïs lui fendit tons les honneutf 
qu'il en eût pu cfpcrcr dans fa plus grande 

Iïïùffétité : Urcntrctintlong tcms , &£ouTcnt 
km témoins: il le confùlta fur les afaircsles 
plus importantes oii il n'aToit rien a démêler 
avec Ferdinand: il le fît manger à fa table: 
il loiia rouvcnt U valeur êr (a conduire en pu- 
blic 9i tn particulier: il plaignit ia difgracc, 
gt le combla de tant de bomex» qu'on Vetf 
tendit depuis rcç^rcrtcr dans (a retraite de n'ê- 
tre pas n^fujcrd'un fi bon Prince. 

Au fortir de la conférence, Ferdinand s- em- 
barqna, & reprit le chemin de l'Arragôn: il 
n'y fit que piffer fans s'arrêter -, & fc rendit 
en diligence dans la Caftille , Xi menez & 
€pas les Grands vinrent au devant de lui: il 
fut conduit comme en triomphe à. Burgosi & 
ily reprit la Rejrcfltoc du Royaume > arec de 
fl frands aplaudilTemens de tons les Ordres , 
qu'ils achevèrent de lui faire oablicr la honte 
avec laquelle on l'avoïc forcé dciaqmtcrdcuz 
aiwaupatarant. * 

il fe conduififétaft'emcnt comme Xîmcnex 
fe l'etoit propoft : il ne fc veno;ci de perfon- 
jD^: ircouferva à ceux même qui s*étoicntlc 
fins hautement, déclarez contre lui tous les. 
avantas;es ^dont ils étoicnt en poife/Iion. Par 
une conjjicc fi pleine de modération , i!$V 
quit fi bien Tcftime <5.: la confiance de tous les 
Ordres.dc J'Etac » que tant que dura fa Ré- 
j^eote > tout fur ^aifible ^ aùlH fournis à firs 
«jCijres y que (î c*cac été dans PArras^on. 

II n'y eut que Manuel, q.iu plus politique 
'OH pïus cicHanc nne fcj autres- ne voulut ji- 
mais ; £çf^ fier â lui : U quica les grands éca- 
bijiE$tn<:ûV<l^^ dans U Caftille i Sc k . 



<î/i Cardinal XimntlC. Jôt*,, 
retira dlans les Païs-Hàs auprès de i'Atchidac 
Charles /qut le reçut comme le J»ériroient. 
les grands fcrviccs quii aroic rendus à fou. 
pérc. / 
Le grand Confalfe ne fut pas (i heureux: 
il ne fut pas plutôt arrivé en Caftille , ^ue 
Ferdinand le relégua dans (es terres , ou il. 
mena jufqu'à fa mort une vie obfcure, fans 
charge» fans gratifications, fans emplois ».dC; 
iâns autres biens que -ceux qu'il aroic reçu de 
fes ancêtres. Ximcncï , qui n'c'toit pas moins 
fon ami dans fa difgracc qn'il Tavoit cte' dans 
ia plus grande profpérité, s'employa en vain 
auprès de Ferdinand pour l'adoucir : la dureté 
de ce Princcfttt à l'èpreuTe de toutes fes^ioUct* 
tarions. 

Mais .fi Ximcncz n'obtint rien pour foa ami , 
Ferdinand fc piqua de lui témoigner fa recon- 
noiflanice d*une manière également iblide te 
éclatante. On a déjà dit qu'il Jui aroit ob- 
renu un Chapeau de Cardinal: il ctoit acom- 
pagtié d'un Bref * de Sa Sainteté des plus obli- * En daf- 
geans pour- Xi menez. Ferdinan4 remit l'un d" 17» 
& l'autre cijtre les mains do Noifcc t & tou- 
lut nue Ximenez reçût le Chapeau de fes mains • i'an%. 
tous les Grands de Caftille afliftèrent à cettedu Pon--:. 
ce'rdmonié, où tout fc pafTa avec uncmagni-tificat 
licence qui égala celle du létablîllement dedejuks^. 
fa Maieflc : comme Sa Sainteté ne lui avoit 
point donne de turc à Rome, fuÎTant la cou- 
tume , Ferdinand voulgt encore au'il prît ce- 
lui de Cardinal d'E{pagnc5 cel^i tiit d'autant 

{>îus glorieux pour' ximenez, que cette qua- 
rté n'avoic encore ctc acordce cju'au Icul ' 
Pierre Gouzalczdçl*illuftrc,Maifon des, Mcu- 
dpHes. 

Comme le Chapeau faifoie alôrs t de mêmt^ 
qu*jl fait < encore aujourd'hui, le comble des 

vœax 
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fo% ,Hifioire in MinijUre 
vœu v de tcux quiafpiroiciîtauxDîgniteï'lc-- 
cicfurtiqucs j il fcmbloit que Ximcncx n'eut 
plusricn àfoaliaitci: -, mois il n'arrirc guère que 
la fortune le dccfare à demi pour ou coucrc : cl- 
l^étoit atoutumée àfaTonres Ximenez, SiU 
la Iccondoit rrop bien pour ne pas l'engager àJc 
nouvelles faveurs. 

. lIn*yaToic pas long tcms que Tlnquifitioii' 
ai^tt^c^ établie en Efpagne. Ximenez Vzroii 
vu naître dans la Caftillc , (bus le règne d'Ifii- 
bcIJe: Ton s'y croit opofc d'abord 5 comme roii 
avoic fait pat tout ailleurs > oûelle n avou-ctc 
reçue qu'aw des dificultcz incroyables j mais- 
Jean de Torquemada » de l'Ordre de Saint Do- 
minique, ConfclTcurdelaReinc , quicn avoic 
fait Ion afaire , la fit recevoir cuiia dc iamanicV 
rc que Ton Ta raconter» 

avoit 'fait promettre a cette JfrinccSc'r 
avant qu'elle parvint à la Couronne , que fi 
Dieu l'elcvoic jamais fur le Tronc, clic n*é- 
pargneroit rien pour exterminer les Hérétiqucs- 
ôL les intiddcs de Ic^ Etats. ;£lle par vin ci' 
la Couronne : elle e'pouûi Ferdinand , Roi 
d'Arraçon , Se eut tout le fucccs que Ton a 
raconte dans les prcinicis. Livres de cette Hif- • 
toirc. 

Torquemada» qui ne pcrdoit point .de vue 
lé deâein qu'il avoitd^tablir rinqùifutondans. 
la CaftiUc , en pritccahon de folieitcr la Rei- 
ne ilc Tcxi^cutiou de fa parole. Il lui repré- 
iênra i'ur cela > que le mélange dès Maures> 
& des juifs avec, les Chrétiens » que roo^iou- 
froît depuis lî long tcms dans (es Etats > ne 

-pouvoit erre que d'un <^rand préjudice à la- 
«.cl i2;ion : que les dcnucrf , au lieu de coii* 
vertir les autres , fc per vertilToiem tous les jours • 
jpar les aiianccs qu!jls coortaâoient , & pat 

^ le. commerce, contiaucl. c^g Us aYçkjat avec 

eujsii 



Digitized by Google 



ûttx: qU'il faloit obliger les dcrnicrg.i retour- 
ner â la foi de leurs pères > Si les premiers 

a renoncer i leurs erreurs, & à cmbraffcr la 
Religion Chrccicnnc: que c'ctoit !c plus grand 
de tous les biens qu^on pouYoic leur procurer: 
que comme il n'y avoit pas lieu d'efpéier qu'ils 
Icfineiu d'eux-mêmes , ou qii*on les y pût por^ 
ter pir h Yoyc de Texhortation , ou par TcU 
pcrancc des rccompcnfcs ; puilque jufqu'alors 
ces moyens avoientetc employez ioucilemenc 9. 
il n'y avoir pas de douée qu'on ne dûtaroir 
recours à la force: que ce moyen à la-Tcritc 
diminuifroit le nombre de fcs fujccs 3 mais, 
qu'il Taloic mieux en avoir moins qui fulfciit 
fidèles &afe6tionnez à l'Etat 8c à la Religion» 
qu'iin plus grand nombre de la fidélité def- 
quels Ton auroic toujours Jicu de douter :: 

?iu'cuiinrEtat&: la Religion avoient une liai- , 
on fi c'troitc , qu'on ne pouvoir jnanqucr dV 
feâion pour Tun qu/^on n'en ^nanquât auifi pour:. 
l-Jautre. 

Ces rai (bus ayant fait impreflîon {ur refprit 
de la Rciuc , il lui remontra , que le mviU 
Icurmoyen de faire réùflîr ce cju'il lui propo* 
{bit , étoit d'établir l'Inquifition dans (c&Etats, 
• connue elle avoic c:c établie quelque tcms au- 
parayant dans Je Royaume d'Arragon. 11 ajou- 
ta 9 que ce moyen à la vérité etoic un peu. 
lent , mais aufli qu'il étoic plus (ur : quç ce 
icroituu rémédc perpétuel à un mai qui apa- 
rammcnt-^ncfîniroïc pas fi-tôt: que i'Iraiic lui 
dcToit la parère de la l:oi dont elle faiioïc pro- 
fellionf qu'eniiu Je plus glorieux cvenemeur 
de fou régne y {eroir , de n'avoir pas {ëulc*> 
iTicnt pourYÙ pendant fa vie à h confeiva- 
tion dt la véritable Rclii^ion j mais d'avoir 
iaillc. des moycus iufailUbics de la couierver 

dafiffs 
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dans toute fa pureté aulU long-cems qoe dutC'^- 

rôît là Mooarcbie; 

la Reine, pcrfuadcc par Ic$ raifons de Tor- 
qucaïada , lui promit a'cn parler au Roi -, il 
n'avoir garde de «'opofcr à rcfcabliflemciu de 
rioquiucion dansià-CaftUIe » lui qui râToic 
toujours fa?orifde dans (ci Etats héréditaires : 
ainfi d'ùn commun acord ils demandèrent & 
, ils; obtinrcm des Bulles de Sixte I V. pour 
rérabliflement dà Tlnquificioit dans la Cailii^ 
le ^ £t les Etats qui- en dépendoientt ou en 
E«ti483 P^urroicntdcjpcndrc à l'avenir. C'cft àinfiquo 
l'Inquificion fut établie dans toute rEfpagnc , à 
&i X557 U réferve du Portugal , où elle ne fut reçue que^ 
. long temps après par le Roi Jfean I I L 
' . Torquemada avoir tfop bien fenri la Cour de* 
Rome en cette occafîon » pour n'en erre pas 
• xecompcnfc : Le Pape le fie Cardinal , & 
leurs Majcftcz CathoJiques ajoutèrent à cette 
qualité eeUe de Grand Inquiiîteur. . lire pondit 
parf^iitcmcnt au jugement qù'on avoir tait de* 
lui > qu'il n'y avoit point d'homme dans tou- 
te. l'Eipagne plus propre que lui «à remplir 
vne cbarge importinte: dans rcfpace de qua- 
cetze ans qu*îl ftit Inquifîteur gc^icral > il fit', 
Icproccsà plusde cent mille pcrlonncs, dout 
, fix mille furent condamnccs^ au fctl. 

Ceux qui lui fucccdcrent (c piquc?rcnt d'i- 
snitet ou Ton zélcouGi rigueur. CcTtibu'' 
liai devint en peu de tems la tcrrturdu peu- 
ple te des Grands , & h Charge de Grand 
Inquifitcur devins fi confidérablc , qu'aucune 
^ ^ ne l'cgAlaiit en droits, eu privilèges, te en. 
reflbrt de jtirifditfi^iou , elle ne tit plus que Xz 
Royautcau dcllus d'elle. 

Elle nunquoua Ximencz pour le mettre i 
. couvert de la h;^me des Grands de Caftille ^: 
ihaf oient conjuré pertc^ Sx hst^i auprès ^ 
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^ du Câriînêl Ximmef. 

rf<î là Rctnc & de Philippcfott fuccclfiwr avoir 
rendu leurs c' forts inutiles ; mais il ctoic â 
craiadrci^uc Ferdinand ne £e lafsàc de le pro^ 
tcgcr , & qu'il ne lût psts d'hamear 9 quel- 
ques obligations qu'il lai eut , à mécontenter- 
tous les Grands à fa con(îdcf ration : d'ailleurs, 
la reconnoi fiance 1 non plus qucla bonne foi,, 
n^etoienc pas des vertus donc ce Prince Ce pi-, 
quàt quand ily aloic de (es intérêts quand 
il s'en fut pique' , ce qu'il aroit fait pour lut 
fcaibloic Tavoir aquite 5c mis à couvert des 
reproches qu'on eût pu. lui £ùre • s*il aban* 
donnoit Thomme du monde i quiil avoic les; 
obligations les pîus-eflcmicllcs/ 

La Charge de Grand Inquifîteur raqua tout 
a propos pour mettre Xiracncz à couvert de 
tous Icscontfc-rempsdcla fortune en cas qu'el- 
le rmt i' celler de lui être favorable. Ferdinand 
ncrcutpas plutôt apris qu'il Tcn pourrut; à- 
pciHcXinQenczeuC'il letcms de la fbuliaiter 
Four ce qui efl: delà peine de la demander r 
ce PrUice. la lui épargna ^ eu lui tai^antcxpé-- 
d^cr (es provîïïons avec tant de Aligencc , qu'il 
les reçut prefqueauflî-tôcqu'il eut apris qu'elle; 
ctoic vaquante. ^ f 

Tant de marques de la bicnrcilfancc ée - 
Ferdinand fenabloient devoir teteoit Ximeoez 
à la Cour 5 niais il connoiffoit trop biefi c© 
Prince pour y refter. Il e'toit de ceux qui n*ai-. 
ment pas à avoir ceux à qui ils ont de grandes 
obligations, & dont on cultive mieux l'anii- 
tie de loin que Ae prés* Sa politique inte- 
reflcc, &qui fc croyoit tout permis, iics'a- 
commodoit pas avec cette probité inflexible 
.dont Ximenez faiibit profclEon. Ximenez crai- 
gnoit de fe eommçccre avec lui : Il avoir re- 
marqué d'ailleurs dam ce Prince on fond de 
jalouiic contre lui > donc > malgré ù. profonde - 
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5o6 ^ iTifiott e du Minijïcrt 
diflim«{atk>n il était échapé des fraies qu*il nt 
pouvoir oublier : Le bcfoin qu'il avoit eu de 
Itti, & les fcrTiccs importans qi>'il lui aroic 
retfâus en avoieuc rurpendu V^i^ion; mais 
comme l'on revitnc tou jours à ion haturcl , Xi* 
menez aprehcndoit dn retour, d'autant plus à 
craindre , qu*il ne mai^qucroii jamais d'ctrc tb- 
jsieAct: par Icsenncmif qu'il avait à la Cour. 

' Ces raifons portèrent Ximcncz, aprc's quel- 
ques mois de fcfjoUr » is*en retirer. Les pré- 
textes ne lui manquèrent paS) & perfonnc ne 
foupçoiiua les TcritabUs motifs de xetrai- 
' te. • / 

. L'on en parla f»oUttant , & d'autant plu^ 
qu'en s'y ctoit moins accndu ; mais bien loin 
dcdcrincr juftc, toutle monde crut que defcf* 
pc^nt d'aroir.tlaiule confcil ia même autori- 
té tju'il y aroit en du vivant dc-la Rciac , fc^c* 
puis fa mort % il avcât pris, le parti s'en xed- 
xer. 

Pendant que ct$ cKofes fc palîoicnt en Ef- 
l^agiie^ tt ^ue par la prudence de ferdinaud 
tèfut y jetcar i&ns la ficaation dis tiuinde la* 
plus paîfî&îe s ït% a&îres* fc "brouilloicnt eu 
Italie d'une manière à en faire aprchendcr d'é- 
tranges fuites. Jules I L le plus iuquict de 
tc^us^ les P^^pei > d!ami de la France qu'il 
é:oi£ avant qu5 d'être Pape % au commen* 

• cernent de £on Pontificat , en ctoit devenu 
rcnncmi déclare. Se* dcflcins n'aloientàrica 
moins qu'àchafler les f ian^ois d'Italie j niiais^ 
Louis Xil. n'étant pas d'humeur à Je iaillec' 
faire , Sa Sainteté & Sa Majeftc Trés-Chré- 

' tienne s'croicnt brouillées d'une manière à ne 
plus garder de mclurcs. La querelle h' étoit 
d'abord que pour, des intercta d*Etat elle 
devint pcrfonnelle. Jules ne couiiilcant que 
'ià palUou > &c deilciii 4-cxcompauiùci Louïs i 

d'ab- 
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du CArdinal Xi menez. 507 
d'abioudrc les Sujets du lerment de iid<l^iuc ^ 
d'interdire fon Royaume > & de le dontVtJ^^aa 
premier qai toiidroit s'en emparer ; & Lotfi»^ 
irccoutanc que fon rencntimcuc , lélolut d'af-* 
Icmblcr un Concile en Iulic , d'y faire faire le 
procès au Pape, & dcTy fairedepofct. Cha- 
cun de foii côte prit ics mefures pour taire réiil- 
lïr fon defleîn, L*ar»ent manquoit i Joies : It 
lui faloit (oudoïcr de grollcs Àrmces -, fcs rc- 
reuii^, ordinaires 6c ici contributions , quoi 
qu^cxce/lixcs des Egîifcsdltalic , n'y pouvant 
pas fournir , il reToli^cde s'adreiTer à celIesd'EU 
pagne, & d'y ordonner la levcc des De'cimcs 
extraordinaires pour les afaires preflantes du 
Saine Sidgc. II f^loic peur cela s'atlrciTcr â: 
Ximenez en quaiitcfd' Archevêque de Toicdc> 
de Primat d'Efpagnc , 3c de Pr<ffidcnt m6 des^, 
Affcmb!ce$ du Clergé'. 




tacnement que la. nouvelle dîgmtci opugcotr 
d'avoir pour les intcrcts du Saine Siège > uc 
laiiïoicnr nucim iie» de douter qu'il ne les. 
apuyatdccou^ign pouvoir, Ce on il ne portât 
le Clergé d'£lpagae à acordet les iccours qtx'oîx 
lui demandieroit. Sa Saintettf lui en éc^ivic en 
ccfcns, & lui lâirla comprendre que fa rccon- 

uoiflài^ce feroit propo|:tionn<;c au fcrTiceri^u'ai 
rendroit dans cette ocafidn. 

Mais y foit que Ximenez diftinguâc les iiite* 

rets du Pape d'avec ceux du Saint Sie'ge , fbit 
qu'il n*aprouvâtpas fa conduite à l'égard du 
B.oi Trcs-Chrêtieû , dpnt la Religion & la 
Mobinf lui étoienc tiés-coiinuës.» & qu'il Ce 
lïft un Tcrtfpule de la favorifcr -, (oit qu'il fut 
pcrfuadc que de pareils fccours ne doivent s*a- 
cordcrquc contrclcs Infidèles ,-lçj Hérctiqucc 
^ les Schilbatiques , dans les guerrcs^purcmenc 

de- 



HJeire dn Jiéihîfiére 
dcfcnfivcs, & non pas contre les Catholiques- ^* 
CQGOXÇ moins courre le Fils ainé de TEglifè 
Toit qu'il fttc efeâivcment peHuadé c|ue le 
Gïcrgc' d'Efpagnc n*ëtôic pas en cftat de con- 
tribuer s ou qu'il voulu: le raqncrir encore 
davantage, en lui épargnant ectte furchargc 
& en lui faifant connoitre qu'il prcféxoic Tes 
iûcer^s aux ficns propres y il ircfpondit au^pe 
qu'on ne pou voit rien ajouter au 7e'Ie qu'il 
avoir powr le Saint Siej^c & pour (a Sainteté' en 
particuliers mais qu'il ne croy oit pas qu'il fuç 
de ioD- intérêt* de^futcbarger le Clergé d*£fpa- 
gnedads rocafidi^dootrl s'agiïïoit, qu*on ne- 
fcroit que Talicncr du Sami: Siège en le lui 
prppolant «, qu'il veiioir de s'épuifcr pdHir con- 
tribuer à h conqiiËtc de Grenade ; qu'il leroit 
oblige d'cii £ii|i0^ettC0re aïKint tontes les fois 
qu'il plairoit aux Maures d'Efpagnc de fc rc- 
Tolrer, ôc à ceux d Afrique de les favori fer ^ 
qu'on en étoit» tous les jours i la Ycillc} que 
qaiand le danger fe»it moins pipilant , il fcryi!- 
mit inlaiilibfêmetir ou- de raifon ou de prétex- 
te pou; jcfurer i Sa Sainteté' j qu'il ne faloic 
pointai/Ter pénétrer ce foible à fcs ennemis i 
, i|ê qiiî*l éroic important qu'ils cruAem qu'Ellc 
«ivoit en Efpagnc des refiburces tentes^ prêtes : 
Qu'au refte en parlant de la forte , il ne par- 
loir que pour autri; que pour lui (es biens Sc 
fa r onnc croientau fcrvice de Sa Sainteté s* 
qu'il s'ofroit dt ieter a iès dépens yingt-cinq 
mille honMies » &• de les conduire lui-même* 
par tout ou il lui plairoit de lui ordonner: Qiie 
tourlcCIcrgéd'Efpagncenlemblen en ofrirqic ' 
pas autant; & qu'il ne*tiewdr6it qu'i Elle que* 
les éfcts fttif iflcnt de fi prés les offres , qu'on 
ne pcrdroit rien à li pafler du fccours du xcftc 
jlu Clergé. 

Si. le Papç fur content oa.oon de cette xér 

. - V pon-s 



Digitized by Googl 



du Cardhîd X!mm\(, gor^ 
f onfc , c'eft ce que THirtoirc n'aprcnd poinc. 
Tout ce qu'on (çaic de certain, cft que fies 
olFrcs ne furent point acceptées j que. le Pape 
lui confcrva toujours fon eftime j & que le 
CIcrgc' d'Efpagnc ayant fçù ce qu'il vcnoitdc 
faire en fa fa^/cur , entra plus que jamais dans 
tous fcs intérêts, fe déclara fi hautement 
pour lui, que fcs ennemis commencèrent de 
craindre qu'il ne fut plus polHblc de le dé- 
truire. 

Le grand projet que fit Ximencz dans ce mê- 
me tcms , & qu'il <fxécuta depuis avec tant de 
gloire & de bonheur, acheva de les en con- 
yaincre. Coiiune c*eft le defl'ein le plus héroï- 
que qu'un fimpic particulier ait jamais exécu- 
té , &que c'eft en cfct un des plus beaux en- 
droits de fon Hiftoirc> ce fcroic faire tort au 
public ne lui en .pas donner le détail dans 

toutes fcs cirrAnn-anCes, 

Entre tous les grands hoiomci qui aroienc 
acomp agnéferdinand ifon retour d'Italie, ou- 
tre le grand Confalve , dont on a déjà parlé , 
rierrc de Navarre 8c Jérôme Vianelli s'étoient 
ftquis une réputation qui les diilinguoit de tous ' 
les autres. 

Pierre deNararrç ne devoir la haute eftimc 
ou il s'étoit mit qu'à lui -même. La fortune 
cunaiHaui-t avoir fi peu favori (é , que ne pou- 
vaut le faire hoimcur du nom de les pareus, . 
il avoir été contraint de le quiter pour pren- 
dre celui du païs où il avoir pris naiflancc. ^^ji^^oît 
.11 s'adonna d'abord à U Marine, & s'y figna-né dans 
la 5 mais ne s'acommodant pas du métier delaNavat* 
Corfaire, &fc fcntant né pour quelque choferc. 
-de plui grand , il quita la Piraterie pour fc 
donner aux Tlprcntins. II fcrvit quelque tems 
dans leurs troupes , & s'y diftingua fi fort , 
que le grand Cwfalvc > qui aroit erjtrcpris la 

ton- 
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Ijip • . * MifiQin du Miniftire 
«oçqoécc âu &oyâumcdc Naples» cmt nedc- 

■ Voir ricjii épzr^ucr pour Tatircr au fcrricc de 
ïcrdiiâaRci. il y rcuflit. Pierre de Navarre 

Îuic» le fcrYÎce des JFloiencins > fie ^rit parti 
âtis . r Armée d' Atràgon. La rcpucacxon <]U*a« 
Toic Confalrc d'ccrc le premier Capitaine de 
fou fieclc , contribua plus à Vj atircr , que 

* tousle^ aTaucAgcsi ç|u'<m lui proposa. II cm- 
4iafi bkû la eoiuiuirc dp ce grand homme > 
qu'il devint bicn-tôtrun des plus grands Ca- 

. ^ picaincs qui fuilcnt alors. Mais la liaifon cftroi- 
te qui c^toit entre Confalvc&iai> l'ayant rcn- 

N du lufpcéki ïcrdiuand, il ne put fc réfoudre 
à le laiflcr àNaplcs. Apres en avoir retire ic» 
grand Confalrc , il eiigagca Pierre dç Navarre 
2bus de grandes promcftcs à le fuivrc en Ef- 
pagnc. On lui acr^ë rinveittiondes MincSi 
&nc il ft icnrit. pcnr la première foi» à 11 

prifc du Château de Loeuf, 

: • Jérôme Tiauclli, de TEîat de Vcuifc, ti'é- 

toit pas à beaucoup prés d'une naidaucc Hob- 
^eutie^iK Piercs de^^avarre > mais il lui cedoit 
en réputation : cén*eftpas qu-U n'eût un fort 

grand mériccs mais comme il u'avoit jamais 
commande en chef, il n*ctoit pas fi conûu* 

• IJ excclioit particulièrement dans la Marine 5 te 
il aToii fi bien étudié toutes les côtes de It 
Mcditcrrancc j qu'il n'y avoir pohu <?e place 
dont il n*cut lui-mcmc fait le plan , clone 
.4A^fÇ&(lt fort& lcfoibU. Uétou d ailleurs 
liottiittede rélôlution , 9c qui ne. c^erchoit que * 
lesQcafîônsdeiè jfignaltr : c'eft ce qui l'avoic 
acirc a la Cour de Ferdinand. 

Comme 1 état, paifiblc ou i'Efpagnc ctoic 
alorl » nepçrmecoit pas de donner de Temploi* 
lOQs ces grands hommes i Ximcncz , qui a voit 
acbmpagnc la Reine à Tordefilus, l'un des plus 
agscftblcs iicux de. tguu la Caille ^ qui^vo^t 
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Dii Cariind Ximene'(. 31s: 
cte (îcftinc pour fon fejoui* , s'cunc rendu à la 
Cour pour prendre congc du Roi 5 retirer 
enluitc , invita Confalvc , Pierre de Navarre 
Vianclli , à venir palier cjucKnue tems avec lui 
à Alcala. lis y furent, Vianclli en particu- 
lier n'y fut pas inutile : Comme i\ enrcndoit 
trcs-bicn rArchitcdurc > il ne contribua pas 
peu à mettre dans leur dernière pcrfcdion ces 
bâtimcni magnifiques que Xinienez failoit fai- 
re pour rUniverutéd'Alcaîa. Ce fut dans ce 
Toyagc qu*i] acheva ce grand ouvrage,- il croie 
plutôt digne de la magnificence d'anRoi ^quc 
de celle d'un particulier. Ce fut le jugcnaenc 
qu'en porta Prançois I. lors qu'étant çrilonnier 
en Efpagnc > il fut vifitcr cette fameulc Univer- 
fitc' j car la comparant à celle de Paris , il dit 
qu'il n*kVoir jamais rien yu qui en aprocliât 
ilâvantagc que celle d'AIcala^ mais que TUni- 
verfîré de Paris c toit l'ouvrage di^plaueurs ILeisj 
au lieu que celle d'Alcala, toute magnifique 
qu'elle ctoit , avoit été cntrcprifc & achevée 
par le fcul Ximencz : Il ajouta que rien n'a- 

Yoite'chapd a la prévoyance de ce grand hom- 
xiic, &:qu'ayanrfàiLdes tholes digncsdc i'im- 
mortalitcf , ilferccoitaflTure'e en favorifanc ks 
gens d« lettres j Se en les engageant par fcs 
bienfaits i intmortalifcr fou nom. Ce grand 
Roi pouvoit bien parler de la lorte : Jamais 
Priacc ne favorilà davantage les belles lettres ^ 
5c jamais Prince auffi ne fut tant loiic'. Les 
noms de grand Roi &: de Perc des lettres qu'il 
porte encore aujourd'hui dans ITIiftoirc, lônc 
des marques éclatantes de la reconnoiflance des 
Sçavans. 

Mais Ximencz ne rctenoic pas fcs hôtes i 
Alcala pour erre feulement les témoins de fa 
uiagniHccnce. Il s'cntretcnoit fouvent avec eux 
tu particulier de cç qu'il? favoicnc le nùcusjc'i'ft 



Îia^ ; ^ Hijioirc du Mini fier e 
ditc^ 4c la guerre : Il s'en faifoic un plai&t 
qui aToir quelque chofe d'aflez fingolier pour 
un homme de fa profcflîon ,• ^ ils s'en fàiiojcac 
^n i leur toui de ne loi lieu cacHei de ce qu'Us 
en iarpieht. 

Cti CQttetietis donitcSretit Ueuà VianelU de 
lui faire voir Jcs plans qu'il avoit fait des pla- 
ces maritimes d'Afrique. Onles examina , & 
Viaoelli en rendit un CM^cqui augmenta. l'cf* 
f line que^Ximeoez aToirepfiçûc pour lui. 
- Eurre ces plans ^toic celui d'Oran, Yillc 
importante, & d'autant plus confidcrablc à Tc- 
/gard de r£{pague > qu'en crauC plus Toifine, 
>clic pQUTost ÊivosiieE toutes les defcentesque 
les Maures y Youdroieac faire ; Elle foraook 
alors une efp^cc de République fous la pro- 
tcAion des &Qis de Tremcccn : Son cerxiroire 
ja'écoit pas d*iine fort grande étendue 3 m^is là 
Maum chai?» d' Efpagne , qui s* y écQieift retir 
rcz, l'avoicnt tellement peuplée & enrichie, 
qu'elle pouToitmacr:€ Uii pi^ dc& Armées alla 
-confider^blest. 

le plan de cette Ville ftapa Ximenez plus 

<]ue tons-^cTT-miiiTts , ôc^l 4^éizimm ayec tant 
d'cxadlitude , que Vianelli crut aroir pc'nctrc 
qu'il avoit forme quelque deHëm iur cette Pla** 
ce, U ne fc trompoît pas; il y avoiclong 
tem^qne ie Cardinal en touhaitoit la ^oitquê-* 
te, &c c'ècoit dans la vue de la rendre plus 
aiice I que trois ans auparavant il avoit con^ 
feillé la prile de la Forterefle & ' du Port de 
Maria^uivir» qui ne fontdloignez d'Oranquc 
fd'uneheuc. Vianclli qui ne chcrchoitquc les 
ocafionsdc fe fignalcr, lui fitlapnic de cette 
Place fi aifce I que XimcneZ j après caavoir 
coiîftrcavec Coufalve fc Pierre de Nayarrc , re'- 
iblutde ne rien épargner pour ^ottetFerdina^ul 
4 cçttç cimcprUc. 

Mai» 
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iuXariînàl Ximtnt^. 'ji t^ 

Ce Prince ecoir trop ocupé de la con- 
quête du Royaume de Napics pour fongcrâ un 
autre deficin.» Il Iciia le projet de Ximeoez» 
mais il en remit l'czëcationàimautrc tcms. 

Ce refus ne rebuta poiut le Cardinal 3 il 
réiolut de faire Jui-mcnie â fcs dépens la con* 
cuéte d*Oran , s'il pouvoit en obtenir le con- . 
icntemcnE)duRoi: Uiai en écrivit > & il Tob- 
tint aprc's bien des délais & des dificultcz ; mais 
ce fut à condition que s'il ne rciiiTilIoic pas 
dans fou entrepiifc» tous lcs fraix (ju iiauroit 
faits lètoient perdos pour lui > & qu'il n'en 

f^ourroit rien demandée ni 4 Ferdinand ni aies 
ucccflcurs. 

Ximenc2 accepta cette condition -, mais il eât 
prcpofà line (jo'on fut oblige de lui acordec^' 
Ce fut que s'il réuHifToit dans ion deflein , 
OiaurclcvcroicderArcheYéchc'de Tolède juf- 
iju'â-cc. qu'on lui eùtreftitué ou à (on Eglifc 
tout ce 4^'U auroic^ci^enréj^our .en £ure la 
•conquête. . , . . ^ 

La propofiriôn étoic délicate d'un, fujet à foa 
Jloi 5 mais Ferdinand qui e'toit trop habile pouc 
ne pas pénétrer que fi cette conquête re'ù/Tilîoit, 
<ôt ou tard Oran icroit- pôui lui ^ & les fiaiz 
pour le Cardinal, lui pau a cette condition ) %c 
trouvant (on conte dans rcflenticl de cette 
afaire, il ne jugqa pas à prqpos de .s'aciç^^ec 
-aux formalitez. ^ " 

Le Roi ayant donné Ton coiifentement pour 
rcntrcpriled'Oran , 4e projet en futdrcflé par 
Vianclli, apiouvc par ConfalTc&: par Pierre Je 
-Navarce, & cnftntc porte au Roi par des pei?- 
fomies habiles choilie s pa r le ÇardieaL Ils eu- 
xent ordre de relier auprès du Roi pour ptelfcr 
Tc'xccution des chofcs ncccilaircs à ce c^rar.d 
deflein -, & réfoudxc icsditicultcz quipourrgicut 
fe ptiflcnter. 
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• Le projet portoit entre autres chofes , qnc 
TArmcc dcftincc à la conquête d'Oran (croie 
•^compoftfe de dix mille hommes de pie & de 
-quatre mille chevàux ,• Que le Roi cnordon** 
neroit la le^ée, & qu'elle Ce Ëiiroit aux dé- 
pens du Cardinal ; qu'il cpntinucroit de la fou- 
* doïcr jufqu'i Tcnticre exécution de rcntrcpri- 
£e: Que les munitions de guerre A de bou- 
che (èroîent achetées deiès piliers ; qu'il feroit 
géiiéraleaient tous les fraix de cette entrepri- 
ic, fans que le Roi fut oblige de fournir au- 
tre chofe que,les vaideaux de les galères né- 
cefiaires^ pour le traiiiport des troupes & des 
jmunitions. 

Le projet portoit encore cxprcllémcnt , que 
le Cardinal paflcroit en Afrique s qu'il (croit It 
fCiénéral de cette Armée ; que N • « . « , & Fier- . 
*:xe de Navarre (croient &s -Lieutcnaos .Gêné* 
lauxi qu'il nommcroit tous les Colonels Se les 
Mcftrcs de camp j que fur fa nomination ils re- 
«çcYioieiu leurs provifîpns de Sa Majcllé > loi 
'T&roient ièriiietit ySc que^VianeUi<9 qui cornioif- 
foit le païs mieux que petfonne 9 feroit la 
ifon^lioiî de Maréchal de camp Général. 

Ximcnez 4iToit laiiTé en blanc le oomd'ua 
.Ses Lieutenans^Générauv dansia copiedu pro- 
jet qttUl envoyoit au Roi. Il le iiommoit dans 
les' lettres qu'il en écrivoit à Sa Majcftc 5 c'é- 
toit le grand Confalve de Cordoue. Le Cardi- 
iiaUie pouvoit roir qu'avec chagrin qu'on laif- 
$it>ians emploi le plus gratfd Capitaine de 
Ion £cclc. Il ne fe pronictoittien moins que 
.la conquête de toutes les côtes de l'Afrique qui 
Ibittfur la Mçdiccrrance , s'il pou voit l'obtenir 

f' OUI fon Lieutenant Général: Uenécrivoit au 
Loi en ces fermes , lui répondoitde (à fidélité , 
s'ofroit d'ccre (a caution ; mais quoi qu'il 

^ùc faire À par icslcccie^ 6c par ics Agcns > il 
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du Cardinal Ximtntz^. 515' 
'lie put rien obtenir fur cci article. 

Par ce moyen, Pierre de Navarre rcftafcul 
Lieutenant General de Ximcncz , 5c le fuccçs 
fit voir qu'il e'toit trés-dignc de cet emploi ; 
mais le Cardinal qui favoic mieux que pcrlbn- 
nedc combien il ctoit inférieur à Confalve , ne 
put jamais fe confoler d'un refus qui le privo'ic 
de l'homme du monde le plus capable d'exc'- 
cuter fcs grands dcllcins, à de vanger rEfpa-- 
gnc des pertes &dcsafrons que les Maures lui 
avoicntfaitfoufrir. 

Jufqueslàle dcilcin de Ximenez n'avoic été 
fçù que de ceux i qui l'on n'avoic pu le cacher 5 
maisleRoi n*cn eut pas plîitôt aprouv^ Véxé- 
cution, qu'il devint public. Jamais projet ne 
fut plus gcncraUment ou loiic ou blâme' ; l'on 
ne garda point de milieu; tout fut à l'excès 
pour ou contre. 

Ceux qui favorir:>icnt Ximenez , c'eft à dire ,* 
le Clergé , le peuple > & la plus grande partie 
de la petite Noblefle qui /e lalVoit d'être fans 
emploi, ne pouToient âllêz louer undefleinou 
la Religion &r Etat trouvoieriC c'galemcnt Icut 
conte. Rien ne leur paroiflbit plus grand î 
après avoir chaflé les Maures de toute PErpagne^ 
que de leur alcr porter la guerrr chez eux, fic 
àc leur faire porter à leur tour les fers fou5 
Icfquclsles Efpagnols avoicnc (i long tems gé- 
mi : L'avantage de fe voir les maîtres des 
acux bords de la Mer, ]a fureté des Côtes , la 
iibercé du commerce, tout cela leur paroifloic 
n confidérable , qu'il leur fembloic qu'on ne 
pouvoir Ciop l'acheter. Aces vues d'intérêt? 
fc joigiîoicnc celles de la Religion, La (uper- 
fliâon détruite, les Mofquées rcnvcrfécs, la Re- 
ligion Catholique rétablie dans cette partie du 
monde où elle avoit été autrefois fi florinantcSc 
•d ouclUfe voyeic banie depuis tantdc liéclcs, 

O étoic 
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éwit à leurs veux quelque cholc.dc fi Wcoïtiuc^ 
îi-u'il iufifoit de ravoir tenté peur coorm-ac 
-^loifci'Auteardci-cntKpufc, quand même il 
îc fcroit i)«aflezh«ïFCOx poux U f«iç Kuflit. 
• Des louoaaes du pto et îoii paflbit a celles 
ac Ximcncz^u. ct^^étoit rA«te«t : Les «ns 
loiioieiu.û grandeur d'ame , fa p.etc ^JonjC^ 
-uiiepottoicDtàs'cxpolcE ataucdepçi.ls dans 
lu 'Jt avancé où la .plupart des .honunw.uc 
.chçihcnt que le repos :. D'aoïres vanto.çnt 
cettSberalité, ce dégageaunu fans exemple , 
irtiiJepO^toit.à crof lojcr a 1 avantage de 1 E- 
eUle & de .l'Etat les gcaïKis bieusdoiuU jouil- 
foit ; «cdont tout autre fc fcroit ictri , peut 
^iYrcdanslcluxe& dans la mokne , ou poqt 
.«richit fes pW : Tous en généra ércent 

înc de réxécution de ce crand dclicinL,. A tatoU 
ksoK>Y«nsi»i'ailUWc5de le hirc réuflir. • \ 
° v*^îoDtta«e..ks Grauds de Ca tU c . qm 
.Croient pxefquc tous les ennemis dcciarcz du 
.Cardinal , parloicnt de .l'emrepnfe d Oran 
iComnic du d^flciij le plus clumdriquc qui eut ja- 
jtoikétdcooçû. Us foutcnoient qu'on devoir le 

^u-ik.n'»¥oient que -trop- -dtewrie d.y tcvcmi; 
Qu'ils u" Y, ccoicnt que trop folkitez par ceux qui 
. itoiavtreftc? dans le Royaun.c de Grénade ^ 
. Jan»i-Aiidal©ufic , -aiw les en alcr dcfier jul- 
■ quwchezeax : Que quand Ip" auroïc a porter 
, la pucrrc<n Afrique , une Armée <te. quatorze 
.jnille hommes telle que Ximcnci lademandoit , 
iufifoir d'autant moins pour, un a grand dellcm , 
'.<|u'il faudigiKn }aiû«a»epar£ieppur la garde 
les vaiiîcauxi Qjjc-Ximenez neclicrchou qu a 
xugagcr le Roi p« des propoGtiojis Ipccieules, 
«cirlui l»illcr culuitc tous k-s fr^jx d une gw- 
|e qu'on pouyoifr fc 4>fp^»J5fl 4 eutrcprcudzc^ 
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rtli Cardinal' 2^imcm^. 3x7 
& qu*on ne finiroit peut-être paç quand on- vou* 
d^oit: Que quand il (croit d'a-ffcz bonne foi 
pour tenir toutes les paroles qu'il avoit don* 
iiccs 7 il n'etoitpas pofhble qu'un (impie parti- 
culier , comme il ctoit> put fournir long tems 
à une fi grande dcpenfe -, que quand même il 
le pourroir , il croit trop ajc pour pouvoir con- 
ter encore lou'^ rems fur la vie : Qu'après tout 
Sa Majefte fourninancdcs hommes , fai(biteu 
cfct la plus grande dépenic : Que rEfpagnc 
ne s'etoit dep que trop cpuifcc par la guerre 
de Grenade , &: ne s'cpuifoit quctrop tou<; les* 
jours par celle'de Naples , Se par la neceflitc 
ablbluë ou Ton étoit de peupler les Indes nou- 
vellement de-couvertes : Qujoh ne pouvoir con^- 
tiiiuer la guerre en Afrique avec les quatorze 
mille hommes qui dévoient y palier , faioctre 
oblige d*y envoyer continucllcmcnr de nou- 
veaux fccours j 6c que quelque foiblc que pue 
Être la rcliftancc des Maures 5 les fables brulans, 
la dilcrte d*£au , Ôc les chaleurs cxccfTivcs du 
païs^ icrciciit pcrii plus de monde qu'où n'y eu 
pourroir envoyer. 

Ces icRexions ctoient acomna^nees des 
railleries les plus piquantes contre Ix pcr- 
fonne de Ximcncz, i'onnemanquoic p>isdc 
remarquer comme un des caprices des plus fin- 
gulicrs de la fortune , que pendant que le grand 
Capitaine * rclcgucâ Vailladolid , y ^toit r(i- * Coxk^ 
diik à fréquenter les Egli(cs &c les CouYcnts > 
un Cordclicr cndoflbit la cuiialle , &: s'ingeroit 
de commander des Armties. 

Ximcncz n'ignoroit rien de tout ce qui fc di- 
(oit contre fon projet & contre fa perfonnc. 11 
n*cnaloitpas moins à (es fins: llavoic invité 
toutes les Egli(cs d*Efpagnc à prendre partà la 
gloire de fon cntrcprilc , en y contribuant cha- 
cune fdoii les moyens j Se il avoic û bien fçu 

G 5 Içj 
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'^18^ Htfiom iu JMinijiir^ 
les pci-ruader , qu'on ne pouvoir rien cntreprcn-i 
dscdc plus avautagcux à la Religion I qu'elles 
lui ^01^ jltomis, &c lui rayoyércnc cnéfcc 
iotnmes confidc i ablcs. Le Chapitre de To« 
Icdecn particulier (c |>ic]ua fi bien de lecondcr.: 
le zclc de Ion Aiçhcvcque , qu'il y eut des Cha- 
noines^qui vendirent jufqu*à leurs Chapelles , 
te à leur TaiâeUc d'argent. Aia(i Xinienez» 
aide d'ailleurs de ïcs' grands revenus > amalla 
de Cl grandes fomui es > qu'il Te vit en e'tatde- 
foutcnir Ijt .guerre autant de .teras qu'il feroic^ 
fiéccAaire pouc,) *onci<kc Exécution ..dç ion en- 
treprifc. ^ * 

11 e'toit tout ocupc à en faire les apréts > . 
lorfque lç;s Agens qu'il avoit exi Cour 9 lui man-^ 
dércntqne le Roi , gagne par lcç,Grands > fcm- 
bloit ayoir .diangc^dc deueiii-; qu'on, ne iéhf. 
fioit point les commiflîons j qu'ion avoir dcbau- 
cb^ deir Oiicicrs- ^^des^ foldac» qui. s'ctoicnc - 
oferes' Tolontaîremenc s qu*(sn ayant fait des . 
f UiNtes 9 S%,}AMcRé ne leur UQkdQmé <}uç dÇ-. 
mâchantes cxcuics \ Se qu'elle ne cherchoit que 
4cspxt£cexcefpour rompre entièrement (on en- . 
cr^fdA-, ou pour 7 mettre de fi grands oblla-. 
des , qu'il fur iui^imiQc; obligé de s*cii . 
jorter. 

Mais Ximenez aimoit trop la gloicc pour . 

![»uvoir Te réfoudrbi abandonner une encreph- 
e qui deroit Vcn combler i te d'ailleurs fon . 
^eflein avoit fait trop de bruit pour n'en pas , 
jprocurer l'éxecution ac tout fbn nouvoir. 

Ce fiit ce qui l'engagea à .uire iConfidence 
à. FcaDfois Rtsix [éit$* nianiTat(es^QOttydJes c^u'il 
Veâoie de cecetoir dclaCour.V' Ruiz e'toit de 
tous ceux que Ximenez avoit connu dans le . 
Cioitic, celuipour lequel il a7aiCjiCQarcr.Té le 
l^luf d'eftime. Ils conféi^reiit long ccmseii- 
f^a»blft|[iu;ieii9ojçnidç jrcogagcxlc &oi <Ians 



réntrcpnfcd^Oran -, & le reî'uhat de leur con— 
fcrcnccfuc queKuixiroitcn Caurfous le pré- 
texte des afaires du Diocéle de Tolède 5 mâi$ 
en é fer pour fîiire rept endte au Roi les premiers 
fcntimcns touchant la guerre d'Afrique. 

François Ruiz ic chargea voloniicrs de cette, 
commiffion : Il partie auffi-côc pouria Courv 
il eàc du Roi toutes les audiences qu'il roa« 
lut ,• il fe fcrvit de toute fon habileté* pour fai- 
re valoir les inftraélions du Cardinal 3 il y 
ajouta du lien tout ce qu'il crut de plus propre 
à le perfuadér : Toitt fut également inudlc : 
Ferdinand demeura ferme à louer le projet de 
Ximenez , & i en remettre rcxccutxon à.ui) 
autre tems. 

Tout autre que le Cardinal ic fut rebuté de 
taatde dificuhez s mais comme il étoit, d'une 
fermeté'. à Tc-preuve de tous les contre-tcms , 
& qu'il étoit d'ailleurs trop engage pour re»^ 
cUlers ilrélblut d alcr Ibliciter lui-même l'é-^ 
acécution de Ion projet. Tous çeux qui (avoiefic 

. les tentatives inutiles qu'il avoit faites par fcs^ 
Agcns , tâchcrcnc de l'en détourner; Il partit, 
& arriva à la Cour » lors que fcs Agcns rébutez 
ne fongeoient plus qu'a en parciré 

L'cfti s'aperçut bien-tôt que Ximenez en fa- 
voit plus qu'eux: II obtint tout ce qu'il vou- 
lut: tous les ordres furent expédiez } lescom^ 

. inilTioMs délivrées , & le Roi mfine lui remît* 
en main des blancs lignez pour s^en Coiiis^ dan^ > 
lés ocafions <ju'il jugcroit néccflaires. 

Ileftvrai qu'il lui en coûta un fécrct qu'il 
it'avoit voulu confier à pcrfonne , 6ç, fut lequel 
roulo'it toot le fuccésde ion entceprife; H a« 
Toit méfiagé u6e imelligefiee dans Oran ^ deu jc 
Maures mccontcns xlu- Gouvernement , & uu 
Juif qui rccevoit les tributs du Roi de Tromc- 
cca 9 aurez par de grandes f r#meiks , 
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33,0 ^ Hijîqirc du Minipén 
cpgagez à lui livrer la porte de la Ville' qo) 
Ta à*^ Trcmccen 9 & qui en poKc le nonv ïh 
âvoicnr pris des mcfurcs fi juiT-Csavcc Ximcncz, 
•qu'il n'y avoic aucune aparcncc que leur crahir 
lonn'cur pas tout le lucccs qu'on s*cn prome*» 
«ok. Cette intrigse trainoit depuis deux ans ; 
icsdcux Maures & le Juif fe plaignoicnt depuis 
.long temps des longueurs du Confcild'Efpagnc, 
6l mcnaçoient de t«uc abandoniier. Ximenei 
. £tlemt}lafitdei apréhendei ; &iti(pira fi biea 
^ai^ cette feinte la méfiie apr^henfion à Ferdi- 
nand > qu'il en obcincepâa l'encicrc cxecucion 
de fon projet. 

Ce ne fut pàs le fcul avantage^ qu'il remporta 
de fon voyaçe : Afin qu'il y eût moins de cens 
lîitercilez a S opoier a Ion ddjcni , il n avoïc 
point inicté dans fon projet que les Chevaliers 
*DcS. &i€js CommandcAirs des trois-* Ordres miii- 
/t^qoes, taires» dont Ton a dit que la grande Maitrifç 
^'^^^rroit été tiumç à h Couronne de Caftille, fc- 
dVcal? ^o^^*^^ tenus dealer en pcrfonnc à la conquête 
liitzava« d*Ocan ^ il oe iaiila pas de propofci . à ïcidi- 
nand. 

Il lui repç^ftnta fiir cela > ques^agiflant d*une. 

guerre contre les Infidelles, il ctoit indubita- 
ble que les Chevaliers & les Commandeurs C' 
. (oient obligez de monter à, cheval) de fervir 
en pcrfonnc 9 ftde iè faire acompagncr par le. 
nombre des gens quclVrediou de leurs Com- 
niandcrics les oUigeoit de fournir : Que ce 
lecours nVcoic pas £ j>eu confidcrabk > qu'il, 
n'^Jât pow le moins a . deux mille hommes s 
que quoi que Ton ne fût pas obligé de les ëqui^ 
^ pcr> il ofroitnc'anmoinsdclcfaire: Qu'il n'c- 
toit pas judc que les Commaudeuis jouiileut 
des grands revenus attachez à leurs Commande- 
ries> QtBs en £ûre les charges : Qu'enfin la 
|9X)gue oilivctc oà ^*ou Uiuoit dc£>uis H I c ng . 

: ^ ' t OQS 
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tentS} ncpouvoïc aboutir qu*à les rcnirc cga- 
Icineiiii iuacilcs à l'Eue ic x Ul Reli^on ^ Se 
cu'ilg'iiepottvoieiir pas couver mauvais qo*oii ^ 
cxig^câtd'cu^t ccà quoi ils Croient prccifcmcac 
obligez par les Statuts de leurs Ordres. ' • 

Ferdinand fe rendit à ces* ratfons : Les ee^^ 
dr«s*ftHFei}ceipédie2 eomformcfmeiM:attxinceii^ . 
tîons'deXinienez; mais ks Commandcors qat 
prcteudoicnt ne pouvoir être commandez que 
par le Grand Maître en pcr(ônnc , ufcrcnt dc^ 
tant çle délais-, ^^^^ obligé de f ardf làos 

Ximeneien remporta un avantage qu*il re- 
connut depuis , & qui le dédommagea du lé- 
€oursqii*iIeneuepû cirer; dcflcin n'ea 
wé^&t pas . moins ; & depuis > ^vand il; iè ?îc 
Siègent de la CafÛUe 9 te qtt*ih eatreprie de- 
foumectre Tes Grands, il en vint d'autant plus 
aifément à bouK > que la plupart fe croufa (ans 
feïviee& fans expérience ; au lieu que s^ilf eu£^ 
fenc profité de l«{^te d^ Afrique pour s*a$^er^' 
fir , il eût été Vicn plus dificil^ de les dom-v 
ttr , & peut- être même que Ximencz , qui (c 
prévaloir toujours de la ioibkiie de £c$ amexnis y ' 
ne rcot pas entrepris. 

Il^èpara encore cette perte d^une autre ma- 
nie rc ; car outre les bonnes Troupes qu*il com- ^ ^ 
pofadcfcs vafHiux , li obligea ks Gouverneurs"'? ^^^^^ 
des vingt'C^uatrc places de l' Archevêché de^p^^ient' 
Tolède 9 qui dépendoieiic aioits tous âbCblamenc que qua* 
de lui , de lever autant de Compagnies de Ca- torzc. 
'Valérie , &c de les commander en perfonnc. Le 
Cardinal en fie comme iès Gardes du Corps : 
Tou^h^OfieiersétoientQonimezparltti, &il ^ 
d'y avoir pas «m Cavalîes c^t'ii à*dit cboi& luU 

même , & qu*il n'eût cn^^^aae par fes bienf.uts '' ' 
à tout entreprendre pour Ton fcrvice. 'Cette 

Cavalecie p^ûadcpuis pour les meiUew^s udo** 

Oj/ pc$ 
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fc$ de V Armée , Ôc on Tavoit cgalç^nçiit deçà : 
acombatrc sl pic & â cheval.: . . 

Toatrl'hiTe^fe pillai faire les préparatifs^^ 
bfeimpa^rier^ Xtmenézécoictlfrs àgéde&K 
xantc & dix ans, mais il croit d'un tempéra- 
* ment fi tort , & d'une fante' fi Tigourcufc , que . 
uouobftant la rigueur delà faifoa>\iLfut tou- 
jwrs à ckcrai f irfac pitiiefttà 
Tlîè's s il donna lui-même les ordres par tout ^ 
^ ne fcfcrvit jamais du miniftcfred*autrui>quclor$ . 
au'ilitti Éat , ablolumeot impoifiblcder^'cQ pal- 
ier. . U àportoic alotstaht de précautions > qu'il : ' 
ëçoitm^idemetic impolfibie^€k locromper $ fc 
qu'au cas on eut entrepris de Je faire , il nç s'en 
- £ttt aperçu aflcz à tems pour y remédier. 

Cette vigileiice dit Cardinal produifit trois ; 
dfets généraicmeot aTantageuLx : Tottefo(prét- i 
beaucoup plutôt qu'on n'avoitefpéré : Tous les - ' 
Rcgimcns furent complets -, tous furent compo- 
iè^de gens d*dlite,& éipaâcment purgez^des paf* . 
1b'*vo1aqss 8C:;il s'épargna des femmes immcii- 
(es en ycillant de fi p rés ïur les Commi (Taires .des ^ 
TÏvrcs, Si les autres Oficiers établis pour le. paye- 
ment des Troupes ^ qu'il Jcur^fut jjnj>olIibic- 
d'en rien détourner â leur profit particulier. 
Sut Ja tiir de Fcvriec Tan 1509, le. • 
5^J^ *xcndc2-vous de la Flote qui devoit débarquer 
r Armée en Afrique > ayant été donné â MaUcai 
. Ximenezfc rendis à Cartagéne ^ ou roo avoiC; 
aiCgnd^celtti de .coui;e rArmëç* PJcxxe de Na- 
rz^î^ I Ytanelli > &; tous les Ofibiers Généraux : - 
Vy- vinrent joindre : ils forent fuivis de toutes ; 
Tes Troupes quiarriTéjrcnt en peu de jaur^.pai: • 
difércnscndcoitft,.^ Laré.vi|Bgcn.éiçale en ayant 
. / ^$é faite , comme le Pr^^tiis eft ttM]}oors foct 
avancé dam ces (Contrées méridionales > on fit - 
c^naper l* Armée dans la plaine 3c fin: ks coli- 
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dS Cardinal Xfmenis^ ' 3 251 
'pMir rembarquer. Pierre dcNaTarrcfcrcudic 
à Mabca pour la faire avancer. 

Ce voïage acheva de découvrir jaloulie 
fifcrette qo^ te Générai âioie conço dcpois^ iang* : 
tems corn» XimcncK » tio»fedeiiientil lie bâ- 
ta paslcdcpart de Ja Flotc, mais fur des pré- 
rcxccs recherchez il le diféra aucaiicqii^'ii put: 
Il s*aixiu& même à faire des cour (es , &: il;4- 
!»< ciac^ pas i Itii^ qu'il ne préfêrâc le profir*.' 
qui lui rcvenoit de cecre petite guerre, i lÀ^i 
gloire qui Taceudoic devant Oran. Ximcnez - 
failbii cependant xegtiec TabondAnce dans iotk^^ 
caïQp: il le retenoii: pae ce moyeu- dws ladiC* 
cipUne la; plos> ézaâ^e qui eut été eiT ulagede-. 
puis les Romains^ &: comme il croit pcrluadé. ' 
qtic la me(Incclligencc encre les Chefs cfk capa^ 
ble de ruïner les en trepri (es les mieux cancer-^f 
tées il' diffimoloic le chagrin que lui ckmnotc: 
laimauvaife couduirc de Pierre de Navarre*^ 

Mais enfin laflc de fes délaie afedcz , Se 
cmïant qu'il icoit trop de fon autorité , s*ilne^ 
faifoit pas obéir »• apirés loi dépêché 
couriers fiirxouriersv il lui envoïa dêsv ordres 
fi abfolus & fiprécis que Pierre de Niavarrc fuc^^ 
oblige de. mettre à la. voile , & la Flotc parur 
. enfin âlavuë deCartagépe , mais un mois pioi^ . 
tard qu'Mle a*.y''écoie ateodoë. Elle étoit com»^ 
pofée de qttatre-vmgts vaifleaux de charge , Sç,^ 
de dix des plus gros Galions armez en guerre, . 
^^ellê écoiï (î bien pourvue de vivres & de. .: 
mnDÎtions, que. la moitié n'écoit pasxonlbm^ 
ixiéc après la conqu&ted*Ocati^' 

A la vue de la Flore , au lieu de la joyc"* 
qu'on avoir lieu de fe promettre de la part de ^ 
. I 'àrméer9-elle.vic mutina commede concert. Le 
delbrdre^c^istlll^ç^ par les Troupes qui étoien^r 
campées fur les coliiics 5 ott momeuc après iM 
gagu4 la plains; La icdition fut fi ^dirét^lc^. 
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qu'il n'y eut prcfqiic que lc$i;^pagnkt$mi' 
croient cotnmandees par Ics'Gdtovcrncttrs acs.. 
Places Je l^Archevcchc de Tolcdc qui dcmcu- 
raffcnt fidclcs, Pierre de Navarre , dont les ; 
Etniflaires avoiènt excité ce dcfordrc , dcmcu- 
roit cependant furlaîlotc, & faifoit fcmblantt - 
de n'y avoir aucune part. Mais Ximcncz , qui 
craignoic beaucoup naoÎDs enuemi déclaré 
qu'un ennemi couveF( > lui envoïa ordre de Ic- 
rendre auprès deiui. Pierce de NftYftSfe obéît ^ . 
Biais bien loin d'ofrir fcn entremiic pour re- 
mettrerArmée dans le devoir , ilfoirtintqu'el- . 
le aroit raiCon : Que 1^ folde qu^cKe deman- . 
doit , lui étoit duë du )our de la revue génè* . 
jaki qu il y avoir de rinjuftice ilaluiréfu- 
fcr : Qu'il n'éroit pas d'humeur à commettre^ 
. foo autorité' : Que de la matticredont il voïoit 
las chofes difpofècs , clic ne s'cmbarqueroit. 
point qu*eUd ne fut (atisfaire : Qu'elle k fe-* 
x«t d'autant nionis , que les Oficiers éroicn^ 
awfli mçcontcns que le rcftc des Troupes , & • 
qiue IcsCommiflaires établis pour païcr >ulqu'aià< 
snoindre foldbit y au pré judice des Oficiers qui % 
avoient .coutume de faire ce paiement » mar- 
quant une défiance qui ne pouvoir être plus ! 
i^ijurieuTe » Tion^ne pouvoir pas corner iiir leur 
fécours poor apaifer la iedicioii ».&^quc.cef<^- 
€;pur5 manquant *. Ton eflaïerokxn vs^n tout • 
a.utrc moyen: Que l'on commençât donc â . 
Ointentcr les Oficiers enxrallant les Commiflai- . 
SiC$f & qu.*ih s'emploïeroientenfuiteaparami' 
. meut avec fuccés.à«fairç. murer rAnsotéedans.. 
iovk devtoiK 

Un ciifcours fi peu atcndu mit Ximcnezdaus > 
colère qu*il ieroii diûcilc d'expruncr» . 11 
voïoic làckemcnt trahi par Thomme du mon-^ 
% qu'ils aïoit le plus fênfîblemeiu gbiigé : li 
iSé^ lujL <k.\9ï.ï, l'ju^ Aïoiiui <^ue le C^ueralat d^ 

J cet- 
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ccetrmime Armée > âont il favorifoit ouverte* 
* ment 11 rcbcllron ; & au lieu d*cmploïcr l!au- 
torité donc il cfcoic rcâcvabie > i oîcnagec 
les chofcs confiotna^menc à Tes incçntions » il 
s^ea iervoit pour lui débaucher les Oficiers, 
dont ratachcmeiit lui ccok abfoluaicntncccf- 
Tairc , afin de rcùfTir dans ion entrcprifc. Il 
pénésra même plus avant dans les dcUcins de 
Picrredc Navarre , & nedouta point qu.'il n'eut 
fait cdui de- Pempcchcr de pafler eh Afrique, 
& de l'obliger à lui remettie. le coaiaiaudcr 
jncntabloluac l'Armée. 

Cependant par uiiéfort deraiibn^iontroir 
trouvera peu d'exemples , pour ne pas ruiner - 
lili-n;iémc, à la veille du fuccés, par un em- 
portement à contre-temps 5 une eiurcpriic qui, 
devoir le combler de gloire -, il répondit àJ^ier^ 
rc de Navaae avec autant de modération que. 
s'il n'avoir point été ofenfé de lom difcours , , 
ciifil avoir lieu detre d'autant plus furpris du 
parti qu*il preiK)it > qu^ lue les aiticles mc/ncj^^ 
dont il (è plaignoit » Ton n'avoic^ rien fait>!!^ 
non fe^lemem à-fon inlçû » maiâ même iâns^ 
confèntcmeut : Qjî'il avoit aprouvc lui-même 
qu'on diférât lepayemeut de l'Armée jufqu'a- 
c« qu'elle futcmoarquée, afin d 'empêcher paa» 
cette elpérance la dcleitian^des Ibldâts : Qu*oiv 
avoit dtSEMkic plus de lieu de ('apréhender » 
qu'il /eu avoit plufieurs qui craignoient plus 
les chaleurs cxceflîves de l'Afrique, que lés en^- 
nemis qu'ils y auroiçnt à combattre : Que. 
<tuant à rétabliilèmeiitl des Commiâairçs , ii^ 
ne pouvoit pas. nier qu'il ne l'eût jugé nécef- 
fairc pour enipcchcr les pillcries que lesOfï- 
ciersaVxOicac coutume de faircfut leurs Wdats 
<^'ei>un>miot | 1^0^^ eûç p& iedifpenidi: 
de prendré'vfiit^-tiiBtes chofes auffi exaâemenc 
^aaavisqu'Urayoitfait., qM*U avoit bieii vou- 
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Id fît Mtt' mam R^emcnc qa'il ne rctté- 

aprouvc 5 qnc: ce qui. avoit <^tc fagcmcnt (éta- 
bli ne ikroK pas. itre -fi facilement - rcvoqu c j 
que.cc- n'ëtoit pas*- à^cdes Soldats à :<lonnei: la 
loi ) mais* à ta, jecomc /ifeieut'G^ral i qu'il 
périroir plutôt- quc:^ d'aroir* pour eux de pareiP 
les complaiCinccs : qu'il prcndroic le parti 
qu'il lui^plairoit-, mais que pdur lui il cfpc* 
roitd*étre aflez heureux pour apaifcr fans ioa . 
fécours une fèdician donc il voyoic bien que r 
ics caufes vcnoicnt de plus loin que des Sol-^ 
dacs qui en paroifloient les auteurs. 

Quelque cléterœiac que fût naturellcmeor 
Pierre d& s Nainrie ^ l'intrépidité de Xiœenez 
réconna : mats comme 41 aloic à Ses fins , il ' 
n'en rabatit rien de Tes prétentions y non plus 

Sue le Cardinal de la résolution oii il étoic . 
e ne rien chafigei. à i'ôldfe qu'il àToit>pre£<-> 
ciit. . - 

Comme ces chofes Ce pafloient entre le 
Généraliffime , & le Général -, Ton vint avcEf 
tic XimeneZr que Viauelli t ibus- prétexte de..; 
réduire les revoltàz à rentrer* datis leur de** 
Yoir 5 les traitoif avec -une rigueur cxccflive , 

Su'ellc écoic capable de porter l'Armée aux 
erniéres<xtréinitei&: Tout autant de icditieux 
oui lui tomboient entre leimainst fîms aucun » 
. égard s*ils étoîenr Soldat» ou Oficiêrs > il • 
faifoit pendre {ur le champ , ou palier par 
ks armes. Ximcncz comprit aufli-tôc qu'une * 
conduite fi a contre^tems n^écoir pasians miflé-. 
Tâ^ il en condii&que Vianelli iavorifoit les del^ 
frins^ ^e Pierre *dc Navai re , & que 1 envie . 
démonter d'un dégré l'avoir porté à le (ccon- . 
der. Mais comme il étoit importaui d'arrêter le . 
cours de ces fangliintes exécutions.; il lul^ 
dépécha Villaroellô.> Gouverneur de Caftorla > 
' a!ecc. uu; ordre ablolu ^ui lui dcfcndoit dVa 
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du CdrdiHâl Xirnenez. ftf^ 
uSr atnfi. VianclU). qui cherchoit ^oc-étre- 

Icstocafion&jc rompre avec Xiracncz , reçue . 
fcs ordres avec une ficrtc où YillarocUo crue 

âirâ^-pam^^tfe:- GaAiiitat^mJb^ permiepas de* 
IrfiBftmr. j il en ¥ktr*awL^rf prockes , & y 
mclâ le nom de traître. . Vianclli mit aum- 
tac l'épée à la^maui^ &c il aloic ciiargcc- Vil* 
laroclla, lorsqu'il en fur prcveno-par uncoup> 
de fabre que celm-ci lui diécbargei> fur lar tl« 
te. Villarodlo profita dclVcourdi/Tcmcnt que 
ce coup avoit caufë à Vianclli -, il rcn>oiua i 
cbeval avant qu'on fût en 4crarrëter Sa 
fe? iauva dans ulae ulacîe forte K]ui ii'â»it^ paat..; 
loân., ou commatiUoit un de fes f arcns« 

Labiciïurcdc Vianclli, & la fuicedc Villa-, 
tocllo furent uu furcroïc d*cmbara;5 pour. Xi** - 
Jiteuez auquel il ne s*atendoit paS| xl envibyA'« 
fou Médecin &^ (on Chirurgien au pr<fœier> , 
tantfourlui faire compliment dc-fa part, que • 
pour avoir foin de lui j Se. fa bleflurc n'ayant - 
p4s été trouvée dangereufe 9, parce que le coup ^ 
n'avoir pas porté à plombs il.çnvo7a.o^eaa.v 
fécond, de- (è rendre anprés- de lui , avec pro* 
nicflc qu'il ne lui fcroit fait aucun mal. - 

Ces petits loins n*cmpéchoient pa&. le Cardin- 
n;|l de donner ordre à l^tfirande afaire qui écoîc r 
d'apaifec Jalédi^ionv . ^nr. yréuflir il^pan^ 
dit dans. le camp une . partie des croupes , qui^ : 
étpicnt demeurées fidclcs , avec ordre de dire 
aqx Soldjics xnuiine;^ qu'ils, agiflbient contre 
eux-mêmes epperfiftanc dans la iéditiou; qneitr' 
cedéfordiie-nevcnoit que de i'adrefle d^ Ôfi« 
cicrsqui vouloieat contraindre Ximencz à les 
rendre maîtres de la- paye de leurs Soldats 
d%ns.lc4cflein),de continuer ij[ics. piller com«* 
me ilsavoienc coutnitic de £iire : que le Caiw 
di^, qui^aûûoit U ji^icciur toutcs.chofcs,, . 
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tectok leorpiFd avec i^Hicfiii^rc fermeté} matt 

que s'ils cominuoieiità rabafldotiaer I ou piti- 

tôt à s'abandonner cux-mcnTCS>, iHcrcwt peut- 
ètxc ihtcé demies livrer â i'aYaiice dt leurs Gonv- 
maiidans , &'qu*2ls^rereparitn:oicittators , mais 
trop tard^ •dss:êtrc {mlcfn coDtre on* Géod* 
ral qui n-aYoit rien tant i cœur que d'empc- 
chcrc|U*on ne les oprimàt, & qui agifloit en- 
toutes choies plutôt en péicdcs Soldats > qu'cur- 
malt» c<>mflae£dfoieAc la plûpartdes^ antres^ 
Gàiéracr. . • 
. Lavcritccut ^ai^s cette occafion tout le fuc- 
cesqu-'eut pa^foirlartilice le plus recherch^^ 
Êi le mieoz*cdodiixt 3 tes^ Soldats pfitfinde^r 
par leurs camarades^ 9c parplufieuri circoot^- 

tances qui s'acordoient avec ce qu'ils leur di- 
Toient, rentrèrent d'eux -mêmes dans leur de-^ 
•voir 9 & envoyèrent ailixrer Ximenez cja'ils^ 
cCDÎeot prêts de te ihivre par cour ou iT yoosr 
ikoîtJes mener. Salazar r Meftrc de Cani|»diir 
Rcgimenc de Tolède, contribua plus qu'aucun- 
aut^e à cette r^blutioo i c'ctoit un Oficier d'ua 
mixité & d*iiite probité ddiiogiiez > &.d*ane: 
fort grande autorité parmi les troupes *, ilTem» 
p!oya avec fuccès dans ce renconrrc , & ce futt 
p'refque le leul Oiicif rdout Xuneue^ eut Ucu de 
icloucr» 

Ximefiezètoirtrop }«abitcr*poiir ne pslps pro*' 
fircr d'un retour qui ctoit beaucoup plus promc*^. 
ou'il n'eût ofe cfpcrcr : il fit batrc raflcm- 
blce, &: eunt forci de ia rente t il fie figne^ 
delamaiiiQa'il vottlbit parier; il^4& fit aufli^ 
e6t «in. fmf&nd At&BCt. Mais a pei4ie a voie-* 
ilcommencc Ion difcours, qu'un Soldat l'in- 
terrompit infolcmmcfli; , eu criant y Dc L'êif'» 
f^ent ^ foint de harangue. Ximeitez «'arrêta' 
pour Ifi chercher des yçtix , 8c l'ayant r^conhn^ 
lUbfit arrêter , & peadre fur le champ en far 
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pftfffeiîcc j puis il continua (on diicours arec la. 
ijicmc tranquilirc que s*ii.nc lui fuft rien arrive. 
Cet exemple de fcvcricd , fouceim d'ua dikouis*^ 
accommodé au tcms & aax ciraonftanires « im- 
prima dans toute l'Armée on re(pcd pour Xi* 
'menez , auquel elle ne manqua jaaiais > tant, 
qu'il en eutlccommarfdcmcrir. 

Mais ceqoiacbcvadecaliucr lafcdition , fut 
^e Ximenex n*çuc pas plutôt achevé de piarler », 
4u*oaTtt fertir de (a tente , au bruie de!f tam* 
boursÂides troirpcttes > des hommes couron- 
iKZ de laurier , chargez de facs qui en ctoient 
au (Il couronnez pc'étoit T argent dcftinc pour. 
1* Armée. Ces hommes ptxxentle chemin de la^ 
mer, pendant qu*on publioit par toude camp 
quequi voudiToic cnrc payé n'a.Yoic qu'a s'cm- 
- harquer , &, que ic p^ye^nc s*aIoiç faire fut 
Us Yàiiicauz. A. cette nouyeUe chacun prit je. 
chemin de la mer. Ximenez s^y rendit en 
lïxc temps pour donner ordre que rembarque- 
ment fcfift fans- coafufion làU embraffa tous- 
les Chefs , leur promettant d*oublier ce a ui s*é- 
• toic paflc, pendant que les pficiers fubalcernes. 
s'cmprefloientà lui baifer lamaip» &. ks.SoI- 
d^çslcbasdcla robe. 

Xim«ncz fut le dernier à s'embarquer ; Se ce 
ne fut qu*a[>rés avoir rccoucilié YillatocUo*' 
avec Vianelti : après avoir établi des 'Cour-' 
tiers pour porter de fcs nouvelles à la Cour:, 
après avoir vifité cous les vaifleaux , & fait, 
faire en (a pré/ènce aoe gcati£carioa extraor- 
dinaire» outre lafolde qui ne fut- jamais plus. 
" <?xa(5lcmenç paycc : Elle continua de l'être ainfi 
dans toute la fuite de cette guerre ; & les 
vai/Teaux retrouvèrent il hiep pourvus de tout 
ce qui étoit néceflàire pour hs befoins & les/ 
^commoditezde l'Armée, qu*oi\ ne pouvoir {è^ 
l^fl'crd'adoiijcr, la conduite de Ximencz:; tout 
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rccciitidoit de Ces louanges, & ce fut aubruir 
des acIamacioDs de couce i'aroiéc qu'il monta., 
le grand •GalioR'il'Erpagoe) qui fêcToi&^'Amî- • 
à cette flore. 
Ccftainfi que Ximcncr , maigre' les com-^ 
^ocs de fcs ennemis , fçuts'aquiccr de la fonc- 
tion la plus dîficile d'un Général d'Armée,., 
qui eflr d'apatfèr des (éditions (àAs^ rien relâ» 
cher de fon autorité? 6^ fans rien changer aux 
mcfurcs qu'il avoit prifes. Ilcfl: dificilc dans, 
ces ocadons de ne fe poim abaiiler i de con^ 
ierrçr fa réputation toute entière* Noii feule^ ^ 
Wrttlc^lardiRal n-y perdit rien de la fienne^..- 
itraugmcnu de beaucoup , & cette /ccoufle 
fut la 4crniere que reçut fon autorité. Les 
Oficiers les jplus expériiB^ntez ,de TArméereu-. 
d^êor èrfon mérite toute la jûftice qui lui 
dioit duc 5 & n'curciu plus de honte d^obcït/ 
à un Général en qui il ne mauquoit aucune 
d<:s qualiteznécçilaires pour s^aquerir Tèd^me / 
& la çonSance des Oficiers & des Soldats. 

II n'y eut que le feul Pierre de Navarre, qui 
ne pouvant s'cmpcchcr de Tadmirer , ne laif- 
£bitpas de continuer a le trairerfcr; la jalou-^' 
fit t le défie de rindépcndance t & rclpric 
d*interêt , quafitczqui dominoicnt en lui , ne 
lui permirent jamais de vivre avec le Cardinal 
aveclafubordination &Ia corrcfpondance qui^, 
fout Cl nécclbures poujclc iuccés des grandes ett« 
treprifes.. 

' Ximencz ne fut pas long temps à s'en aperce- 
voir i car pendant qu'on difpofoit toutes cliolès . 

Ë)ur le départ de l'Armée , il eut un éclaîrcif- 
menc avec lui qui luiiic perdre l'ëfpérance de 

le pouvoir jamais gagner : voici qucl^n fut le . 
iujct. ' 

Pendant le féjbuc que Pierre de NaTarrc, 
n»i bfi â.Miljica.V il moU fine des coûs&s # 
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& dans CCS courfcs des prifes confidcrablcs c]iii 
avoîciit produit de groflcs fommes. Ximcncz 
Je fie fouvcnir c]u*ils croient «Yprcflcmcntcon- 
Tcnus que toutes .les prifes feroicnt partagJcs, 
en deux parcs les plus . égales qu'il le pour- 
roic 5 que la première aparticndroit à ceux qui ^ 
les auroicnt faites j que l'autre toutneroic au . 
profit de toute l'Armc^e : il ajouta qu*il ctoic 
d'autant plus jufte qu'on lui rendit camprc de- 
ces prifes ; qucrarmcment de la flotc dont il ; 
s'ctoit (crvi pour les faire s'^toit fait à fcs dé- 
pens,- qu'il n'en ctoit pas moins le Général 
que de TArmée de terre 5c qu'il lui faloic 
faire de fi grands fraix pour Tentreprife d*0* 
ran , qu'il lui feroit ifnpolîible d'y fournir (i . 
chacun s'atribuoit ainfi Jçs dépouilles des enne- 
mis. 

Pierre de Navarre répondit > qu*en convenant 
du fait. dont il s'agifloic il avoir cccTurpris , & 
qu'il n'etoit pas julîc que ceux qui n'avoienteu 

avec ceux qui avoient fait ces prifes au pcril 
de leur vie j que lî le profit ctoit égal entre 
ceux qui s'opofoicnt & ceux qui ne s'cxpo- 
Ibient pas , 1 on ne trouvcroit perfonne qui 
voulut courir le rifque j que le Soldat dévoie 
être anime' par rcfpcrancc du butin? & que 
c'étoit lui ôter le coeur > que de le priver de 
ce qu'il avoic aquis au prix de fbn fang j que 
CCS partages aritlimc tiques croient bqns pour le 
cabinet, qu'en praciqucilsft'ctoicnt pointd'u- 
iagc. 

Ximcnez , qui le connoifloit homme à ne 
point démordre fur le Chapitre de l'inccrcc, 
lui repartit, qu'à l'avenir il tiendroit la main 
à ce qu'on éxccuiât de bonne foi ce dont l'on 
feroit convenu ; que pour le parte il s'en rc- 
mctcoi: a U déçiiîoa qu'il eu feroit lui-nié-^ 

nic^ 
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me y & que quand il meccroît ^tkiis un dés co^ 
tèz de h balance uii I<^ger intérêt , & dànsr 
Taurrc fa parole , il ccoit afîurc que ce der-' 
nier i*çmporccroit dcbcaucoap iur^rautrc. 

Pierre de Navarre qui fe fciuir piqué, ré- 
pondit fièrement > que la décîAon ëtoit ^oute 
faire, qu'il avoir pris ce qui lui apartcnoic,* 
3c donne le rcftc à ceux qui lui avoicnt aide 
à remporter ces péri» avantages, Se que ni 
lui ni' eux i^toientpas d*huineur d rien rapor* 
ter , ft fur cela il roinpit. brufquenaent Ten* 
ticcicn. 

Cette manière d'a^r dcplut iuâaioicut à Xi- 
menez,) qui étoit l'homme du monde qui f« 
piquoitle phis de tenir les paroles qu'il areit 
une fois données. En toute autre rencontre 
çcrtcafaire eût été porre'e plus loin mais il 
atoit belbiu de Pierre de Navarre , qui étoit- 
ca léfer w des pltis grands fie des plus heureux 
Capitaines de Ion fiïcle? ce fut ce qui Tobli- 
gca à donner encore uftc fois fon rciièntimcnt 
* particulier à Tavamage que laReligiou fie l'E- 
tat pouvoient tirer de les iêrvice^ r mais il fit 
àétlotsi^téColnnon , quelque heureux que pût 
ctrc fon voyage , de -rcpafler la mer des que 
là conquête d^Orau fcroit achevée. Il eût bien 
voulu partir le lendemain de Tcmbarqucnieut ^ 
mais il fut- oblige de reftcr ençore quelques 
jours dans le port , pour donner à Vianelli 
tour le tems dont il avoit bçfoin pouracfacTCir 
dc-^uérir.. / ; ; 

j Enfin le feizijfme de Mai laflo^ araiirât 
^i^ fkmè&nii^ gagna là plci- 

ttV mer. Ximenez qui étoir perfuadc que la 
piété, bien loin de diminuer la valeur > con- 
tiibuebcaucoup à î augmenter, ficqueTou cft 
bien p1ui|;difpoIé i s*cxpofer a la mort , quand 
Càtt^^roit être en état de n'en pas craindre les 
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Ciitcs, avoir plufîcurs fois cxhort<? TArriK^cà ' 
fc préparera combattre lc> ennemis de la Foi 
''CU £e réconciliant iina^rcmenc avec Dieu ptt 
la coofcdion de leurs pécbcz > & en recevant 
le pain des fores : il s écwt feit acompagner 
d'un bon nombre de fç^T^nsEcclcfîaftiqucs, & . 
de Rçligieux zçiçz de Ibn Ordre , qui ne cta- 
yaiUoient â autre chok qu^â infpirer les mé«r 
PAcs fcncimens : Leurs exhoFtarions ne furent 
pas inutiles : Ton emploja toac le rems cjuc • 
î'-^rmcc rpfta dans k port après rembarque- 
ment , & celui donc Ton avoît bc{bin:pour le 
trajet , a ces (âinces ' ocopatious ^ & XhneneZ 
eut la {atisfa<5lion d aprendre ^ue pcrlbiuxc ne 
s!cn etoit dilpcnfô, 

. ; Le lendemain (uc le midi Ton découvrit les 
^^es d'Afrique ; & queliquc temps après Ton 
jufeea pût les feux qu'on vit parpîcre fur les 
jtnonragney, qûcics ennemis aroicnc auffi de- 

^^^'^^n^^l^^^ ^ ft ^ a^r 

Von y entreroic de nuit : Pierre de Navarre 
J^utçfioic qu'il faloit accndre qu'il fiis; jour > Se 

3u'et^ abordanf de nuit Ton (c mettoit dans un 
ânger eyidev^ de perdre la flote 9' & debrt&r 
les vaifleaux les uns contre les autres , ou con- 
•crclcs j;pçhc£fi qui cfroicnt à l'encrce du port: 
;YianelJi,^^pj;flquc tojjis lc« pfii^is^étoieni 

de foâiamfticâi:* ^ ^ ■ : _ 

Ximenez prétendoit au contraire , qu'il n'y 
^voit point de tcmsd perdre; que le (uccc^s du 
^ebarqij^cnicnt dep cndoip de la diligence qu'on 
iercH^^ gue^cs Maures » quibe s'atendoient pas 
^qi]*âtt4^|H||^^f^ cette nuit) (croient pris au 
dépourvu >^a«*Hctt que fi Ton arendoit qu*it fut 
jour on les trouveroir rerrancbcz fur îc ri>^aga 
pool k^Aiputcr avec avantage; qu'il <ftoic im? 

'poC. 



-^'34 HiJJoire du MiniJleye 

. poflîblc que Ton n'r perdît bien du monde > que 

» cela feul (croit capaUcde rebuter l'Armée. 

. L'aTisde-Ximenez remportai à U fin: route 
^Ijl flûte entra dans le port avec tant de bonhear 
te de conduite , que ToD n*^y perdit pas le moin- 
dre ei^uif. Le débarquement le ht la même 
nuitiaTcc beaucoup <d*ardre' & de diligence. 
"^On commença par Tlnfanterie ^ quand ce TÎ&t 
. à la Cavalerie , il furvint une nouvelle con- 
tcltatioiu Pierre de Navarre > qui n'avoit ja* 
mais aprouVéqu'il y eût dans cette Armée ao- 
tant de Cavalerie qu'il j en airoit > «e Toutot 
' jamais confeutir qu'on en débarquât plus de la 
moitié , qui poavoic aler à deux mille chevaux : 
ilfe fondoit -9 iurce que le terrain n'étoit pas 
-aflez étendu - qu'un plus granénombYc de trou-* 

f^esnc feroic que s'embaraflcr > & n'auroicpas 
/espace qu'il lui faloit pour faire, le*: monvc- 
y^CM Aéce(ïàircsi*^Hl' étpît <l*aiUeurs tel/c* 
inenc traVerfè de ravints profondes ft^emba^ 
laffées , que la Cavalerie , quinè pouvoit pas 
ftre toute en un endroit, ne poarroic jamais 
lècouric rinfainerie» m T Infanmic à Ton tout 
iccootsr la Cavaierie fi elle étoit jreflée : U 
ajouta qu*ii l*employ6roitaiUeui:9 ftitrf(emen^) 
qu'on n'auroic pas lieu de le repentir d'avoir 
xuiviibn avis. Eu éfct , il donna l'ordre fur 
^e champ Mur&iré(btcir du portlçs taifleaux 
qui pdrtoientles deux 'mille chevanx (qui nV 
voient pas débarque, Ximencz fur le vc'rira- 
ble auteur de ce mouvement ; mais de peur 
qu'on n'éventât fonfécret, il fit fcmblant dt 
is'y opoièr ) quoi qu'en éfec il fût d'acotd avec 
Pierre de Navarre. 

A mcfurc que le dcbarqucment fc faifoit , 
on formoit les Bataillons & les Efcadrons , 6c 
l'Armée le mettoit en Ordre .de bataille, te 
jour vint :4'Arméepnt tout le terrain Itiâ 

-écoic 
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du CardiriAl KmtmÇ ' '^gfy 
école ûcfceffairc; 6c ce qui contribua beaucoup 
au fucçés de cctce journée , Votv eue Emi de 
^rîiir toQS les poftes par ou l'on poitvoic tc^ 
nir ataqucr TArmce en queue & en flanc. 
Tout étant prct , Ximencz fortit de fou Ga- 
lion: il (ftoic icvétu de Les orncmens Poiuifi- 
eaux 9 & a€om{>agné des Ecctdfiaftiques Se 
des Religieux qui l'avoîcnt fuivi. Il fit uttc 
]^rierc des plus touchantes , & exhorta T Armée 
* a bien faite, il vouloic, relier au milieu, du 
corps d^bactille V pour y donner les ordres, 
- & continuer i«xliôrcer (es gens ; miis les Ofi- 
cicrs & les Soldats à Venvi lui firent tant 
d*inftances, flu*il fut oblige de fe retirer dans 
la foreercfle de Marlàouiyir « 'Elle ccoie ii pro^ 
. che qu'on en pou^rdt déœvrrii tout ce qui & 
pafToic dans le camp. 

Cepcndan: les Maures qui aToicne eu le 
tems de s'adembler pendant la nuit , aperçurent 
âes.isumteùrs Toifines 4'Âtinjée Chrétienne qui 
'^cotnnwinçmtik iiiartdm«eft'^Jbttn.ofâtèdtt côté 
d'Oran > qui en étoit â une grande lieuc. Ja- 
mais ëronnemcnt ne fiit c^al au leur : ils 
.aToienc cru qu'on ne ^lazaraerote jamais l'en-' 
trée du port pendant la nuit: ils marchoienr 
-pours'opo&ratt dc'barqucmcnt: cependant ils 
Toyoient toute T Armée débarquée & rangée ca 
bataille. Leur furprile > quoi.qu'cxcrcme » ne 
' les empêcha pas de s'avancer en^ bon ordse.. Jk 
firent ferme fiit4iniB hauteur qui étoit entre la 
Ville & le Port ,ii& qui ca déroboit la vue* , 
•afin de donner le tems à ce qui reftoit de trou- 
pes dans la Ville, de venir joindre leur arriére- 
'.garde» qttiatoitbe&indece renfort. 

L'Armée Chrétienne fit ferme de fon côté : 
clic avoir ordre de ne (c pouu avancer , aiia 
' -qu'cilc put être favoriicc du canon des vai£- 

tuaux £c delà ibrterellc» qu'elle eût le tems 

de 



^ -gjS Hiftoire Mmiftére 
éc le d^lafTér un peu' diMiaTail de la tnjic y 8c 

<]u'on eut le rems de ficbarqucr quelques piè- 
ces de compagne. Elles furent cl un grand (c>- 
. Moxtts lors que4e$ deux Arm^iefiucenthorsde 
Ja portée du ^canondc^ Yaifleaux -À: de la foc- 
tcrelTc. L'on voybit au milieu des Bataillons 
les plus avancez, la Croix ArchiepiCcopaledc 
Ximençz » d*ou pendok uue banderole ^ fut 
.laquelle on lifoic ces paroles 9 qui iurenc au-^ 
trefois d'un fi heureux preGigc â Conftantin s 
yius vaincre^ par ce fif^ne : tous les drapeaux 
& les éccndarts portoient la m£me déviic s & 
l*oû voyoit brillec la Croixdans toqslesran^. 
JCiraene^ratoic ainili ordonné.poui animer les 
troupes ) & les faire (ouvenir que J e s u $ 
«C a Kl s r ^toitieChcf iuvi^Ie de ceue Ac-* 

Les deux Armées reftérent «infi quelque 

temscn prcfcnce : Elles étoient rangées de ii 
même manières quatreBataillonaquatcez» la 
Cavalerie (ut ks aUes ) îailoiem à peu çtés 
jadifpq^ciondes deux Armée»: La Clur£tiea- 
avoit de particulier un corps <îc rcfcrTc, 

* -qui fut d*unWandfccours dans cette ocadon. 

étoic fupéiiieure en nombre : 
•La Chfet^neremportoît parrex^ricQccdes 

. .-GWs , la Valeur des Soldats , le bon ordre 
• & la difciplinc. X'infidcllc avoit Tavantagc 
du lieu : la Chrétienne celui du ^anon des 
i^ôficaux & de la force;»(lè. Après s'écre 
•regardées quelque tenis fans rien entrepren- 
dre, enfin la Cavalerie des Maures # qui fc 
voyoit de beaucoup plus nombrcufe que celJc 
des Chréticiis > engage le . combat avec 4e 
grande cris. £Ue fut reçue piques 4>tfiirées » 
avec'un profond filencc qui avoit quelque cho- 
ic de terrible ; & elle revint ainfî pluficurs 
ibis à la charge. iàus pouioix ouvjcii les J)a- 

. taîîloiis 



"^tïilIoûîd'Efpagr.c: Cependant le canon de Ia 

^Iprccllc,-^ xics vaillcjiut^ fiiilbit un furieux' 
rivage parnir'îa ' Cavalerie Hçs Maures i IcuC; 

> ardeut' .en*fut ralentie ^ 8c^^efit àl^è. Alofç 
r Armce' Chrétienne , étendant foti front , & 
avançant tome à la^fois , ataque i fon tour t 
4^Yec d^ grandi cris.) «-celle des Inndelles > la 

^pouiTc iL g^.^nV! cnân .ia.Mutê4r. La. yuë 
d'Ors^n 5^ que Von dtfcôuvré 'de cet endroit, 
redoubla le courage des Chrétiens > & les Ar- 
mées oc^pauc toutes deux un terrain uni , touc 
i'é mêla / toat combàtic. ^ Tcndibt q\ic ces clio*» 
(es fe paiibiént lur la -liauteiit > Xi'menez » 
profternd dans la Chapelle de la Portcrefi'e ■ 
imjploEoit fc cours au^ Cici., Se ie.,prioit de , 

dcrcndrc jfa çaû^^^^ ' 

D'un àutrc côté , les vaifleaax qui portoieift 
Ks4deux mille chevaux qui n'avoicnt pas été 

• débarquez à Marfaquivir» e'toicnt arrivez de* 
TantOf^l & jyprés. àvôir, mis i terre I^i Car, 
T|iIieucqn*Hs/3r av6ien"ttr«i^^ > (èfcrtôient; 
de toute leuir artillerie ^'oùren battre ^rieu^* 
femcnt les niuraiiles. Cette Cavalerie ne fut 
pas inutile ; elle £e J>artagca eu deux corps , 
chacun de m,Ulc chevau?r,- r^ii ,. fous îa con- 
duite deSouzu , ^eftre dé Camp du Rcgimen^ 
de Ximenex , prit le chemin de la Porte de 
Trcmcceni ^ qu'on. avoir promis de livrer au 
Cardinal ^ 1* autre > lôus le Commandement dti^ 
CdmfiÉd'Âltamira > demeura cachd deririéris 
une colinç; qui '€tt derbboit également la vue 
à Ja Ville ic à T Arnicc des Mauics. 

L'ittteliigence que le Cardinal avoit dans la 
Ville réiiirit : les deux Maures & le Juif qui Ta- 

' toicnt'formife tinr^ik pAtdc ; la Porçc fiif li- 
vrée , & cororhe tout ce qu'il y ivoit'rTe gens 
de dcfcnle ctwit forn , à la reïcrvc d un très- 
fçùt nombre I la Cavalerie y entra iàns ré- 



338 ' IiiJ\oire (lu TAhùfiert ; : 
C&f^ct. Jamais Jurprifc ne iucpaccUÏc à ceU 
Ic'dcs' Iiabiratts d'Qrau \*hÏ€Si loin longer 
. à (c défcndre> ils €t>uroient eit foule dans les 
Mofijuécs , croyant y trouver un azilc contre 
Ja première fureur du vaîncjiicwr. La Caralcric 
imattrefTc de la Ville s*cii^ara des principaux 
pciftes dfsmûraîllts » s*y r^rnLiicha , &tour-' . 
m le canon contre la Ville, pienaçanf^dc la 
Tcduirç.çn poudre fi l'on faifoit le nioindic 
:mouTcmciu pour s'y défendre. Les Ereudarcs 
ràK)im furent aufTi-tôt arrachez > & Ton Tit 

Î>aroîtrc à leur place for les jnuraîlles ceux de 
a Croix cantonnée des Arnirs d'Efpagnc. 

Accuc vue , TArmcc Cluccicnne » quoi que 
jpeU acputumée à ces iable^ brulanV/ xcpric de 
rnoQVcltes forces :1a conteOràtion (è mit f armi 
les Maures , & pendant que Pierre de Navar- 
re » .â la tétc de couce TArmcc , les poudoit 
.av^ la dernière vigum > YiaiaèlU » à I4 técc 
«As'^otps- de^ relenre > qoi'n*aYoit pfefqùe point 
.agi , les prie en flanc. Les Maures furent obli- 
gez de reculer ; mais çc fut encore pis : car 
les mille chevaux tows frais > fortantf de der- 
^xîere ta eçline t tombcfcenc fur l'arri^^^-g^de 
4ivec de'granSs cris : Les Maures e'conuezdc 
fc Toir ataqucz de tous cotez , croyant le 
^nombre de leurs cûucmis beaucoup plus grand 
<iju*2t nVtoit 9 perdirent courâge : tout plia» 
la Cavalerie s'enfuit ciihâi à tonte bride: 
rinfamtenç ainfi abandonuce clTaïa de (c reti- 
rer \ mais réfioiy ayant mis le dcibrdrc , el- 
Je fut enfoncée! & la Cavalerie & Tlufair- 
ii:^:Efpagnolc y entrant pclc-mcle, e» firent 
tX\n &rieux carnage. Il i cila lui le champ de 
bataille cinq niiile hommes de tuez iaa$ 
,fompter les blclicz, qui mourujrcnr la plupart 
Jicmis'tblciiuaiés > .&Jes prilbuuiers ^ qtii fa- 
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Du Câïdwd XlmtyH:(. . ^'53^^ * 
fentcn grand aombic r.& quc> Toa cûToyaaij^ * 

^ Pierre dci^avarrc pouvoit fc cootcitistr qi^u- • 

•ncvidoirc, qui, avec h perte de ^ trcs pcu * Lci 
de monde, le rendoic maître de la,, Ville &, Hirto- 

' de tout l'Etat d'jOraas mais, comme ilportoit 'i^^^"^ 
fcs vues plus loi» , il s'atacU .i. détruire i^VtT^^^ 
rcftcs de cette m|étcurcure Aritice , cjuifc re- perte- 
^iroit.cii^ confuiio^ Ainfî aprcs avoir donne (]u'à ' 
fcs ordjcs à Viauclii-&4 Diegp-.Vcra » Gcucral trente 
d^t^rArtillerie^ .pQiir «kn^ettrcr à la gardt ija 
■ camp, & y r<fcaWirlWreqùç Pavdear difr^^^^^ 
pillage en avoit battu , il dt'Cwicha ie corps de (^jiisi 
xcfcrvc & les mille chcTauxc^uc command^i]^ûcai« 

'le Comte d' Alcamira, ious le CQxnmandcmeac • 
de Diego Pacecco 9 te de Garcias d» Tolé-f 
de, fils aîné du Duc d'Alvc , avec ordre de' 
pouriuivre les euucmis. . 

îo\xx lui:« prenait i'clitc. de ^cs troupçf • 
il marcbjk ^ers <)j:ao v f^mt jiàcaàci( lesfiewît 
c]ui e'toicnc en trop petit nombre pour la pou- 
voir garder lon^ tcnV^. ' Il y entra Tans pcuic , 
Jçs troupes s'ctanc faifîcs de toutes les .porteg-^^ 
mais il crovva ksniës ^ ^^^enuils oes pla.-^, 
ces -barricadtfes , & le 'peuple , revcou de 

^ f rcmicrc furpriie 5 rclolu dcfc dcfei^drc, 
:.Ccs barru^adcft faiics d la hatc durent aifcr 
incnt emportées^ -Le Soldat irrite' de ccttc foi-s ' 
ble réiilbmce , {an$.diftiiiâ;ioa d'âge ni dcTé^*^ 
xc , palfa tout au fil de L'epè'e il o*y eue 
que ceux qui s'ctoicnt retirez &: barricadez;-' 
dans les Molquées qui echapcrcnt à lia funeujr^ 
L'or fia^^'enfuin! les, maiionsr clics furene 
pillées , & le maflacrc y recommença , ave<î 
d'autant plus de cru-iutc > que l'on n'y trouva 
eue des fcmiucs , des .vieillards » des ca*.. . 

,laiis> la plupart incapables de nuire.' • ' 
Ce fut le dernier des ma^edtj p^ur cetrè 
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, ^ ,o ■ m*ire du M'mftert - " 

■ îSfttable Ville,, de ce que Ximcnei iv y fit 

tant de (tng inarilcment répandu : m au Pier- 
re de Navfrrc , en pçrtnettairt de « grands 

■ «nols: nls exterminent ainfi les habitans des 
%ttx adnt ils fe Tendent les maîtres , ahn 

. : .Se n'avoir pa. Moi» «i de«tt»d«=".« j '"f 

■ carnifons notrbrcufcs , .poi^omeuit daus le 

- Jeroir Jes peuples iK>uvellcmcm conquis . 

^ De combien la jnanicrc de fauc la guerre 

• des ïtançots <ft- élle flus homaine ; puifque 
^ v • . < < A K A M D . Commandant 
JFIJÏ, Ut Armées en perfonuc , on a vft des Vill^ 

- . .«mporrfes ^d'aaaat , aufli tranqmles le ,o«r 
mèiût de leor -ptife gae fi -cUcs n«ullcnt 

?as change de -maîere. . ^ 

- nuit vint enfin , & fit cefler le .catnar 
. -M. tes^Efoaguols épuifc?. par les fatigues de 

• -|«fé twn^c i«J»«rn^« / ^« 

<t>ns dont ils .«'^toient eroptez toute forte de 
rtfïaichîficinens , «n profitèrent avec fi-pea 
4c pnîcattdon , qu'(^tant pour a plapait -en- 
6teÉ»4»w *e Titt& dans le lommcil , les 
Maorts^ottant des Moiqqées euflent pu ren- 
dre «cKc grande Tiaoireinijtik., & vamcrea 
• leur tour leurs vainqueurs , fi Pirffe de Na- 
wrc nîeût pris de» piécautions capables de 

.'huaffoterfk.Tiaoire. > / 
- * '<îe •vigilant Gdn^nd ne aormit point de tou-. 
te cette nuit , quelque fatigu<f qu'il fût , & ne 
«aita pas même (es armes. Tous les ■Oficiers 

. ^'«a'il4^int auprès de lui en firent autant. Il 
«Rit pl^ieoiitdcc corps de gardes , & dcsfcuti- 
.nellcs ., &-lei tint fi bien éveilles p?r l«« 
>ondcs continuelles qu'il fit toute la umt, que 

. ict Mvucs .jcnfctmci d^çs -les. Mof^uc'c* n'ca 
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dk Cdrdinal Ximcnt^l ^'4X: 
tfqfcnt ni forcir ni profiter i\x d£fi)rd£$ dç^^ 
.££pagnoU. ' ^ . 

Le lendemain à li pointe du jour les MoC^ 

âuccs furent atacjuccs > ^ plus vi^oureu(cmenf. 
éfcnduës c]u*on n*avaic lieu d^ateudçe . d'ua*" 
'ficupJe ramaiTe coniuiëmcnt, quireombatoi^ faoiP 
ordre , ic qxH n*tftoi». (bocena ^pk de (on âi^^ 
/cfpoir. La rcfiftancc eût même ^tc^ plus Ion-- 
' guc, G les Efpagpols aigncaiu fiir les toicA.* 
n'eaflenc fait pleuvoii; (àr;ceujc ^ui ccaicacdeC^' 
fpus.une'gréle daiijraits &dcpijnrres> les me^* 
liaçanc de lefenftyclir fous les ruines des toicsT- 
Se des murailles rcnrerfccs. Les Maures for- 
cez de fc rendre > demandcrciic compo(uiojnr 
£Ue fut refofee > &.cous fusent contraints de 
racheter leur vie aux dffjpcni de teur liberté',^ 
*Oii fit de Ja loïic huit mille Efclares. Ler^ 
morts que Ton tiouva dans les rues & dans les. 
mailousayantcic comptez paiioicut le nombre»' 
âo q^iacre miUi. £n an moÇi de ce grand* 
nonrore d'habitans q^ii peuploiènt cette fSnntiife^ 
" Viiic , il n'y en eut que quatre-vingts, qui 
ctai^t ccIupez au. y^iuqueur fc 'rctircrcac à. 
- Trcmcccn. Au recic c][if ils y firent des cruau- ' 
tez<:ommr(ès à. la prilê d'Orati, le peuple fc: 
lôulcvaut,ma(ïacraindifcrcmment, Marchands, 
Efclaves , &: généralement tout ce qui fc trouva^» 
de Qhr^icns dans la. Ville '& dans tout Jto^ 
Royaume. 

II ne rcftoit pldt a prelidi'^ que lè CBâtraa 

.d*Oran , allez mauraile place , & encore plus ' 
mal pourvue. Pierre de Navarre le fit iom* ' 
met : le Commandant répondit qu^^nVcoic ' 
psis en' état de le défendre l ,mai^ qu'il tooIoieV 

a^;ir la gloire de le rendre à Xinicncz. Ainfi > - 
roûc ctaat tranquilc , Pierre de Navarre l'en^. 
Toja inviter de. Ycuic ^rcudrc poIfcI&Qa dc^-^ 
çonqiyêtc. y 



^2... Wfloirc du Mimjïeyt 

"Xcj chofcs croient en cet ccac » lors que- 

le de Navarre de Fctid<fre défaitc'dcs ennemis 5 

i avoicnt eu oicirc Je les pour- 




potar 

Toyarit pourfuivis , ils tachèrent de' fe rafiert: 
fut cil vain 5 Icdc'fôrdrc Tifroi ccoicnt 
11- grands > que nc^ leur pcrmetçaut pas dcdif-1 
tlngîicr le f crit ndfiibic de leurs cntiemis , ils . 
>q'fîfçnt avoir toute r Artïiéc fur ïcsbras. Ainfi 
Garciis d'un côfc , & Pacecco de l'autre , à 
♦laj rccc de leurs troupes # les ataquanc en mc- 
jàié tems j cp fiifi»t^ uue terrible boucherie. . 
La nuit la fit rcHcr , & *fauva.Ics ^itoyàblcs.. 
xcftcs uc cette niaflicure.ufc Armée. ' ' » 
îl «é 'manqaoic à la gloire de Xîmcncz que . 
de venir jouïr lui-mcmc de fa conquête. On 
ppçiyôii; alci; à Oraii ou par -ztxtt \ ou par mer l , 
Ximciîcz montaV Igr une' Galç;rç ciioifit ]e« 
chçmin de la mer, pour cvitei la rencontre, 
de ce grand laombrc de mores donc le camp 
de bacaillerp^ar où il lui faloit paiOfer, dtoic 
tout couvert. ■ Apeiheefl-on forti du pôft de 
Marfaquivir > qu*on aperçoit Orâii j c'ell fou 

f^lus. bel endroit ; elle a âu cpté de la aicr 
'gu plus. bcau^:,afpicftsK]ii'on fc puiflc ima- 
guier. Ximencz'iie Tcut pa$ içlûtot aperçu, 
cjue levant ks yeux au Ciel il remercia Dieu ^ 
d!une fi belle couqucrc ^ &: pendant tout le 
^iSfXXUX ne diç prcfque/autré chofc qtfc ce* 
;roIçsiqu'U >^^^ Jafter de rç- 

ieir.i Ce n*cjl p;is â mu^ , Sd^iicur \ ce n*fjî 
pas à nous , r/uis.à vpt/e I\Qm quil fdkt roh^' 
arc gloiïc^. ; \ * 

)I fut reçu à M dçfcente dç la Gal.crc * pat . 
yiàûcili , cjui apr^s . avoir fait camper l'Armée , 
' hiJ > ' ' * fous.. 
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du Cardinal Xîmtne:(: I4^i 
Xaus les murailles d'Oman > Ty croît reiju rc- 
.ccvoir: uuc double haïe d'Infanterie & de Ca- 
valerie bwdoic le ib^min deputnlt-Pocc jarqu'aô' . 
Chàteiu.' • 

Picirc de Navarre reçut Ximcncz à la porte' 
de la 'Ville , lai eu prcîfcnta les clefs , & le fcli- • 
ci» fur fa vi^kre. Le CaréinsU «Ipiia Kaa^ 
ment fa; conduire & fa valeor: i^donlla de graii^ 
des louanges aux Oficicis ôc aux Soldats > &/ 
encra dans la Ville aux acUmatioas de cdu(es les^ 
rmupes. 

' Au trifte ^eâa^le de tant dé morts ) ft 4c • 

tant de fang répandu , Ximcncz ne put s'cai- 
pêchcr de vcrtcr des larmes : 11 plaiîz;nit le ' 
ibrt.dcs Yaiucas > & te'i-hoignajL Picrte de • 
Navarre , gùi màrchoit.à fa droite^ qu'une 'tio- 

* Mire ' moins fanglantc lui eût été plus agréa- 
ble. Le GciicimI lui répondit > qnc c*ccoient 
les fuites inévitables de la guerre 6c des Villes- 

-fèccée&.s qvi'il n*ccoit pas ailé d'arrêter lafu- 
retir da Soldat -, que les entreprifes les plus 

tes avoicnt fouvcnt des fuites , qui pour être 
fanglantes n*cn écoicnt pas moins nccellaircsi. 
'flué quelque modération qu'on lé fùft propo(cc 
Jàns Id projet i' on étoit ibavent forc^ de s'e(i 
éloigner dans l'exécution ^ <]u'aprés tout , e'é- 
toiciK des Infidèles , qui ne mericoicnt pas qu'on 
les plail^iut. C'étaient des Injideles , c\l vrai , 
"'rcpa'rttt Ximcncz mais K-etoientilcshùmmts-dmit 
"ûn-aHroU pii f airèt des Chrétiens : leur fhm me ravit ■ 

• le^principal avantage de la yi^^çirc , j«/ étoit de les 
gàgfier 4 '-[ejus Chnjh'*' - * ^ " 

A quelqué.diftancc du efiâtcaa il rencontra • 
IcGoutenieur , qui fetit connoicre a lui pcHir 
Tun des deux Maures avec qui il avoit Tintcl- 
ligcncc dont Ton a parlé. Le Maure lui pré- 
£»ica les clcf^ du Château» ôc en même (cms 

trois tàis^ Eftiarcs Cfarétienr » oui-y ^roicnc 

• . . . • - • 
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xté xtiis aux fcts des <]nc la flôtc' d'Èfpagfic- 
.ayoit paru* Gcs. malheureux (ç jcccrcnc auac. 

rlc Ximepez en; l>ù^ piclaïunt leurs chai^ 
Dcs'qu'il avoic rompues, & TapcUaiu leur U- 
be^àtQuj:^/ Gc fiit '.Wptèfeçit'bicn Agreje^le i. 

• Ximcnçz : il Icui donna fur ic. champ laii- 
.bcrt<f, &. permit à la GarniU^n-^de le retirer à 
.li^l»D|^ca avco^aroies Bc l>agagcv Pour le Gou« 

^ i'wctagtut^^ tomme on iui aypic ^rQrMs% auifi bka 
^u'à fcs dçu^^ complîces, de grands aTânta|;cs 
en Efpagne , pour" rccompcnfe de leur trani- 

. ipck^ Ximone^ le . retint auprès de Jui- 9 ic £c 
.aittenwfature Maure & le Juif qui Tavoicnti 

. bien (ècondé > leur fit: tou^-fbrre île bons tm- 

. li y rcpalTir . /, ^ 

1^ Gatûifon ayant -ecc changpè-, Iç Cardi- 
nal prie pofleflion* du Chiteau , ât dreflct le* 
plan des. nouvelles fortificaticMîs qu*il y vou- 
îoit ajouter , & donna fcs ordres- pour la met- 
. trecal cçat out oa U voie encore aujourd'hui.. 
Il iesoUru^vCi^'^ilite dans IvYîUe:, oy^ l^M 
a?oic logé conta rArmce , & s^étaat rcdda 
' dans la grande pince, où Ton avoic port^tout 
le butin , il fit I!elogc des Ch:fs ^ des Sol- 
dats » les cenaerâa aU: i\om du. Roi: & :aU' iica,; 

* tç apr^s avoir ùit mettre à parc i]w]ques pi^ 
CCS des pluç pr^çieufçi , il les envoya au Roi 
par un Councr qu*il lui dcpecha,^ pour lui 
porrcit la nqtt^ellc de ià cpnquetç^.- 11 abaii* 

SipvMxottc h^tcikéfm QSfkti w% 5c^Iaats;. 

La libéralité ^e'*Ximeuex ii'en>.deTnciira pas 

' là: coinmeil étoit reconnu pour Gcfncrali/n- 
.me de cette Arni^e-, &. qu'il eu avoic fiut 
^tpus les fraix , Ton ayoit. mis à pairt pour loi . 
ijiviroii la tcoificftne parue àvL butiu* : il la fie 

gbrter au même endroit , in fie des prciên^ 
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du Csrihmt Xfmtniitl ' J^j^-^ 

trniî les Oficicrs Gcn^rauir, & Subalternes > 
Si même à de fimpics Soldat^ en qui il avoit 
remarqué ou df la prpbitc ou de la conduis. . 
tt ou de la vàleur ; slcrde^a^le reftè pouc 

* îës 'fecfiviiw pubUcs' , crfmitic pcmir la ' réparer*' 
rion Se rorncincnt des Mofquccs qa*il avoir 
dcllcin de coîTvcrtir en Eglifcs 5 pour lui , il • 
ié ^rcftrTa tr^s^peu de chofc » &, fur tôiic 
pHi(ietir< Urnes Arabcïs des micaz conditibav 
jiezi qu'il dcftma jiôur fi Bibliotrfqucd'Al- 
cala : on les y voit encore aujourd'hui. 

L'on peut jugçt de la gpi^dear & dcsrr^' 

- trèfles i'Oratt'v paribn coiTiri^ Ibnc 
comiti^e r parle nombWih;qdmte;teiif jM^ 
tir|ucs qui y croient lors que Xîmcticzla prit;' 
Un Hifloricn"* qui aïfitta à cette conquête , & •f^^^W 

311 i aûdre iés' aroir compccfcs f dit a cette oca- J**^^^*^ , 
on^y <îa*a peine en- troqTerott^otraotaDC'dins'' 
trois dés pja« -fe'tneufes Villes d'ï^])agne. * te 
butin , (ans y comprcndre ce qui fut détour-; 
jîf, dbm Ton ne peut tenir compte , fiitefti-^ 
mé cinq Cens mille ëcu^ d'or; Toute P Atmifc ' 
s^enrichifc^à cette prifc , & il y eut tel par-*^ 
riculicr c^ui en raporta jîifqîi'àf- dix mille da- ■ 
cars.' 

\ Les richcflcs d'Oran n*c'toienf ce • 
Cô^itribuoir le *ks a (a-* r c^utatîoif 1- fi grarii 
ièsty le nombre dé ^ haMtâos , là littraî* • 
non, fon Porc, (oit ArcfcnaS » où Tont^oirva 
ptus de foirante pièces de 'gros canon vfiiny 
compter les pcticcs;^ & un nombre infini de 
toutes Ibrte» d'àrmés% . la fàHoient pailer pour 
Ja plus importan* Vilk de route l' Afrique. . . 
Cette Ville elt aujourd'hui bien di fer en te de* * 
ciC.ciu'cHc croit alors ; quelque loin qu'o» ait* • 
pris de Jut rendre (a prémicre graadcjUt'y Toa*. 
nHi jamais p& en venir ^ bout; 

ic premier foin de Ximcncz , aprc's la dîf^' - 
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'HiJloJxt du'.MiniMyçj 
àii'\^tm ^ fut 4c taire WtçTrcr Ix' . 

Ville de tbu5 CCS corps morts qui "coromcn- 
^oicm^dc l'infcclcr : il purina cnruire les Mof- 
quccs^-jcs fit,.oi:acr.i]'ctlj;^c..jdcs Chrcriciis, 
&^'.dcdia^ lujrinéinç là /pius; grande Nôtre- 
ibamfc 4e U Viftôirc. Tl ecabjit. iaôs cçttc - 
iiicmc Ville un Cierge , des Moines ., des Hô- 
pitaux i jcur afligna des foj^ds pour leur fub- 
£{lance V des -^Màilbns commoHcs pour les . 
lôger. \ Il n'y inàdqqoit plus que des Inbitans ; . 
inaîsl'ôn n*cut pasuplucôc fçu que les maifons . 
^ les fonds s'y donnoicnç prefquc pour rien,' 

iû'iî $*y CA XClidit bicn-çot .un afîcz.ljoii nom^ 
et ^ trois, cens EfplaYC^^ que Ximçnej^avoïc 
4cUvrcz.ï furent les premiers qui cdmçiencé'. 
çi^f" " içnti repeupler cetrc fameufe Ville. 
W! Cç fuiî un.cuup. d'uuc prudcuce Se d'un . 

l|Qphcur exti;ju>^itiairc d'avoir ^t^qué ôc vrii 
. ccwe Ville ay/DC,tant de diligence ^ car fi l'on, 
eut -fculenicnt recarde d'un joisr , le Roi de • 
Tremcccny cuvoyoit un fecourî? confidcrable : 
il^n. cûç. empêche , ou du maiqs retarde la 
" prife 9 qui.n*e&t pu le faire (ans perdre la 
n)cillcurc partie -de 'TArmcc , la. rcduirca 
s'jCn retourner aprcs (a conquête. Ce fecours 
* Ijji^itt^e.^ei^cQa^in dcl^^pjalc^ mais ilxantar- 
i\i^Jff92^^^ i il ^^'çn rctp W^f fa^i xicn lai- 

Les cKofts étant ainft difpofccs^ Ximcncz 
ne proclamer le Roi CaclioUqu^; Seigneur Sou- 
Ycfeiinjjlc, la VilliC;,* de l'État d'Orau; mais 
cc(i}^me.ea^inéine temps , après aroir déclaré 
^ ouc Pun & Taurre rclevcroit pour le fpirifuc! 

ac rArcheycchc 4e Tolède, comme ilscudc- 
. V.t^i\çj;iifii'ïcoic ^ujcHird'hui qu^i qu'ils eu 
iQ^nt^fÇrt* éloignez, iJ^ s'eg.apropria ie Do-. 
îwaw:j Ics.rcycnus publics, & gcncfralcmcnt. 

^t^-^u^4Yjt^Aî^'t^^dii Ppfla^iuq anciens 
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Rliîs d'Ocan: Picrtc de Navarre s'en dféhca 

otefVa tju'il ne , (bfi^iiuroir jamais que ce • 

Dominé' ap^rcjiit'i d'jrtstrci qii^â 'Mâicfté • 

Ximcncz , qui n'avoic plus t?m At Heu de ' 
le' rhciugcr , lé prie d'un ton plus haut qu*il , 
-ii*ayoic acoummc , & fc regardant avec cct-- 



LçaYOïitics inrcnnons mieux que periqn- 
: « qit W rout caf il tic les aprendroic pas 

d'un ctranircr , qui n*c'^:oit que depuis quelques ' 
* mois "à h Volfff " 5 qui lui dévoie à lui-pc^ \ 
' nie tourcTautorW qu'il âtoit: que cette au- 
tdnWHiîroir fotîitiifc. à là ifermc-'i & qu'irncî' 
icf^îVo|t fanïaiV qu'tfî^ Koin\îitf cAHgé'dc hxi ' 
o&çrïrjCîitrrplÎL de le Contrôler: que s'il avoit " 

?[uelquc chofc.4 lui rcmoDcrcr , il le dévoie ' 
atire bn patôculicr > & arec le rcfpcâ: qui ' 
ëtoirdu au cara<9:érc dont lê Rai , leur corn-" 
mun maître , Tavoit revêtu. Ximenez acheva 
cnfuite ce qu'il avoir commeDce , & Pierre de 
Navarre , * qui n'et&lr pas en é^ac dc ren enipé-" 
cBcr', ïecoîiimt tju'il s* croit commis mal à pra- * 




W'jaloufode Piarrcdc Nâvaa-i: Se de'Viaiicl-' 
li. Ximcncz s'cii agérçut ; Se ne voulant pâtf 
m<^contentcr deux Oticiçrs d'un mérite àuffî' 

dilliivjuc > qui aToi^iu (civi fi util.-iv.cnc , - 

pouTOiClU xcudrc encore de li grauds ici- 
; ^ ' • 1> . ticcs > 
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tiçcs i^rBtW & ,i Jâ^ Religion. : . il . déqh)îCjt«ç 
caplain ConfiSÏ de guerre , qnULn'étoit^ac;-'/ 
ti d^E^gnç que dans le icflqn de conquérir- 
Orair: que Dieu ayant fait rciiffir cette «otrc- - 
prifc» ^il éjoit r4foln 4c s en rcttmmcr.: que • 
fon âge ne lui permettbit pas de {btitënir plos^* 
long tcms les fatigues de la guerre , & que 
pjca^tÛMjn paiûble à laquelle Dieu l'avoit apelîé.î 
m s'acordoit pais avfd une rifc auiU.f^Ln^utuçiifib,^ 
qiiee€lfe4Hiacâfnp: qu'il4at>yoitlc'ilçtopL||OW^ 
le moins aulTi uiilc en Efpagnc»cjii*iJLÏè poui-- 
roic être en Afrique : q^u'.il ne.ccflecoit ac (ô-. 
liçiter . iU)i de ll^r, envôyci les ftcours né^ - 
'cçflaircf^^: que pour, l^i » . il leur faifoii; de bon< 
cceuf priffeiir Jes irtumtions dc.guérria, ac.4e^ 
bouche qui ccpicnc encore dans les vaifleaux • : 
qu'il ;|flpit dpinicf ordre de les faire débarquer ',1 
& qù;il: ne,sW rcCejyeçojt: u^ ce.qui.lcxi)it 
abfolnî^cnt* néceflaire poii&nion 
ajouta , que la yf^toirç nracpmpagntfroit leurs 4 
armes , qu'autant de tcms que Dieu feroitde ■ 
Icur^arti : qjiiçit mpyc(H.^e^ Vf retenir., c toit ^ 
dç &ircrcgiïcjt.ï^.eraifltc. .k Iwi Qfdrc. daû$-; 
leur àriB^ :4 quvi 1 faYoît: par erptf rJcnce» , , 

qu'une vie- Chrétienne &: rcgic'e u*étoit. pai-, 
incompatible avec la profoiTion des armes : quev 
hiçn loin de dimiucr la valeur / clic l'aug;-,- 
ineAtoit : qu!ils>/bQgc;;^kn^à^au£ineii^ r^m- 
pire de J e s u s C h i s- r auffi-bien quev 
cçlui de. {a^Majcftc. Catholique :. qu'il Icut : 
lai liait „gfOJlUc& ftçpndcr , bon oqxnbre d'Ec- 
€léfiaftiques.fç'aTans;^..*'de"Relî»^ ze'lez 
préts.à;ycrici:, Icûj: (ang ppi^* r*ggnxmat^^ de- 
là .foi :.q.u'au. reile il avoit deux avis à JcuE.- 
d.oniicr. : TûM V de traiter plus humainement 
Us YAincusquron avoit fait à Oran ; l'autre 1.^ 
d*tngaj$ett, adroitement^ les. Soldats à acheter- 
àl^m49W.S^^9m^4: jerres aux en- - 

/ ■ 

■ • 

* 
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^îwrons: Que cette précaution prodairpit deux 

if;raieQtH, d;a$it^iiK/pk% à^conferter leiir' 

conmiw .^<0nqu&^ ils. . 

^d^midr<*iciit leur propre bicti j Taucic que n*if- 
taiit paioc partagez entre leur, dcroir & le foin/ .\ 
da çoiifcrvor ot cj>a*ils^avoicût.-a<juis , ils fe; 

<k^s çcjw v^ë-igi^'ayant cjoêdc partir , Ximcnczr 
fit publier > ^ue fi quelqu'un vouloir envoyer -* 
quelque cJ>ofc à A:femmc. oju à ics^cofiios , ili" s ' 

• f« charjç^eroift;toi-mêçic dcJ^^^^^ ce- ' ' 

* qii'fl:ëxëcvta tn éÉct avec la dernière ûdéli* 
te.; dc"siQni,uiç$foj;Vcouiid^rabJc^l.vïayaût.à^^^ 

Si le deflein de Ximenez fut agréable a Pierre^ 
ci<j î>Ia^Y4ij;BC i ViancJJi-, qui s*atend€titfnttoiiS4' 
4lpV^'i maiÊit€v é'tiodégvc., il-ajaifica fenfiblc- 
meut toure l'Année^ 11 c coït adore des Ofi- - ^ • 
cicrs & des Soldats., VfUimz &. la, confiance:- "^^ . 

qa'iis,avoienr cçi lui >^ ne* pottvotent aleï plu$»: 
kiiii.. Ils'atribyoicnr haatenicat àTà^ 
Û^'COitduircle fiiccés furprejjant qu'ils avoicnt. * 
ÇJI3 dansTciirreprilè d!Orau, &ils fc croyoieût- 
invincibles, uut qu'ils ampicntà Jcur tétc uo;-» 
lipmmç pbop tc^eiiJU.ccoicût.pcrîiiadêz que 
Ciel combatok^ - *^ ^ 

Ces'ténioif^uagcs publics de la reconnoillàn- 
ccdcrArm'ie u*empéchér^nt poiuc XûacQez^ 
dléxécucçr fou dcflein. II. «'embarqua iqîîeE-- 
quct jaur$.dc li , apr^r ^roîr. ttmis le coin^ 
maiY^ément général a Pierre de Navarre , donc. • 
la place fut donnée à Vianclli - celle de Vianet' • 

lia Diego;\f^4^.^t çcllcdeiJiçgo Vcuaufiomîf:. 
tcd'Aitamihi*. 

Xindenez .étant, héuredfêment de' retour ^ 

Cartac^éne , fitplusquil n'aVoit promis ; 110a 

&3^cat,ilJa:mt iCoi poux, lui .icndrc «a - 

« 
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lamptcéxaadc tout ce qui S'ëWit aïe i Scétf 
irbût ce isu'oU avoit réfolii d'cntreÇttiidrc , &• 
ilAiit lè¥rier de continuer à l'Armce d'Afrique- 
ftkW(?otttscrai ltti(étoi<»t »c<*lïàiic«po(ir pouC-:- 
ftp tes'conquêtesqif cHf ^toiceft;; ^t»t tk- foire , 
mais il employa tout l"ary;ent qui lui rcftoit , & 
sWàeta même pour de grodcs fommcs pour. 
a'chctefdesblezv&ttW'wforttede munitions 
qu'il cnvoyaà.l'Ayjni!i6.aWn.t'quc-tie p^riiide. 

eacta"cnc. . . r,r-u ■ j ■ 

• ' II rerutaiiaiémc «ndroit le? tçFratatioHsda 
iCoi '& àétOûS <cs 'amis : Sa Majcfté rinvitoïc 
de venir â la Coùr , pour y recevoir les loiian- 
ocs qui lui ctôicn: dues potiif -lA leiViè^-im- • 
porcâi^ qu'il vcpoit de icndie à .l'Etat &: à la 

* xfmciicIg'rcmcrciillcKpi , le pria ic trou- 
ver bon qu'il alât fc dclâfièï rfc: fcsfttigiict à' 

^Alcalà. 11 y fut en éfct pir'fks'chemîns dé^- 
tbattteiS'ltout éviter kconcou , & 

lé«rcccption$'map^nifiques qu*on lui préjparoit 
dans iomcs les Villes , s*;!! eut tenuk cbcmm 
Qîdmairc: Il ne voulutpas nicmeqa*dh Imfift 
iiicunç cntrcc à Alcala , quoi qu*il en fuft Sci- 
t^hcurfpiçituçl &tcniporcl : Il défendit les ni l- 
mptiô& rleVcdmpSiiricns & les faàrattg^ : U 
parla toujours de (a victoire , rcmtnc is^il n'f-* 
eut Contribue que pat fcs prières j & s'il arri- 
TOit que quelqu'un Tapellât le Vainqueur des 
Nations-barlial'eif ; téinmtf H- arriVoit* quelque- 
fois , après avoi r Wmoignc que ces gt^ds nomr 
iTclui ecoicnc pas diisril ne manquait jamais 
de repcccr'ccs .paroles de David: Ce nc\lfasà 
npni f^Seiy^rir t<r 'n^ejh pas à nous , mdis. à votrt 

. Nom qu'il faut rendre gloire. J ' 

•"Onc^ fi çrrande modcrànon dans tni û liauc 
pgmc de gloire lui acTiiic plus de rcpucacion qnc 

feut' ce qu'il avoit fait de plus grand & de 
, — . plus 



' ' ^ - ^ • , 

dti Cardin al Ximene^^, BS^ ' 

j4if s heureux « Ses ennemis même & fcs envieux : 
né pureiu^'empéçhertde^!adii^rer. JuCqueslâ^ . 
ilayoit paflc pour vain. L'piupnoit râunbirion ; 
pour fa paflion domiiunce V. pcut-ccrc mê- 
me, çqmmc il n'ccoit îp^ ianSid^^U^s» qWy 
ç'avçitiui foafoibie.dMS>un âge moîns.mii- - 
ce \' mois ce géucjreox incpris des loûatige« , <e 
de tout ce qui a coutume de flatcr agreablcf 
nicnc' cecce vanité' fccrette à laquelle il ed li 
4iiicUe de i^p^^poîilt cédex, quelquefois s obUr 
geai^^^'4^ ^eeomic^rç- que ce qui e(i Véici^ - 
d'iîino: pafliôn dans les homm<îs , du» commun ^ , 
vient fouvciu de e/andçuc d ^^mc daus les hQtio^^' 
j^icse^LuatordinaucStf' • » ; t..- 

Quci qu*il en loit > .pendant que Ximc^ieasv 
vîiroii à Alcald: ^vec une modéi^tion qui ii*a .: 
prcfqnc point d'exemple , Pierre de Navarre - 
cqnciimoïc (es conquêtes en Afrique? llataqua 
& prie Suivie t C2^f^ *dn Royaume qui^ef> 
porte le nôix^ 9 «pr^s atpif défai 1; le Roi de Bti^ 
gic^, quiréi:<>it-farii audcvant-dc lui. L'année 
îuivantc ce mcme Roi ayant ramallc une Armçc 
piu5 wmbrcuic que la prcmiéie Pierre. de N$r 
T^rire h uilh en pièces » ic remporta une yî^oh 
redjâS'plus âgfialées/ Il tourna enfuitedscôti 
de Tripoli , l'ataqua , & s'en rendit le ' maî- 
tre. Tant de victoires le rendirent la terreur de 
t orteil' A ijrique , m^is la^fin ne répondit parà-de 
fi grande CQtini^euccffieiis»/ UaUajxialàeorcttTe^ 
menféchobëràriile iles -Oelves ; Son armée y 
fur prcfque entièrement défaite par les Maures j 
Vianclli ôc Garcias de Tolède y furent tuez j 
r Armée fe retiraeu delbrdre à Ttipoli yécnt^ 
f^c pJm en éat de rien* eafuteprendre. * Eiifin 
d« tant de conquêtes il n'eft rcftc aux Efpagnols 
qu: la ville d'Oian, dooi:;^^!*, Xbut^cnco«e au-^,. 
j^uM buienpolleflion. > * ^ <iî, * i \ 

Quani; i Pjie^re. dej^ajarre ^dont javvle t^e^ 



puisfàdiéfaiten^ pitis de liai (en avec celfe der 
' Ximeoez, poorac^ver^ibn Htftoiçeâlacittel^- 
lc il n'eft pas ^oflîblc que lc'Lc6^cu^nc p^ca-• 
nc<)l3clquc inrcréc; ilpaffacn Italie > & yfcr- 
Tit fort utilement les Efpagnois. La fortune 
' * L'aç rabandônntf ' encore âlg Mtiiite dé Rannne ^ 
ify fut f^irprifeDnier psHr les François/ l^tt*^ 
Efpagnols le voyant malheureux > Tabandon- 
■ notent à leur tour . L'on ne parla en fa faveur 
ni dcf rançon ni d*ëctuHige . Il languit de là Lotw 
)u (qu'an cdmmeiicément daR^nc de f^mçoir^ 
«T> ^- * Ce Prmcelc plus généreux de foil ficfcle » . 
j^y^^ ne put fôufrir qu'un il grandhpmmc fut fi mal'* 
-rpcompcnfé de fes (crvuesév liiui iic Êùie jdct.* 

' * ' propomions arvantagenfis.' 

Pierre de NaTarrc indigné de l*ingratîtiido^ 

des Elp.i^iols , deii&aprc'sroutil n'écoitpasnd 
fiijet , répondit aux avancesdu Roi > & $*enga*v 
fKz au fervice de là France»- Urh' y j^erdit rien» 
' : xette grandd 'fcfpafatimi' qu*fl avoii* aquife « « 
^ quoi qu'il continus^ toujours à être brouille' avec- 
XÏI1&. la fortune. Enfin acompagnant Lailtrcc dans Ici 
Roïaunic de N^ples v il foc p/ispar le$ £fpa«- ^ 
gnols* Us Hedetrairdrêur pas en {>riiôriaier de ' 
guerre!; ma»>n rraitre» & eii Sujet rcwltié^- 
îdus prétexte qu'ils étoient les maîtres <le U' 
Navarre V qui c£ioxt la véritable patrie. Ilya^ 
des Hiftofictis qoi dt&ar ^wCbarlcs^Quint Ic^ 
fie écrangisr xn prKbn ^ mais d*à\icres aHwoïc* : 
• qu'on fit courir ce bruit pour rendre odieux* 
cet Empereur , qui ne manquoit ni d'cnricux 
^ .ni d'ennemis» &iqu'ëh éfec Pierre de Navaif a 
Hkourut de chagrin dans f a prilônt' 

Ainfi .polirent malheureûfcm^nt Pierre dc^ 
Navarre & Vianclli , deux des plus grands hom-» • 
nies de leur (îccle^ mais deux des plus grands' 
c^pcmis de Ximene2,quoi qu'il n'eût rien épacs^' 
. gn¥ DQuricicaaqucjcii . parties bienfaits. - L*in-. • 
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gWtitôde doQC Us ufcçciu en fou endroit , ne fat 
.pas une petite tache à cette grande rcpucatioa. 
'qi^rua& l'autre 6*écoii;a^lute;' Elle fut pent-. 
éitfe la eauldde leur malheur/, raciemuc lt$itH 
gf ats font uuelieureufê Rh^ 

Maisû Ximcnezcu: (ujct de fc plaindre d<i 
X*ingratitqdc àç Pierre de Navarre & de Viancl* 
li > il u*cut pas lieu de, fè louer de la ic;/con%^ 
:iiatiflismcr (ieJEerdinande ' Elle n^éxôit pasoine^ 
<lc fcs vertus > non plus que la bonne foi; ilnû 
, fc piquoit ni de Tune ni de l'auctc , qu'autant: 
(}a*ii y aloitde ion intcrct^ ou du moios^^u^aur^ 
xznt qu*cUe$ ne U choquoicn t pas»; ... \ . 

L'otv^ raporté d-déiTys qu'en slengageant 
auxfraixdc fa conquécc.i'Oran , Ximcncza- 
voit cxprcilcmcnr ilipulc., qu*au cas qu'il rcuf- 
sît > ilj lui fe^^icnt reinbouxlcz; , ou qu'Or an 5c 

• ies d({pendaace^ {eroieac rcîioi$ à ^'ArcbeTeché, 
die Tqlcde pour lui cenir lietj de dédommage-? 
xoent. Le Roi yavoit confcnci , &c le Cardi- 
i\al qui écoitThominedu monde de iamciUett-i 
i;c foi , eadjcccuiwu dc cc Traité 5 a^oit fait déî^ 
-firaix iuHnenlcs au dé là même de ce qu'il étoitL 
oblige-, il. avoir épuifcTa bourfc & celle de. fcs.. 
amis 5 il s'ccoit engage pour dcgrollcs fonimesjv 
la .jKoaxtitude 6cU Xuccés Je lou cûtxeprifç a- 

* voient pafTé racenced^ toutlcâionde) 8c. iaoi 
qu'il eivcût coutd plus de trente hommes â Sa. 
JMajpflc Catholique , il ayoic conquis un Royau- 
me, fait trembler l'Afrique, allure les Corçs;. 
d*£^pa£ua, jnis (oAjK.oi en ém • de pouiilêr £ 
.avafl|r les cout^èteSo qu'il pouvait: eipcrcr dor-. 

voir bien-tot. maître des deux bords de la. 
Mer, & de donner raut d'afaires aux Maures» 
qu*ii^erdroi^cpgur long temps Tenyie de .li^ 
paflct en Eioarne». C'écoicntUs fuites MtXh^ 
tçlleide la cb'^iiêfè d*Oràir. Tant de fervK 
(u^su^pdu; iUyj^^fomoL d*£Ipagaç mcutoicDi 
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554^ Hift^n 'du. Minificre ^ 
bien <]Ufiqu« reconiioiflàncç. Xtm^n avoir 
•lieu de s'y arcndrt. ' '* * *" 

* Cependant il ccoit a peine arhvd à Alcalâ f. 
^'il aprit que V'Mtc de Navarre, oQ de (ba 
moavemenc» ou , commcil'ya beaucoup d*a- 
parcnce , par ordre du Roi, avoir fait publiée 
dans toutes les. formes , qu'Oran Sc-.fcs depen« 
danccs ctoicntnfunics à la Çaftillc*. " ' - 

U dépêcha atilH-tôt un exprés â Sa Majef- 
te pour lui remontrer de la part , qn'it n'avoit 
jamais afe(fl:c la SouYcrainetc d*Oran , qu'il c- 
COit prêt delà lui remettre, quand on lui au* 
roit reftiett^,li^:fraizqu*iH>oic faits pour cet** 
Mcofiqucte-, dont il luî envoyoit un ittiéxidi ^ 
qu: Toption dc^pcndoic de Sa Majefté , maii 
qu*il écôic jufte qu'on lui tint parole , comme 
il l'avoir tenufe' qù*îl fie dcmandoic que ce* 
. ou -elle lui avoir exprcftément acordé 5 & que- 
M on lui refufoitla facisfadion qui lui e'toit duc , . 
il feroit contraint de la demander au£ Etats dé 
CaftiUe. 

Cccoit prendre Fctdttiand par fon véritable 

fè'iblc. Il fcddutotf fur toutes cKbfcs TA flcm-* 
blée de Etats. II avoir été aflcz heureux pour 
empêcher les Cadillans de la demander depuis 

- fon rcrabliflemcnt.; Il (avoir par eipériencc 
combien Ximene:s y avoir de crédit : Le (crvi- 
ceîmporrant qu'il venoit de rendre à l'Etat en 
faifantla conquête d'Oran , Tes biens fi gcucrcu-* 
fement prodiguez , fa yié mêmècxppféc tout 
n'çait)menràn;antdt^ftangers , tout parioit pour 
lui , tout'fdUcitoit en fa faveur j d'ailleurs , 
comme il' ne demandoit rien qui ne fii^t juftc , 

' qui ne lui, eût été expreflémcnt acordc , il 
impôt toit av Roi. en toutes^ manières de Im^ 
rçirarc lui-mêrtie )ufticc, & de ne le pas for- 
, ccr à recourir à ces mêmes Etars , qui étant les 

i^naoias dcs.-obiigacioas qa*U lui av^i^c ^ le fe^ 
'r^"' . xoicfit 
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du CÂ>'din4 Xirhtncz* - 
roicîit auflî lie (on în^ramude > & de foû lîfan-.. 
quodo-foi : Q^ie ce fccmt commettre inutile* - 
inciîrfâ rcpur itioîi , qu'il Jui imperroit fur tou'- 
rcs choies de coiilcrvcr , s'il voiT^.oic coiirniucr- • ' 
de rcgncr dans la Cal tille aufli pa.iiîbkmeat- 
qu'il avoit commencé de le faire. 

Ce fut le ▼rfritabic jnotif qui poria *crdin. 
iiand à rcn Ire juflice à Ximcncz : Les fraix- 

3u ilavoïc faics.9 lui furent rendus ^ mais ce. iuc 
e fi mauvaiCc grâce , après tant 'de cliicaïWSv » " 
& de délais, qu'il étoitaifé de Juger qu*il ne- 
- le faifoic qiri regret, & que tout autre, quç ■ 
Ximcncz n'cnt eut jamais curailbn, 

Cette a faire fut luivic d'une autre que le 
Cardi nal ibu tint avec fa fermeté ordinaire. Uni 
Cordclicr ilommé Louïs-Guillaame , quelque* . 
aniiecs avant la piifc d*Oran , ayant ccc fait 
Evéque Parîibus , fous, le.- titre d'£vçquc- 
d*jAure * , il tint ch £,fpagtie avçc ce nouveai» ^Se^B»? 
titre , ne ïachant pas aparatnment loi-mémcen leslcL- 
, quelle partie du m'onJc (on Dioccfc étoit fitué, nom- 
Oran n'eut pas plutôt ccc conquis > que la rcf- 
femblancc des noms luiiît imaginer que ce pou- Ji^^lsu 
yoit Wen être Jbn titre. * Ce^ui^Vtoit d'abord 
qu*4iiî doute , devint pour lui de la dernière 
certitude. 11 valoic mieux être Evcqnc d'Or 
ran, que de l'être d'une ville qui ne fc trou^* 
voir point, & dont aucmx Géographe n'avoit^ 
jamais fait mention; 3ur cela changeant ' de^ 
nom, il (e fait apeller Evêque d'Oran,- il fait 
plus , iài\s avoir fait aucune civilité au Cardi- 
nal i il lui. fait ^fi^niSer qu'il eut à dcJifter ^ - 
du gouvernemetitlpirituçî d'Oran que c'étôit 
ion dtrë , &qu*iretoit rclolu d^çii' alcr pren-: . ^ 
dr^ pofTcflîon. 

Le Cardinal n*ctoit pas , homme à dcfiftcjt- 
fur une^ (impie (igniiication de la ièule cho(e 

<}m lut .feftoit'. de M çoiiijuétc ^ it avpic ftipulç , 
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wrprerîc ment avec Sa Majeftd Catholique^ qotî 
cette Ville & Ton territoire dc'perii^r oient pour., 
fc Ipifftacl de r Archevêché, de Tolc'dc. Cette. 
<)?pclidince c' toit comme un monument de (à. 
conquête, que dcvoit en confêrver le fouvenir 
à lapoftéritc j il.uc p^ouvoit que lui être fort, 
fâcheux de s'cu Toir privé paY une cCpécc d'à.-, 
renturier^ qdi pc ûvoit pas bien luirmémc ce. 
qu'il dcmandoir. 

Cependant ^ comme il. avoit une extrême- 
avcrfion pour tout ce qui avoit jufqu'à rom- 
pre de la moindre injuftice & qu'il étoit tr^-r 
âoigné de tenir la moindre cKofe où qui • 
<juc ce fut cîit pu avoir un droit Icgirime, il. 
.îit examiner en la fréfcncc avec la dernicrc. 
^fxaâi tude les prétemiote de i*£yeque d* Aure. . 

U itipofà premièrement comme une chofé 
inconteftable 5 que qnc^ndlc Papcconfcrou un 
Evêchd /« péiriibui^ i*on*prc:cndou qu'il avoît, 
été tel autirefois , lorfque les Chrétiens croient 
en poflefCon dù'-Païs ou iL'écoit fiiué. II (o^ 
pou encore, conrimeunc chofcqui n'étoirpa^. 
moins certaine > que . Sa Sainteté n*avoir point 
érigé Oran en Evcché i qu'amiiEllc o'avoit pu. 
lè côtiférer (ans pi-étciidre guà ç'ea étoit un. 
dés lè temsqué lès Chrétiens étoient lés mai* 
tresdcT-Afrique, & que la Religion Chrccicnr 
ne y flbriflbit. II n'y avoit rien à. dire à ces- 
deuxfûpofitious, & rintcccllé même ne pou- 
Toit pas les oontefter. If ne reftoit donc plus 
qîu*à éraminer , fi Oran avoir etc Evcche, avant • 
que ks Arabes eu (Tent conquis l'Afrique, nj 
ayant point d'aparencc qu'il ikût été depuis.' 
Vàn examina lùrrcclâ lès Auteurs qoiavoieut. 
traité des. Provjnpcs Eccléfiaftiqoès' d* A friquc. 
GiiluclcsCôhcircsquiavoientétc tenus, pour, 
voiir fi quelque Evéque d'Orann'y auroit point 
loufcric: aucun ne miJoit oietlciOli Oi de VEfêché ^^ 

mdèiXYéque d'Orao« . Xi» 
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iu.Cârilnâl Xmtnii(^ 

"Ximcncz pouvoir s'en tenir à ces preuves > 
nui quoi que négatives, ne laiHoicnt pas de. 
•conclurre cvidemment en fa faveur ^ maispettc 
n^ittoir rien à (è'tcprocker , U' fit fa»t une re« 
cherche cxatfledc rorigincd'Orafl. On trou- 
va qu'elle avcric-'cftc fondée par les habitans de 
Tremeccn ^ qui étant atirez par la beauté Se part 
la commodité dn Porc » y avaient enroié une 
Gôlonîe. II réfultoitde là évidammeiitquclîct- 
cc Ville li'avoit jamais été Evêchc , & que les 
ptctencions de 1 Evéque d'Auic ctoieut là&is 
fondement. . * 

'Ximedez^Im-afanc ccfitininnKiaé tomes ces 

recherches , il en parut d*abora déconcerté-, 
mais ne pouvant fe réfoudre à renoncer à fcs 
ctpéiaocos 9 quoique mal fondées » il répondit 
avec émotion , que Sa Sainteté aroit prétenda 
lui conférer un-Evéèbé,- qu'il feloit bien que ce 
fûtOran, puis qu'il ne ïc trouvoit point ail-' 
leurs:. le chercherez oà il ^ous fUUréi y lui 
réponditic'Cardtttftl^ nmm^'Htn fwfts^cmpier ^ 
quttant que je vivfM^j vous ne jere% point .£vl^ 
^ue d'Orart. ' ' 

Un début Ç\ peu £âti$£iiiànt ne pouvoir pro- 
mettre 4[ue des faites encore pfaL<Q<iacheufcs. 
Tobc atttrç qw l'Eiréque d'Aure en eût ^ 
rébuté > & eut compris qu'étant fans droit, atcc 
trés-pcu d'apui 5 & ayant afairc à un homme 
du rang & de l'autorité de Ximencz, il fiàloit 
tourner cette «ifaire en acommodement « 8c en 
tirer tout le pani qtfSl-pourroic , puis qu'il ne 
pcniToit pas avoir celui -dont il s*éroic flatc. 
Mais il n'ctoit pat homme -a lâcher pri[ê £1 
ailémcot^ il lui faloit un Dîoçéfc, & ilvoa- 
loitquccttfikOraii. ^ 

Daus cette penfée il partit pour la Cour , & 
«'adrcfrantdircdlcmcut auRoi , ilenobtint des 

4xtc£çs poiu it£ardimi,'.pa]; lefqaelles il k 
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* / Mifioiye du Minifitre ' 
' prioit de lui-dooacc toiKc la (acisfaâiôD qui 
le pourroic, 

Ximcncz compric. aufTi-tôt que pour ^eu 
\qac le Pape Tkit* encore à. Ce mêler de eetce 
afairc, elle poorrait devenir de confëquencé: 
' C*efl: cequirobliecadc lui propofcr un acom- 
'^xnodcmcnCf qui rat i qu*ou cublirou à Oran 
' line Golégiale » dont on lui donnerôir la pre« 
itîicrc dignité avec- le mrc d' Ab^ , & unrcvc- 
'ny honnête tel que Tavoienc IcsDigwircz dn 
Cbapûie de Tolcde , ^armi IclqucUcs il lui * 
ptom«toû d^Itti donner rang, fiios écrepbligé 
de faire ailleurs la réfideBce. 

Le parti ctoit d'autant plus avantajjcux , qu'il . 
ne Tobligeoit de xeu^nceriù â Ion titre d*£- 
Tcqiied'Àarè > ni i ce prétendu Diocefe, s'il 
h crour^te jamais (Être quelque chofè ^ létU 
Cependant ce î^rclat mal confeillc le refùfa : 
Mêis Ximcncz fans s'arrêter à Ces prétentions 
imapnaîrcSî cnToya,au Roi les recherches qu'il 
avditfàiiHfiltre à leur ocaiion. Il lui fie veii 
qu'Oran ne poureit être TETêciie' c]uc l'on 
avoit canfcic a TEvcque d'Aure : Il lui fit fçt- 
voir l'acommodement qu'il lui aToic ptofu^fc ; 
& que touc âMiUOgeux qu'il droit y iUtoicëcé 
rejeté: Enfin il le prioit de trouver bon que 
les choies à Tegard d'Oran dcmcuraffcac daas 
l'état dont ils ëtoicnt convenus» 

Les ltttt9$ de Ximtnez eurent tout rëfec 
qu'il pouvoir s'en promettre : Le Roi nevou- 
lut plus entendre parler de cette afaiie 5 le 
prétendu Evoque d'Or^in ic y il jabaudonnc de 
toat le monde r iliçrepenût^ «ais^rop raid> 
d'avoir .réfufô l'acommodement qui lui avoir 
-érc propotc pai le Cardinal ,• car de fon vivant 
ni inc me après Ta mort , il ne fut jamais Evé- 
c[iîc d'Oran* . On n'y cublit pas noa pluala 
. *Col4^ui^ > dont Ximcnez avoic fait. Icprojer. 

Tout 
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Toiitlc r^duifit'à un GranJ Vicaire , que 1* Ar- 
clicrcquc Je Tolcdc y ticnr pour Tcx-ccuciou • 
des choies qui ilépeudcncdc iâjurifdidion. 

Iraiiçois Rttiz fut plus heureux que* i ' Evoque 
d'Aurc, Dansée même rems le Roi lut: don- 
lul'Evéchc d'Avila: ce fut plutôt par la con- 
ildcrojci^ii de ibn mciice» & pour iûiireplaiiic 
Ximenez ^ âu'i (à piierev C*éroitttue de Tes 
maximes » de ne demander ftmais pour Ch- 
amis ni des Dignircz ni des revenus Eccicfiafli-» 
que$) de peur o*étre coupable de l*abus qu'ils 
en pourroicHC faite*, & de s*caga^er lui-^mé* 
me dans.lexuompte qu'ils auroientaea rend^à 
à Dieu. ^ 

}ufques ici Xi menez-, cjui h'croit pas aimç . 
des Grands de Caftilie » qui mécoic leur abaiilè-» 
meur pour fondement de la grârideur^es Rois 
d'Efpaguc, ôcquiyaToit travaille toute fa vie 
fins relâche, & fans en perdre aucune ocafion, 
fVOK cyitë de salicr avec eux , quoi qu'il en 
CUt^tc fUi(ît^*y^ XS5iUwM4^ ^Smitioté d^ 

pourfuites qui. avoient écc £ûces à cette oca« 
fion , ne rebuta point le Duc de l'Infantàdc. 

Il fçut fibicn gagner Je Cardinal, qu'il le fit 
confeoûr au mariage de Jeanne de Ciirieros fà 
litdceàTec PiecceGouiàlTede Mendofle ion né- 
Tcu. L'aliattce 4toit des plus avantagcufcs j 
'mais le Cardinal s'ctanc aperçu qu'on vouloit 
lui vendre un peu trop cher l'honneur qaou 
prérendoit luiUire, rompit lui-nîéme ce ma- 
riagc; & le fit atçc tant d'adrefle, S^ Xous des 
prétextes fi Ipccieux V que le Duc n'eut aucun 
lieu Je s*cn formalifcr. 

Le Comte de Cruana de la même maifon des 
Mendolîes , Tune des* plus ûUufl^es de toute 
TEfpagne , s'ctant contente d'une beaucoup 
XTionidrc dot, profita du parti qui vcnoit d'ccha- 

per au Pue de rjLofgimdc 9 (c ^ouia U^icce du 

Car- 
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Cardinal. Ce ne fut pas fans peine cjù*il fe 
xt'fbluc i lui faire une dot , qui 9 quoiqu'elle 

'fut beaucoup att^deflous dc'ce qu'il pouvoir lui 
donnetf tie laiflbit pasd'érre côiilid^ra6le« Il 
étoit Ç\ pcrfuadc que les biens de TEglilc , qui 
ért^icnt les Iculs qu*il poflédoit , aparterioieût 

*1l r^Kfe tnénre^^ acux pauvres & au gublici 
après en 'avôir^pris de-quoi fbanfiit A ud entre- 
tien conforme à fa Digniref ; & il en avoir conf- 
Uninicnt fait jufqucs alors un ui^ge fi conforme 
à' cette ïnaicimc, qu'ilcut ctc impoflîblcdelui 

Îerfùader d'y contrevenir, fi l'on n'aroit trouvé 
'expédient de le convaincre , que ce qiTîl don- 
Doit à ia niccc, n'cxcédoitpas cequiluictoit 
tèvenu du butin d'Oran-y &c que c'ctoit une 
^nature de biens dont il pouvoit di^polçr com^ 
me il lui p^Iaifoit, - • ^* 

'Quoi qu'il en foit , XimcneZ dédommagea 
bien - tôt fc public du peu de ^ien , dont Ton 
eût ju dite qu'îl ratott privé ^our avantager 
{a famiWtr. --o«r uuul pi Av:uii>% 3^i^<;irtl fit 
bâtit , pluficUrs maiteries'fc ^aàtres tnaifons de 
campagne qu^il aquit en faveut de rUniverfitc 
d'AIcàla, expérience allez 'couHrante lai 
«yaiit apri« quéla nouvelle CafUlle étoic fujet-' 
te à de fréquentes difettésde !î1^> ce qui ré- 
duifoitfoiiv<rntlespativrcs à dt grândts extré- 
xnitc2 > il entreprit d'y remédier pour toujours. 
Pour cet éfet.il fit bâtir à'Toléde de grands 
magnifiques grénîers { dont il fît préfeiit au pu-* 
blic ; Il y fit mettre à fes dépens quatre-vingt- 
dix mille muids de froment pour être diftri- 
buc7aux pauvres dans les gtfandes cherrez de 
' blé î & laii?à un &nds poiir y entretenir à per- 
pétuité la même quantité de grains Jl en fît 
faire autant à proportion des lieux à Alcala» 
iTortclagunalicu de ia naidàuçc, & à Cilne- 

jtosd'oiàiafiuailiepren^ciôillio^ U-eft aiii! 

is ' 
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s'imaginer le grand crédit que de parcilics 
Jibcralicczlui aqucroient parmi le peuple. On 
.verra dans la iiiice ât ccue Hiuoire Tufa^ 
qu'il en fçut faire, v 

• i?cndanc que ces chofcs Ce paffoicnt en Ef- 
pagne 5 les difercnds entre le Pape le Roi * fui» 
Très -Chrétien *"> dont /l'on a idja parie , i î. 
avoientc'tc portez à de lî grandes cxtrêmi^ex,*!-®»** 
qû'il nVtoit plus polTible d'y remédier. Sa Saiu-^^^^ 
tete ne gardant plus de mefures 5 avoit excom- 
jBnunid ICc FiIs amd de VEgliCè ». quoi qae du * 
confentemenc de tout le inonde) il fue IcmeiÙ 
kar Prince de (on ûéclt: Elle ne 'pfiftendoit ^ 
rien moins que de chafTcr les Fnnçois d'Ita- 
*licj & de leur en fermer fi bien l'entrée qu*i!> *- 
pcrdifl'cnt relpîraucc d'y revenir. SaMajefté 
Trifs-Chrécienne de fon coté 9 apr^s avoir ^ 
lemblc les Prélats de Ton Roïaumc , & les avoir 
confultcz fur ce qu'il avoit à fâirc dans une 

f pareille conjondure t avoic coLrjointcmeNt avec 
'Empereur cdnvogQémConci.icà*Pi^^ ' l&M 
précendoit rien moins a (on tour que de-faire • 
oépofer Jules. Son entrée dans le Pontificat, 
& la manière dont il y avoir .vécu , en four- 
mflânt , à ce qu'il prétendmt f de» raifpns plus 
que légitimes. L'Empereur 8c le Roi de Fran- 
ce dcvoicnt chacun de (on côté entrer en Italie 
avec de norabrcufcs Armées j pour obliger le 
Pape, degré ou de force, à comparoicre au* ' ^ 
Concile à en fubir le jugement. • 

Dans cette extrémité , la plus grande où tu-*^ 
les fut trouvé de fa vie, il eut recours à 
Fcrdauud , . qui avoit levé depuis peu vUUC 
^ miidante Armée dan's IjCndeflèin de la taire pat- 
I lèr en Afrique , & d'y continuer (es Conqùéftf^^. . 
nCc Pri icc ctoît trop habile pour nt- pas profiter ' 
d'une conjondurc ta plus favorable à fcsdcl-- 
ièifii qui ie fût prclciuée de long tems. il 

Q_ . (btt- 
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louhaîtoît âvccpaflîoj) rinvcftrturc du Royaiï- 
fla^de Na^es: Il n'avoic rien épargné {)our 1 06- 
tenir; mais le Pape qui avoit Us defl'eins, l'a- 
voic toujours cluae'e. Dans cette vue il fedé- 
dar^^^ur le Pa^ , & lui promit de Taffifter dç 
tôttcés ics (bcçes. Il écrÎTit à même tems i 
Cardone » qui aroit fucce'dë au grand ^GoirfaWe 
danslaVicc-Royautc'deNaplcs , de marcher au 
fécours de Sa Sainteté' 5 mais de s^artctcr fbr^lcs 
frontières, de TEtac £cclénaftt<^e ^ & de ne 
point paflcr plus avant , qu'il n^cuc obctnpnn- 
veftiture dans routes les formes. 

Ximcoez joignit fcs lettres particulières â 
celles que Sa Majefté^ Catholique ècriToit au Pa- 
pe. II exhortoit Sa Ssuniettf a ne f oint s^éton* 
Bel du nombre de les ennemis * 11 lui ofroic 
tout ceq^ùd^endoit de lui; ïk necoululcanc 
ia.reconncriiti&ice ftibn* ^and cœur, it 
rafloroit pofittvement qu*iau< premier ordre qu*il 
recerroit de (a part, il lui feroit tenir quatre 
cens mUle èçus d'or. :.Q|i!'iU5<'eroit une Armée- 
À Ces dépens ^ 2c. ]a conduiroit lui même à ion 
. iécottis.. ta htcaiUe de Ramené gagnée par les 
François 9 & la mort de Jules qui arriva quel- 
que tcms après, empêchèrent aparammentque 
ics oftres ne fuilèut acceptées*, Ce fiit^coie 
fmcoiipdelà;bonne fortune: naturellement le 
Pape devoit s'en prévaloir j & Xinvcnez , aprcs 
«'être engagé 9 n*ètoit pas homme â reculer. 
La fuite .fit voir qu'il s'eroit trop avancé; & il 
^ut' tant de belbiu lui-même de ce <|u*il a^oîc 
fîgénércufementofcrt , qu'il n'eût pu Soutenir 
lakègenccdc laCaftillc avec autant de gloire 
. 4qu'il le fit, C\ l'argent lui 4ivoit manqué dans 
^ne dès circonflauces de (kViCj ou il eu avoit 
je plus debefoin/ 

L'inveftiturc du Royanmcdc Naples n'ccoit 
jfasje&ul aY^^;a|jc ^UiC &a Majelic Catholique 



Du Cardinal ^îmiM!(i ' ^6f 
"ptitctïâoiz tirer des d£m£lcz du Ft|^.«7fc ït 
Koi Tr^-Qbrétxen. CéiAme RoyilttBè de* 
Nararrcécoit bienplusà fa bicnféificc que les 
Etats d* Italie, il j avoii long tcms qu'il £bu- 
haitoicd cQ fairclacouquête , n*afaacp&ri^jf« 
fir à râquetiîc par la de Tabaiice. ,11; i* 
loi numqooit qu*an prétette pour raCur pcr r 
rercommuaication du Roi de France & de fcj^ 
adhcrans viût couc à propos pour le luifourniri 
il eft certain que Jeaïi d*Albre«^ Roi de NÏfi. 
Tarifs , -dcoic dausl'atiaiKt^ de laFrtiivoe; màii 
il ii*cfl: pas moins yrai qu'il ne s*etoit point eu- 
core mêlé des diferends du Pape a?ec Sa Mtù^ 
jefté Xr<fs-Chr£deaii6 qu'il ne lui aVoit SSoit^ 
né auciiii £^conr!; î te qu*il n'aToic &ic aoeun^ 
«ifiyerfiôn en fa faveur. D^aillcurs comme tour 
ics Souverains font également intcreflez à ne* 

Soinc autorifer le dreitqueles Papes s*atribuenc 
e poitTon: difpofet da temporel des PrincesV 
' il y avoir fi peu d'aparcnce qu*on dût (c pré-- 
Taloir de rexcommunication des adhérans dxk 
Roi de Fcanccpour ufurper la Couronne de Na*- 
Tarrc- , quei^uoi que Jeau^d*j^lbtct vîc^qoc fdtf. 
Toifin armoit puinàmment , il Ae défia jamaisr 
-qu'il en voulue à les Etats. Ainfî Ferdrnand 
eut le temsdçicver une puiflantc Armée , dont . 
il dodoa iQ^com^^andement à Frédéric de ToK 
léde y Duc d* Alye^ 8c elle^tott défa fiir la ftotr*: 
*icre de la Navarre, que Jean d'Albrctn'avoit*- 
pas eu la piccaution de lever un (cul homme 
fours'y opofer>» ' . . • 

Ferdinand ne mauqua pas de profiter d^e 
•négligence, qui dans la politique la moins ra-^ 
fince ne pouvoit avoir d'excufe : Il envoyant 
Héraut au Roi de Navarre »pourlaidcmaiidcc 
l^dagc par Ion Koyauaie , ann dealer joindre le 
Roi d' Angleterre qui devoir faîré une defcpnte* 
en Guicnac» La dcmaniic n^écoit dcja que trop 
- ^ • - Clj. .lui- 
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Ijifpcâç^ mais cïlclc B^t bien davamage, quand 
le Héiàm ajouta , que le Roi Catholique pour 
ccrc aflurc au recour d*avoir le palîagc de Ton 
Arméc li^rç i dcmandoic qu'on lui coufiàt les 
tcoif nititlcuj:!»^ - places du Royaume. Une de-* 
. mande iolC extràiirâinaire ne pouVbit •aroir 
c\u'un refus -, Se Ferdinand , qui s*y atendoit, . 
fit encrer auili-tôc ton Armée dans la Navarre. 
* il n'j.arok point d'exemple d'uuc conquête 
(ûce avec autant de'^&ciiiie' » Se en (l peu de 
tcms. Le Duc d'ÀIvc n*eîitra dans la Natarre 
que le ii.dc Juillet , il n*cuc pas bcfoin de 
ce qnireftoû de la campaguc pour en achcfct 
1^ cgfnquête* Auctne Plaçe ne le défendit ^ au- 
cun parti ne partit en camjpagne; Si le Roi pris 
au dépourvu abandonna Ion Royaume i & fut 

prémiexs à fc retirer eu France . ' ^ 
^4 1-â Navarre conquife avçij.rant de^bonKcurf 
aVoitbcfoin d'un prdtcrx te pour être retenue, 
ferdinand n*ala pas le cKcrchcr bien loin 5 il fît 
coutir le bruit que le Pape par U Bulle cxprcljc 
(.dont pourtant l'on n'^ jamais pu voir ni Tori- 
gufal m aucune copie autentique ) la lui avoir 
donnée, après en aréir privé Jean d^Albrct^ 
& c'ciï en vcrru d*unc prcccncion fi bien fon- 
dée > qaçle Roi d'Efpagncla retient encore au- 
j^rd*Hui au Roi de France ) a qui etieapartîeur 
parle droit, d'iuic fucçeinon. que lle peut être 
conceftcc. 

Le Roi Catholique ne jouît pas long rems de 
cette ufurpation , la plus injufte dont THiftoire 
£|KAe inentio\i. JLI ne mena plus depuis qu'une 
▼ielanguinantc & inquiète > changeant inccl- 
fàmiTicnt dclicu5&: ne trouvant point dc'dcmcu- 
te qui luiplùt.£tant cuân arrive à Madrigalcjoi 
le plus picchantliamcau de toute]* Eipagùe t af- 
fezerochedelavillerfe TrugiUo , il (êtrontafi 
ûiaJ> que quoi^qu'illè fut toujours promis une 
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Ibngae vîc , on it^eut pas de peine a lai »tre 
comprendre qu'il nVwcpâ<:l6ui de (a fin. . 

* Daiîs cette extrémité il fit deux chofcscon- 
fidérablé^: 11 cafla le tcitament qu'il avôit fait 
i Burgos eu faveur de Ferdinand Ton pctit^ftl$c*^ 
Î3^r lequel il lui laiflotc la CaftiUe > TAtragoti 
toutes ks Couronnes qui y c'taicnt anncxieit 
Le projet delà Mornarchic univcrlcUe , dont il 

' eipicTauteur , & ^auquel il mecoit unobllacle 
ii|.vhicible par çeçtèdif^oficion /l.*emporca Hii 

. tbuçc la tendicflt qu'irayoic pour Vl\^(g^t(t\ St 
Tobligea^de dcclarcjci' ArcUiducCliaj:.i^s fou lie- 
.ritier univcr(cl. * ^f* 

11 avoir dcflein de laifTcr au moins à Perdît-- 
naïQld les crois erandcsMaitri&squiavoijenWté 

* re'Ûin'cs en i A penonnc à la Couronne de Cafcil- 
•Je ; maisZapaca, Carvajal ^ Vargas , les plus 
habilcsdiu Conièil d .Ecai:> qui ne le quitoiau: 

EDint > hii rcpréreatdrenf av9,|»iu dç farce^ quel 
^nbémesratibiK'quil'avment pa^ttd à Icsreii»- 
iiir à la Courouiie , Toblif^coient encore à les 
^iaiilcr à TArchiduc, qu'il prit cnKn la rclolu- - 
tion de ne laiifer à.rinfant pour tout pacri* 
snlbine que ic3 bonnes. grâces èeNfonainé. 

La dificultc ne fut pas moins grande fur le 
choix d'un Relent » à qui il pût lai lier Tadmi- 
iiiitracion de la. Caftillc pendant le bas âge de 
/es peti rs^ fils \ mais les niâmes Coii^èillers rçu- 
ftiit (t bien faift va)<^ Ta probirç >;les aunes 
grandes .quahccz de Ximcnez , *£^Jcs incoavc- 
^icns ^qu'il y auroit à laillcr la Régence à tout 
ancre qu'à \m $ qu'il^dc la rélpluuou de la lui 
confier ^ ft;«j^\,eA^â( un aiticlp eî^prés dèlb» 
tcftament. ' * V 

Il eft Trai qu'il y témoigna d'abord de la rc- 
pug^nance, fc fondant unic|uémcnc lut cecte lé* 
Ycticc inflexible doiirXimene^'aYoh toujours < 
£iic pj^ofeflÎQU i mais ayaot '£l^t^l^£ie'xilln qu'il 

- ' . ^ Q i • * ^^^^^ 



f66 Hiftoindu %iiifyfiére du Cérd. Ximme^., 
*éMt riuimmeidc a^srerEIpagne qui pyflifdoit 
dans une pTus grancio ^tcx^doë coatc$ l^ quais 
tcx rcquifcs pour le Gouvernement, s'y ré- 
ittluc dç.lui-iuêaiç: la.fdice: fie voix. qa*ii oc^, 
{olin)it pas mttttx cboifîr. 

Ge fut kdertfiëre 4es difpofitions. civiles du; 
Roi Catholique. II mourut quelques heures, 
après avec la r^puuciou (i*âvoir éié le plusgiand- 
Folicique àttSotï &éilt , & d'avoii: eu toutes lei' 
qualittz qui^mveor ferinèrun graod Priocerva. 
la bonne Foi près , qu'il iic connue jamais, que 
lors qu'eue, s'acommodoic avec fcf^Jnrercts.: 
hors àt îLi il éteic' coùje^urs prcr à.€omniecr 
iveles plus hopxibles. perfidies , I^cuc- pncH- 
*rc après cela , cômme font les Hiftoricnsd'Ef- 
pagne, que ce Prince x coït lans défaut j puif- 
S^^^ficïui-ii lcuI.<fcQic capable^ de cenii tou- 
tes les grandes qualitez €]u*il pouYoit avoir d'ail- 
léurs.9 te <^'i] AlMÂt ^dtiteincxir ^OS.uii d4? 
Ere tj:c$- câlinent: - 




* * 
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HISTOJRÊ 

MENEZ, 

ARCHEVEQUE Dfi TOLEJOE, 

» '-.* 

LIVRE Si XI E' M JE. . 

'^Cimîns^^étdnt BjgmtdcU CaRUUy exécuta 
tan$ de figrand^s chofcs pendant i^^ niois 
'^me du^fayRjgence v^V/ tft,regardé.compé 
Te plus grandis' h plus abfolu Alinijire ^4C 
J'Efp'agm ai$ jamaff cu : Jftrrhéi dt Charles. 
• V..€n E fpagne. Ximmts^ eft difgracii: ^Sa' 
mort à Pagedi ^uatn-iiiigts aris^ ^ " . 

LA morfedaEerdinaud , laminorîtc& Té*- 
loi^nemenc'fde l'ArchidtfC'ibniuccêiTèQrt 
quictoit alors dans les Païs-Bas , la prc- 
fciicc de Fer Jinand fou frdre qui fc trouvoitiluc 
lcsliça>x> & qui ne tnaBqttoitnidetir^ntiôiys 
Ai de parti&m ; l'bomeas inquiece ac» Gr^o^ids » 
loujpurS'précs i icrévoltct -, laJi^gcacc laifl^e i 




368 0 Hijîoire du MhitJ^ére 
I*homm€ de toute l'Efpagiie pour qiti ils aboient 
le plus d'avçrfion -, cette même Régence con- 

' tcitce par Adriaii Florent , Doyen dcLouvain, 
Précepteur de T Archiduc , nrrivc depuis peu des 
Païs Bas -, tout cela (cmbloit raenacer la CaRiI- 
le d'étranges révolutions , & ccttc.vaftc Mo- 
parchie croit i peine formée que là ruine paroif- 
foit incvirablc. ' ' . 

La prudence de Xir&cnex, Ton courage, fa -fer- 
r\\t\é 5 fcfs foins inferigables arrêtèrent lescho- 
fcs fur k penchant j & h cette Monarchie fubCf- 
tc encore aujourd'hui , la Maifond'Auftriche, ^ 
ou du moins la branche d'Elpagnc , en a toute 

.^TobUgation à laconduite dccc^rand Minifcrc. 
On peut même ajputerqu'clle n cft pas aujour- 
d'hui , à^bcaucoup prés , fur un aulli bon -pic 
q^u'il Ta voit lai fiée quitant la Régence : Les 
pcnïionsqui ct.oicnt^xtrémenicnt à charge au 
Trclor R'oval retranchées ; les dettes de la Cou- 
ronnc aouitées ^ le .Domaine rccourré , dont 
une partie alicncé & ponédéc fans titre Icgitircc 
par la plupart des Grands , rcduifoit fouvent la 
Majefté Royale à n*avoir pas dcquoi (e foutcnirj 
les Grands (bUmis & réduits à obcïr comme les 
moindres du peuple, des gUerres civiles & étran- 
gères terminées avec gloire , & toujo'Jrs à l'aug- 
mentation de Tauroritc fou veraine , font des cir- 

rconftances avantageufes , dans lefqucllcsMa Mo- 
narchied'Elpa^ne ne fe trouve plus aujourd'hui. 

Que fi Ton fait réflexion que Ximcnez n*eut 
pas deux ans pour éiécuter tant de grandes 
choIcs; qu'il ctoit fans apui > lansraliance , d'u- 
ne nairtancc médiocre , haï des Grands } le 

I>lus(ouYenttravcrfépar fcs Colégues , & pat 
e Confeil même de l'Archiduc , & fans ^utrc 
reflourcc que celle de (on propre génie : Qu'a- 
vec ce fc.wl apui , il agit toujours avec digni- 



à 
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-te, ^ivecfcrmcJré', avec hauteur ,Tontcnant l' Au- 
torité Rovalc avec auranr Je Majedc qnc Tcut 
pu faire un Koi aatonlcf par un long & heureux 
règne , &^ par ufie rongûe itthc d'a^et^ Vok 
fera Comme fôrCc d*avbucr , que l'Ef pagne , qui 
fe vanrc de l'avoir emporte par !a politique fur 
toutes les Natious connues , n'a jamais eu de 
, niiniflrc qui en ait aprochc'; c^eft ce çjâeroii 
Ta voir daiis là fuite de cette HiftoitcJ ' : 

Le premier foin du Confcil d'Efpagne , aprff 
îa mprc du Roi Catholique , fut d'envoïer en di- 
iigcnce un Courier à XimcDCZ , pom.luiapren*- 
4célechohc 'qa'ilavéit fàit dè lui pour la Re^' 
gence -de fa CaftiHe pci^dant-fabfeijitedenir- 
chiduc, & pour riuviterd'én'Ycnir prendre pofi- 
ieilion. Ximcnez fut d'autant plus furpns <ic ik 
Toir* apeller au Goiiveracment de la Caftille^^ 
«|U€ bien lein dé ràvorr ioiicité^ ilavoicafec- 
vé de s'abfcnter de la Cour dansletenrvsiliémç 
où il lui croit ai(c de juger que Ferdinand nç 
jppuvoic pas virreloncr tems. Il partie aulfi-tôc 
pour Guadaluppe , où le Coafcii s*étoir roidiK 
La première «ofe qu'il y a^rirr fotquccèttit: 
qui avoientfoin de IVducation dcTInfanc, n'a^- 
voicn4;pas piutQC apris la aiorc du Roi Catiioli«- 
^uc f que le croyant les niaKrcs. du Goumpie^ ' 
meut, ils afaicût-'liidé à cfe jéurtc Ptitice ^uiie?. 
lettre pôur le Confciî d'Etat , dans liqucllc 
♦parlant en maîrre , il iui ordonnoit de fe rci^ 
d: c aujrcs de lui. Il aprit encore que ic Con-^- 
; Icil > par la bouche de celui qut yprcfidoit,' *c>- 
TO'ic répondu qu'il ne lïiâiKjucroir pas'de fc • 
trouver auprès de Tlnfant, pour lui rcudrc les . 
lîctpccUquiétoieut^us au frère unique (btt,i 
Sou^faein \ ^ue c*étoit la plus grande quallGtiM: 
qu'ils recpfinotâeient en tui»^^ puis 
voient point d^autrc Roi que Céfar/ rArchl*-- 
dj^ aXfut ^;c4çpuu ^lù Empereur » 1 on ic fou*- • 



Yiacde ccttei^jnDale , 2c oo la Kgarda comme^ 

Xiincnez aproava la nfponfe âo Çonfeil 

mais il conclut de la dcmarcnc qu*on avoir fait 
fjlircàr infant 5 qu*ilnc taldit point le perdre 
^e vue 9 fi (Spà il faloit empêcher en toutes ma- 
siîëfesqu*pn neie prévalut 4e la grande jcfuneC* 
£e pour exçfrèr des troubles. U a^oit pour ma- 
xime qu'on pouvoit jamais prendre trop de 
^dcaucious v» & qu'il valoi|: beaucoup mieux en. 
-^eiidred*inutiles, que de manquer àen prea^ 
iire dhe feule qui (eroit néceflaire. 

En conf<îquence de cette maxime, il ne fc 
JUDOSeuta pas de mettre tant d'elpious auprès de 
MC jedmt rrince i 4U*il étoit moralement im- 
^îofliUè qu'H £ft la- moindre ddmarcke faoSs 
qu'il en fuft au(fi-tôt averti ; mais il lefitve- 
jiir auprès dç lui ^ 5^ fous prétexte de veiller 
•Ifeinmcmc à Ton éduca^oç , Une le perdit plus, 
^le vue. TjDUtes ce&préçantionsrqui mctoient 
lis OficieM^ de rinfaiu^ dam une impniflance^ 
abfoluc de rien entreprendre , pcnfcfrent les 
defefjperer S- & l'infant lui-^mcme , à qui on les . 
j^il4>itfcgacder comme une efpéce dCvCaptivité t 
jftt conçut taniLdccbagrin ». <ja.*il eu xiit long 
tems malade. 

Le lendemain de l'arrivée du Cardinal i le 
J(i^yead< Louvaio js'éunt rendu a Guidaluppc 
4|pmpagné de la plu patfrdes Grands de CaitiliCt . 
Ton nt CD leur prclence l'ouverture du tefta- 
aai^^nr. du Roi Catholique. Gomme il y a voit 
•uaa^idç exprés qui donnoic la R^ence.i, 
menez ^ li.vottlat fans délfli s*en' mettre ea 
l/^ffeffiûîu. ht I>^ycn.deLpuvain s*j opofà f il. 
jjjétciî^lit que la Régence lui apartenoit à lui- 
joî^me :. 1 l;fe fondait fur des provifions ea bon<^ 
jil^ toia^oc qu'il av oit en juain.; eUeSrjui avaient: 

. ifeéiib8mtes{jaLi'AK^^ £ar nnpreCf 
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fcntiîncntfccrcc qu'il avoir eu de la mort pro- 
chaiue de Ton Ayeul ) Ilajoutoic, ques'agidanc 
ft^ttoe fucccflion cfchuë à4' Archiduc t il n'y a- 
Toit que lui qui eut droit d'y commettre un Ad* 
miniftrateur , jufqu'â-cc qu'il fut enétatdela 
venir recueillir lui-mêmi. 

Ximenezpicccndoicau contraire qu'en yerta 
ê!ù teftameiît de la feue Keme Uàbelle « qui 
^okpfppri^tairedela Cafttile , le Roi Catho* 
liquc cil ayant Tadminift ration juiquà-cc qur*' 
r Archiduc eût ateiot l'âge de vingt ans ', il 
n'avmt qu'uf<f de Ion droit en difpofant de la 
&é{i(eiice: 'Qûe comme yArchiSacn'avoitneii- 
d y prétendre , fi fbn Aycul avoit vécu plus long 
^ tcms > la commiflîon qu'il avoit donnée au" - 
Do } eu , ne pouvoit l'emporter liir un article cx« - 
prés de Ion teftameat » pan» qu'il ne difpolf^ : 
t|iie dcrcequi lui-apartenott» 

Le Boycn fe préparoit à répliquer , mais 
-Xiinenez l'en ompécha 9 en nrocefunt qu'il ne 
fi^ufriroit jamais que Ton donnât la moindre 
ateintCi ni au teftament de la Reine'Iâbelle (au 
bienfaitrice , ni aux Loix de l'Etat , qui cx- 
cluûicnt formellenicnc les étrangers comme Té- 
toit le Doyen- > du gottVcnicmei|& de la* Ca& 
ittfc v • * , * 

Le Doyen étoit homme paifibic , Habile pour.^- 
Ic tcms. Son Commentaire fur le Maître dcï ' 
SenccnccS't qui des/f lus clairs & des ploa^ 
^étodique^v lui avoit aquis de la réputation s: « 
]l»avoit encore allez bien réiiflii dan» ^xnftJrQ&-' 
tî^oadc^A^^chiJuc, dont il étoirlc Précepteur 5 • 
mais il étoic d'ailleurs en toutes manières. in.- 
fèricur à Ximcnez. La fermeté du Cardinal > latt 
célolimonioà.il paroifloic étrè de ne*p^intcif*' 
dcr, étonna le Doyen : Il aprchcuda qu^n nés-* 
le rendit relpon(ablc des fuites que pourroit:^: 
ioiM)pviUioiL, s'iiy pcrfrftaù. pius^loag^ 
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cents,' il crtf|^it même c^VIk ne nuisit aM 

interc!s de T Archiduc , & qu'on ne fc préva- 
lut de la dirifioa à\x CM£eU«pou£ cxoubicr le xc* 
po^dcrEtat. 

* ' Cof raiibns le portèrent • h propodêi: Im-mé- 

me un cxpcfdient, qui fut qu*on (c remît de 
Iciîrdifercnd au jugement de l'Archiduc, que 
.ficpendanc Xinienez& lui auroienc conjointe- 
inetat k <jottVcriie'ment dc.Ia'Ga(tille j qu*ii» 
" £gneroienttous deux les expéditions , & qu*il 
ne fe fcroic rieu que de.lcuc.niucuël iconlcu- 
tcineot* , % * \ . . 

. Ximenez aeèei^ta fd parti Il- fujpofa le 
Cotifefl de rArcntdiic ^toit trop éclairé ponc 
donner ateiiuc au dernier reftamcnc de Ferdi- 
nand eaiui'TcfurancJai. confirmation de la Rcf- 
' gigncc^:' II: fupoià je5cbte que W Doyen ayant 
C9n(ènti de be |*âvoir qu'en fe^toid , ^a dignité 
8c le rang qu'iLavbit dans la Caftille «e pcr- 
jmetaat pas auniimple Prêtre, comme <^toit le 
Doyen, de prerendrclcpas iucnii Archevêque: 
<âirdinal ». il ne lui en tcroit pajrtj^n'atttantt^u'il 
loi plairoit ^.iS^qu•^l (croit bien-tot en état d'a- 
gir avec autant dUo4cpcadancc. que s'il u'avoit- 
ppintde Colégucs.. • i 

En-conféquence de ce ralfonnement le Caidi'! 
nidr*f ommença à j[ctteB4e€ fondetheiH 'de cette 
autorité abroluc avec laquv lie il gouverna tou-- 
jours depuis. V«ici quelques-unes mcfu- 
xcs qu'il prit. Il transfera le ConfeàldcGai-^ 
daiuppcà Madm*». if étoit Seigneur rpiri<* 
Uiiil , réiolu de ne feirc jamais fa réiidencc que- 
dans les heu'^: dent il fèroit le maître-. Il ré- 
pandit des gens qui ccoicnC'Cnçiércincnt à fa 
dcv^cioo-dans les Provinces 9 dans Jea.Vilksfc. 
4aus.iea. Bourgs , afin qu*R ne s'y pafsàt rien 
«J'important , dont il ne fut cxa^cnient averti : 

lircmpUd les izuiii»a»^s<6iands àji icaJPcnlioav 
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iwirea .y afin d*ctrc en itzt Ac prcVehir tous 
leurs dedcins : il employa pour cela des fom- 
mcs imincnrcs i.qu^ij pj;cfi(H£ lui: Us pxaprc$ 

Mafs pârcc r(ôcî -ce» prccsuHons aoroietit ^ré 

inutiles , s'il n*cuc eu des moyens tout prêts, 
pour reprimer ceux qui auroient voulu trour 
blcr ia crant)uilice publique; il prie le foin de 
congoitre tous les braves gens .qui sVcoient 
.diflrô^jgruez dans le fcrvfcc , & qui qtoicntcn- 
corc en ctat de le faire ^ & iMc les aiacha par- 
ties bienidics ou pat des pcil(ioas<}U'*il paj^it de 
.fey/nroptcs tCTWUS,. ' . • 

Il ne manqooic plds que iléS!troiip<;$>*tott«> 
jours prêtes à marcher par tout où il (ëroïc 
necelFaitej il y trouva plus de difîcnlré: Tu- 
jfage n*écoii; poiiu, reçu dans la Caftilie d cm-»- 
iSjrcitct^ir des troupes r^gUet en tefns de paix : 
rous les Grands en eulîent pris de Tombra^c, 
:5çs'y fulTent opoicz , & d'ailleurs il eCit falu 
.des îpii>mc^ immcnylcs pfiur les faire iuhûûxr r 
l'Epargne nVcoic pas en étzt /l'y fournir; il 
eût fatu faii'e des impofttions extraordinaires y\ 
elles auroieiu aliène le peuple, & il importoic 
fu r coutejs çh^fes à Xanaeuç^ de Je iccenii dans 
ibn par.ti* * > , ' 

l\ pri^poiif- ceta un exp^etlt qui augmenta * 
l'atachcinent rjue le peuple avoir pour lui, & 
f}ui lui donna de bonnes troupes > toujours 
pxcts» Tans qu'il lui en coûtât rien. De tout 
tiKms la NobleOe » qùi iftoic en poflciïion de^ 
traiter le peuple avec une hauteur extraordi* 
narre , s'etoit re(ervc le droit de pdrtcr les 
arnxe^ y U ne Tavoii^ jamais voulu permettro 
âi'cçux qui n'ctpiqnt p^s de fouxoips; Ih j^ 
aèvoit cependant b«^aucoup de.bons Bourgeois 
qui vivoient noblement , qui fe fufleut fait 

m Sqlv .gi:4Uii.i]ki>iu»ei4j;.<i<^ lç« pprccr. Ce fut 
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fur cette forte de gens que Ximcnez jcttalcs , 
Yéux: il leur permit de porter les armes, de 
niredcs^mpa^nies 9 desievaes » <t l'cfxcrci- 
ce foufs dt Féte : il Feiic adonna des Dra^ 
peaux & des Oficierà pour les dreflcr, des pri- 
vile'gcs':, & des prix pour les afcdionncr aux- 
^ armes. . 

Comme les ECpai^^oli^ font naturellement^ 
Valfis &• fattieatiS' ,* il y Vit prclfe à s'enrôler* 
fous ces uouvellcs Enfcigncs , & les Compa- 
gnies ftirenc bien- tôt ftenyplies d'une jcuncirc 
fôrt tefte , tom^ pi^te à marcher ^ fxénàic 
ordre. Ce qa*il y euftde finguliier dans et pro- 
jet cft qu'il s'exécuta fans tirer nti. (cul païfan , 
delà campagne , un fcul artifan de £a Douti- 
me f Se fans d<{tourner un feul Marchand dcr 
rail ^oitimerce. Tienle imHte hommes fuienr- 
ïérez de la Ib^tc en tr^s^pttt- de ifenfis fans 
qu il en coûtât rien au Roi , ni à l'Etat ; 8c 
Von «ut fi grand fbin^de les drefl^, que de. 
fongtMis rEfpagne^n^i eud^ fi boimes tn>tt^ 
pesi uithkttx entretenus^; ' 

Les Grands ôc tout le rcftc de la Nobfcfev 
ne manqut^renr pas de s'alarmer de cette noa<« 
veiiit<? , 1-bn s'en plaignio j ron-s^aflcmblas. 
Pon préfetita des ilequétes y l%n menaça $ Je 
Gardmal n'en alla pas moiusi fes fins ; il né- 
gligea les plaintes : il difEpa les ail'emble'cs r. 
iieluda. Içs Rcqueites : & diili^nula ks aieuai^ 

Mais qnaitd it etu reçu de Bruxelîes la con*» 
ftrmation de fà Régence , &lcsordrcs del'Ar- 
«rhiduc qu'il avoit demandez pour, autoriler^ 
Kfllis nouvelles^ V Compagnies* , il le * prit d'un»- 
cofi plnS -batK , & menaça à. ibh roar de tt- 
duirc par la force ceux qui continncroient de 
st>pofcr awx ordres de Jcur Souverain.. Les- 
'^Loada. Ac U.. JMahkfle^. fiic€at céqtraints dâ- 
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plèïer ; mais ce ne fut au'en atetiëant pu*il 

le préfcntit une ocafipn «vorablc pour taire 
Relater leur rcflcntimcnt. Le Cardinal les prç- 
▼int , & leuç fit comprendre par la manière 
donc il traita Ie[>la8 acredtté4*encr*eux9 qu^il ! . 
ne les menageroit qjj'autant qu'ils lui donne- 
roienc lieu de le faire eu ne s'cioignaot poioi; 
de leur devoir. 

le Grand donc îX s'agir Vtoit Don Pedf^;. 
PÔrto-Carrero , {ornommrf le Sourd , frércdu • 
Duc d'Efcalbnnc > & le plus puifTancScicrncur 
de toute la vieilk QaiiiUet II avoit pcnécié. 
4]ue k Pape n'a^oû pas plutôt* acordé la r^ii- 
liion des trois grandes MaUri&^ à.laCouron#<>-' 
ne qu'il s*en ctoitr repenti, X^c changement de 
.Sa Sainteté étoit fonde 5 d*un côté , lur la 
crainte qu'il eut d'avoir rendu par là les>Rois ; 
de Caftille trôp puiflàns % te de l'autre v^ot: 
l'aprehehfion qu'en afoibliflanc le Clergé , com- 
me ilayoit fait , il ne fe fut nui à lui-m^me» 
Jules frapc. dc CCS deiuraUbns» entreprit 
de réparer la Ëtme qu'avoic £iit ion prédéccl- 
fiur en acordaot lâ rdanion ^^ &comine il . ne 
connoi/Toit perfbnne dans toute la Caftillequi,. 
fût plus capable de garderuniécret&de fou»* 
tenir une pareille entrçprifè que le drand Coo^ 
iâlve 9 il lui fit dire qu'il ne .tiendfbie qu^i^ 
lui qo*il le pourvut de la grande Maîtrife de 
Saint Jacques ^ qu'il la lui ofroit à une (cule 
condicioA* qui école de. tenir fes proviAons.; 
iîfcrcccs jufqu'ja la mort de f esdinand« Con<^ 
(àlv6 accepta le parti e mais étant mort avant: 
le Roi Catholique , Porto-Carrcro s'imaginsii 
le Papeayanc agi dans cette acafîonbeau- 
UHip moins par la conûdéntioa . qu'il-, aaroiç- 
ipor le më^tc de Confal^re > que par cellcL: 
\ç fbn propre intérêt, fufiroit qu'il la de- • 

aai)4âii ^ouc .robiuuiu. lik fiti jtii lob- 
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tmr de Léon X. quoi que Ion prédécefTeur e&t~ 
nacoîdc les trois grandes >1aîrrucs *à T Archiduc 
à l*inft.^nce du Cardinal Carvafal. . 

.Ottc lotriguc avoit ctc conduite fi fccrcto*. 
ment , que l' Àrchiducn'airflwr rien £ç« des pro* 
TÎ fions acordc'es a PottoiCârpero , ni Pôrto>. 
Carferode celles qu'avoir obtenu TArchi^luC) 
&que fcidiuand 5 tout éclaire, toUtdénanu> 
& tout puiflint qu'il étoit d la Cour de Roxnc , • 
avoit il bien ignorée l^ud & TajUtie , qu'A 
avort fait dcllcin rfc laiflcr les trois grandes 
Mairnfes , pvemiéremem , à -Ferdinand foii 
petit fils s & les aToic ealuice laiûées cfcdive* 
.xnentàrAtcb'iduc.. . . 

% Le Roi Catholique rftant mort fur ces em- 
trcfaices , Porto Carrero crut ne, pou voir trou- 
ver de tenis plus propre pour (c mettre en 
pofleilion de la grande Mai tri fe que celui d'un- 
mterregne. Il convoqua ié Chapitre Général 
ieTOrdre. Les Chevaliers de Saint Jacques >. 
qui avoicnt tous d'aurim plus d'inieré: à ce 
<pe la grande Maicrile Fut dccAcbce de la Cou- 
toiine , qu'âu ca$ qôe la defaniori réùrsic » i( 
n'y avoir aucun dVux qui ne pût prétendre i. 
ctre G ran4 Maître , s*y rendirent de tous cotez ;.. 
4inais y ccaut venus en armes , & trop bicnac-^ 
compactiez, Ximencz en fut averti. 
. Quoiqa*il prévit qu'il aloit choquer tous ici.. 
Graiîds en trompant l'ademblce , il ne lai(- 
la pas de l'entreprendre avec autant de hau- 
teur que le Roi Catholique Peut pu faire. Il 
cboifit poux cela TAlcaïde Villafaiino *^ lui iniè 
en main des ordres pofitifs au Chapitre d« 
fc fcparcr , fans avoir aucun cgard aux provi-» 
fîons de Porto-Carrero , &dc particuliers poui? 
VilUfanno de Ty obliger de gré .oa> de force* 
Il étoit aifé de juger , qu'a moins que de 
]^j;i£cii& pxdxcs juc luûcat bieiufou^c^ius > le^ 

m 

m 
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iu Cardinal Ximmiz. • 577 

' Chapitre n*obeïroic pas ; Ximcncz ne manqua 
paSid'y pourvoir» & TAlcaïdc marcha fi bien 
gçojnipagfiç» que s'cwnî: trouve plus fort jguc 

* le Chapitre» iL.k comraignic Aç. fe 4cf.f>ai'cs > 
- fans arpir reconnu Porco-Carrcro poar Grand 

Maître. ' ' 

Ce coup .d'autorité acheva d/alicner Icfi- 
Grands qui ne s'écoienc pas. encore déclara: 
centre Xioneriez» On s*a(Iembla pour prendffc 
des raclures contre lui -, mais, il les avoiclui- 

• iïicq^c iî biçn prifes contre lui que. touccs 
Ifcurs Délibérations ft* r^duifirent cnfinà ^çff- 
rO'à l'AtcHiddc de grandes plaintes contre Fui. 
Comme le Gouvcrneaient des Paï'i-Bas etoic 

. incomparablement plus doux v]ue celui a'Efpa- 
.gne^ ^ les Souverains desdix-lcpc Prpvin- 
<3:S;.dv.ôieitt*a»oatujnd'de traiter l^rs Aijets 
-i|>(ut4Hi^^ei3 pçr^S'^a'cQ maîtres aWoIas y le Cou- ' 
' Icil/de n'aprouvoit pas la hauteur 

' avec laquelle Xiniene7.enufoit, (ur tout à Te'-, 
gafd^des Grands > ^ ¥q\\- éut^oubairé qti^I Icsu 
eût traitez ayec plus de m^na£>cmciit 5 mais, 
outro qu'il ctoit prefijuc in-ipoliiblc qu'il chau- 
gcâc de génie à 1 â^c de près de quatre-vingts 
ans,*-* il avoic trfjp bicii iervi rArchiduc dans, 
.^fc .difefti|3 «|u*il a voit eu javcc^otto-Clrrc- 
ro , pôur en prendre ôcafion de trou^^Màredi- 
• r.c a ta conduite. * 

Mais quan^ le fcrvice qu'il ycnoit de rcn- 
dte.eût éii moins îmjmrtant^, rArchidnc fe 
' crodyoit dans une conj^inâràre od l'autorité du 
/Cardinal lui étoic trop ncceflairc pour entre- 
prcndroide Ja diminuer, Chicvres , Gouvcr- 
•iieac 4e "cfl-PliMcc & le Chef de lop Conieil , 
, prévoyant > que s'il ateod^it la sAbct de ùi ta^ 
xe * pour prcndi^e le^ tîtrcde Roi t il aicndroît 

' • ^ ^ ' d au- 
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5'aucant plus long tcms que les foîcs , comme cf- 
Ic ixoii , arrivoicnc d'ordinaire à une fort gran- 
it vicillcfTc , aroit juse à propos qu*il^rît cct- 

• te qaalicë in mant m^ne ck cette Pnaccfic. \jk 

^rffe'marche ccoit délicate: à la rigueW ce* titte 
ne lui apartcnoit pas, quand même ( ce qu'oU' 
ne pouvoic If avoir ) ïoa cki ixi afluré que là fo« 
fieétbit iiiciicable. * , . 

Pmir y acoutumcr le monde (ans commettre 
l'Archiduc, cet habile politique avoir feit ca 

-iprtcjipc le Pape ôC-TEmpereur là lui atoicnt 
"Sonnée «dans les lettres de condoléance qu'ils 
Itii areicnr écrit à l'occafion de la mort <du Aor 
XatholiqHe, . Mais la dificnlc^ ëtoit de le fai- 
re rcconnortre en cette qualité par les Etats 
de Cafkillc & d'Arragonj Ton ^ayoit pour ce- 
^Ià4l*auc4iBt plus de belbin tir l^âàtbrité ^e Xi* 
menè-z > qd'on étbit itifonné qûe les Etats âe «a 
deux Royaumes y confcnciroienrd'autant moins 
ToloAticrs ) qu^na pareille prétention étoit 
toiit à' fait^ conCtaire aux coutumes- d u Païs . IL 
itoitq4ie(Hon d'eiiga^er le Càrdinat à la fakt 
féuflîr': Ton s'adrefla pour cela au Doyen de 
Louvaitl , on ic contentai de mander a Xime- 

lcpezqu*Adrienavoitortlfe de' lui communiquer 
^nf af^pj^'ilhportante^^'/ furlaqueUe 1* Acçkiduc 

;À»hàtCait d'àvoir fon avis.. 

Ximcnez.qui aparammcnt n'ctoit pas content 
4le ce qu'on s'étoit adrcdcàua.autre qu'à lui, 
pci^}^cboie a& pié de |a lettre 9 & n'épargna. 
;neliri:pour pcrfuadêr à l' ArchidUc de s'àbdenir de 

>j>rendre la qualité de Kpi du vivant dcla Rcînc 
ià; mcrc. ' » ' . 

^ Mais cetître a^oit trop de cHarinès pour ce 
^ne Vmnét pour y rénonccr fur une'fuuple 
remontrance. L'on changea de ftile : on s'a- 
drefla direélement i Ximcncz , & TArchiduc 
é«if it. de la |; r o£r tfm ain fii*Û -y aloit de 

> ^ 
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du Cardinal Ximma^. 37^ 
fon honneuc que fcs fujets ne lui rcfufaficnc 
pas une qualité qudcsdcux Puiflànccsdçl^Eu- 
rope le plus geuëualemeuc rerpedlées ne luit 
avoient pas fculeinenc donné »/bair râfoienc: 
encore cohorte \îe prendre. «ÉV 

Soit qui Ximencz fut gagne par la dc'feren- 
•ce que HArckiduc lui tdmoignoU > oaqu*il fur 
^fèâiremeQC perfiiadé on'âl ^coic trop enga^' 
poar recuit^ , iraflembla un grand rtoinbrc ot». 
plus confid^rablcs des trois Etats , réfolu à' 
quelque prix quc^ce fur de donner facisfadioa 
al' Archiduc. ' . * 

L;oav8r(Ure,dea'aflcmhlcfè (c fit fàr> là lté-- 
turé de la lettre que ce Frincc lui ccriroit i 
elle écoit conçue de* force > que fans dcman- 
lier le titre de Roi > pour ne p^s s'expofcr â. 
an refiii , il iui hiCoit toniprendre qU'il étoit 
delà gloire de la Monarchie d^JEfpis^nc , qu'il: 
!c prît conjointement avec la Reine fa nierc : 
Il ravertiûojic que cette qualité lui avoîc été 
ié)Z dannéepar le Pape & par l'Empereur foti:; 
tyeul ; &qu*en la lui donnant ils raToicntex'* 
ïorté i la prendre : il ajoutoit , qu'il ne dou- 
oit point que raifemblée ne fuivît en cela le 
entiment des deux premiétçs pcribnucs de la- 
Chrétienté s & finiflbic (a lettre en ltur«£iifanr 
ntendre que leur conféntementtians cette ocar- 
on n'étoit pas une foripalitc fi néeeflajrçt qtt'i^; 
c put bieu s*enpa(Ier. • 
La IcAure des^ lettres At l' Archiduc' fat ^(tti-> 
le d*ttn petit difconrs que fit Ximene^ y i(; 
aToit ambarafTé de forte qu'il n'étoit pas ai- 
de comprendre auel étoit fon fentimenc. 
[ai« parmi cet emparas il/ hiiHoic entrevoir, 
l'ii li*écoit pas fâ?orafalr inbt^^ 
\rchiduc : la perfuaiion' où il ctoit que les. 

tand4 ne xnanqucroicaïc pit$ 4c f rendre le cou- 



, Uifioin Au Mniftére ' 
XTc-rné de ion .avis Tavoic oblige à pr^ndr; 
ce dcfrour- * , ■ - 

Laiirens Carvajal,,lc plus aïKicn'dtt Goa- 
IciJlcrS cl'E|B^ prit la parole; aprçsic Cardl- 
nai : JSonWcpurs ( qu'il avoit fait de con- 
cert avec lui. ) fut an-fH bwg que le ûcn avoi; 
crc court ; il i'c rcduiioir à deux chefs , i prou- 
ver que Je Prince ne dwandoit ♦rien donjuftc 
, & dç nôirvfau : il prouvoit le premier par Tin- 
•^firtnitrf'dC'la Reine, qui bien loin de dimi- 
• înicr augrhentoic de forte de jour en jour, 
cfu'il y avoic pJiHÔt lieu de craindi?o qvic la 
folie* dont Dieu l'avou afligec ne' dcWiit'râi 
•çiî fureur, qu€ A'eif^ttv qu-eUc en put ouc- 
tir : conclud de la , qu'elle etoit à Tcgard 
de l'Etar comme Ci eilc^'roit mor,te'5 p>ii5 quVt- 
le II ctou.pas leulemcnt abfolumcint ibcapablc 
du îjouverpcniéiit, mais jpcracdc toute aaioa 

II- sVrendit enfuite far les grandes qualiiez 
de r Archiduc , qui faifoit paraître à l'âge de 
Icjze an» une prudence Se une capacité fî cx- 
mordinaire , qu^on J'auroit admirée dansun 
Prince beaucoup plu? arancé en* âge: d*où il • 
-cohclud que ce Pnnccnc demandoit licn qîu 

lie futjuftç» »Vr . ■ 

* Il prdtçndit cnfuite qu^il ne dcmandoit rien 
noaveau -, j] prouva cette- fccondc partie 
de Icn diïcours par plufieurs exemples tirez 
de J Hifîoirc Romaine , de l'ancienne & de 

ces exemples 

gpt^Vo^ÇfifVfridcfemcntqu pi cxtraor- 

^naire nr nouveau que des Princes fuflcntaf- 
locicz au Gouvernement,: & qu'on leur ion- 
mt la quaUçé dq Aoîi & d^Elïtpcfeiirs , dû 
Tivant de Jm$ percs & mcrcs. Il remarqua 
que^des Pftnccs tr<fs-fai;cs en ayant fouvent 
aiuli uié , ikji'j avQit pas feulement de Ja bien- 
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lïancc , mais une cfpécc de nccclTicc de la 
pradqucr d ! égacd de rÂrcbtduc> àoùt lame- . 
rc , qm feule ctoic rcftrfe « vie 9 étoit trrfs- * 
eloigneeieta^fagcffe des Pcineés qurr^^voieiic 

pratiqué avant cax. 

Le dilcours de Carvajal fit une fi forte im- 
piei^oa luxl'àâcmbféc > que les Prélats, qui 
tparammeot ne ckerchoien t q u*une ocafîon de (è 
Wclarcr en faveur de T Archiduc, furent tous 
le (bn fciuiaienc; Plufieurs même de la No- 
leflc témoignoient allez qu'ils l'aproUvoieut » 
ceoiicaloitréHinc à la Êitisfaâion de ceTrin- ' 
ç , lors que T Admirai de Caftillc & le Duc . 
*Alvc ouvrirent un avis direftcmcnc opofe â ' 
:lui d« Carvajal: lis prétendirent f Cjde u'd- ^ 
inr pas les juges de 1* Archiduc 9 il ne leur 
^arraidît -pâs de décider iî (a'p rétention étoît 
fte on injuftej mais que ne pouvant fc diU 
rnicr d'être les juges de leurs propres allions > * 
s& (èncoient obligez de ptotcftcr , qu'avant 
connn & juré ,lga Princeue Jeàmie pout^ lent ^ 
nie légitime Reine > il iic leur etoit plus ^ 
5rc d'en recohnpîtrc une autre > & qu'ils, ne 
mvoient 9 fans viplcr le ferment qu'ils lui 
oient fait y donner i qui i]«e ce i^it de Ion 
^anr la^ualité de Roi . 

ris ajoutèrent qu'ils dcmeuroietit d'acord 
e une <9ac dureroit Tinfirmité de la Reine 9 
z ne pMTott fc paflec d'un adjoint qui loi 
â.r^ porter le Ëiix dn Go&vememcnt ; que 
.rçhidwc cn qualicc d'hcrincr ncccflaire l'c** 
c de droit ; mais qu'il n'ecoit pas néccflai- 
qu'il prit pour cela la qualité de Roi, & 
r éxL TÎvant de la Reine .la mere elle ne 
ivoii cti^- donnée laiis crime â qui que ce 

.c Marquis de ViUaina ne fut pas du lc»ti- 
Qt de r Admirai} mais il lie iut pas aulfî 

"de 




f% I^fiotre iu Mtnifiin 
celai de Canra|ai: il prie un jnilîea phiir 
propre i cluder la dificulcc' qu'à la réfoudre. 
5,PuiIquc r Archiduc , dit-il , nous déclare 
' 9^ dans Ùl letc£c qu'il n'â pas befoin de nôtre 
»> conleiitemeat pour prendre le titre de Itôi> 
^ * t>^ious pouTons nous dilpen(ct de le lui dou* 
ncr. Cet avis paroiflbit fi fur que tout le 
^ * 4nonde en fut frapé ^ & il j a de l'afareoce 
^ue Ton s*y fiit enfin rangé 9 fi iSCinacnez > qu 
- le préfiat 9 |^*eôc interronipttltconrs des ui?» 
frages. 

'If prit la parole' j îc tcnréfenta à l'affcm- 
4>léc d'an ton de voi^où il paroilToit l'é* 
tnbrion f qu'il n-étoit Pas queftion de 4élibe>- 
Ver fur une chofc â faire , mais d'aprouycc 
«ue chofc faite; que l'Archiduc , leur Sou- 
venûn > o'aToic pas befoin de leur conlent^» 
ment pour prendre la qoalité de Roi % qnie 
cependant il avoir bien voulu leur >demaudcr 
leur aprobacion ^ que de la lui rcfufer > c'étoic 
mal répondre à l'honneur qu'il lui faifoit ; * 
i)a'il vouloiebien qu'on icut» qu'à n'y aToic 

5 oint de diference entre le dégrader , & k 
cfavûuer dans la démarche qu il Tenoit de 
faire. 

A pêijte cut-tl pronoticé ces pâiroles % ;qtte 
tans le nvettre en peine dVheyêr de recueil 

les (ufrages > il commanda à Don Pedro Cor- 
^Ceete Corregidor ^ de Madrit » d'aler faire pro*» 
Charge chtiier la Reine Jeanne & T ArchîdiiG ion fils 
répond à eonjointemcnt Rois deCaftille* Le Gorrêgi- 
cclle de^or , qui aparammcnt avoit tout préparc pour 
i'^^Se ' ^^ecution de cet ordre, foçtit jnconriuenc, 
Police. & ronnontendit biiei^tôt apïé&les ËMifares de 

4a proclamation. • ^ 

Ce couf) d autorité caufa un ^conncroent 
' dans raflembléc qu'il Icroit dificilc d'exprimer. 

U ii'y aianquoic pas de gens d'humeur à s'y 
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fer; mais ayant fait réflexion qnc $*îlslc 
)icnc ils cxcitcroient infailliblement une 
rce civile doDtiis feioiencxciponfablestceux 
o*Mfikntpas opiné furent 4^ fenctmcnc de 
ncDcz, & aprouTérent Tordre qtfit fenoit 
ionncr: L'on expédia cnluitc des lettres 
ordonnoicoc que la même proclamation 
^ite dans toute la CaftiUe 9 ^ Ximenex 
sédia raffembkîe. * ^ 
.Archiduc ( que Ton nommera déformais ) 
irlcs , ou le Roi de ÇaftiUe > n'eut aucun 
de douter • iju* il 4tie ïRit un^nement sede^ 
le i Xiœenez do 'GxccéM de cette grande 
re : car la même proportion a^aii^ ëtc faite 
Etats d'Arragon, Don Alonfe, Archcré-. 
de Saragnâc ( à qui Ferdinand avoir laif- 
a Régence de ce Royaume ) qui 7 ft^iùr 
: , ne put jamais la faire pafler : Les Ecatft 
ifcreut conftammcnt à T Archidyc la qualité 
W s ^ perfiftéreuc dans, leur xeiiis jufqu'à, 
3ortde la Reine Jeanne» • ^ 
i peine Ximetiez avoit*il eong^dié l-aC- 
blcc dont Ton vient déparier, qu'il aprit 
Pedro Giron, fils aîné du Comte d'U- 
na ) avoit de ion autof ité privée afliégé 
'Locar } qu'il ne précendoit tien moing 
de s'emparer de tout le Duclié de Mcdi- 
Sidoniai que toute rAudaloufk écoit eu 
les ^ Se que fi Toèi ne s^opofoir de bonne 
tre à -de pareilles entreprifes » .ronverroit 
Q-tôt la guerre alumée dans toute la Caf^ 

^oux entendre cette afaire 9 qui eut de fi 
ndes^loiteSf il faut f^avoir que Don jiian 
Gafman t Duc de Medina Sidonia, épou^- 

m premières noces la fille auiëe du Duc 
Bcjar,- il en eut deux cnfans , un fils nom- 
Henû > Se une fille apellée Mcnûa. Henri 

^tanc 
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«ant d'un tempcrarament à n'avoir point (ï>n* 
fans t Mtvixif^ Jjà fœur , époufà le Comte 
d'Ure^i: dcjoc mariage -ii^tit Pedro GiEbn> 
dont Ton vient de parler. *^ LcDucdc Mcdirni 
Sidonia ayant perdu fa première femnjc, com- 
me il itoiteccore jeune , il ^ppufa en fécondes 
noces y aVee di(pen(è dn Pape j h, féconde £!• 
1» dti 'Dnc de Bejar , .feur de ïa première 
femme : il en eut un fils , qui fc rendit il- 
luftrc fous le nomd'AlvàrcdcGufman Hcn- 
iÀ\ fils anif]'ue'du premier lit du Duc de Me- 
ditia Sidonia 1 étant mort fans enfans 9' on re« 
garda Alvarc de Gufman.conime Thericier des 
grands biens du Duc ion pcrc ; i5c comme il 
ctoit d'ailleurs un Seigneur fort acompli, le 
Roi Qitholique lui donna cb mariage Anne$ 
fille légitime de Don Alpttie d'ArragoQ> fon 
£ls naturel. * 

Le Duc de Medina Sidonia mourut peu de 
ttms aprtfs ce mariage. VDoti Alvaro Toulaot 
fe mettre en l^ofleflion dd^ 'grands biens qu'il 
avoit laiflel, Pedro Giron s'y opofà. Il pré- 
tendit que fon oncle n*étoic ps légitime ^ & 
que les Loix divines & humaines condamnant 
Jes mariages atee les deux (oèurs , le Pape 
n'en avoit pu acordcr la difpcnfe j & quoi 
qu'il l'eût acordée » le fécond mariage de fon 
ayeul n'en étoit pas moins iltégitinae: qu'ainfi 
fa véritable héritie'reétoit Mentia « reftéefêu*^ 
le du premier lit , &: lui PeJro Giron, com- 
me rcpréfcnrant Mentia, dont il étoit le fi!s. 
^ais le Roi Catholique s'écanc déclaré pour 
JDon Pedro AJvaré , qu'il rcgariîôit comme (ba 
geiîdrc , ropofition de Pedro Gi»ti fut rédui- 
te à. -quelques protcftarioirs par écrit qu*jl fit 
"fîgnifiçr a Don Alvarc , & ^ui ne Tcmpécha 
pas de lé meure eu^poâcflion du Duché de 

' «Icdina 
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du Cardinal Xinjaie:^* 
Utiim SidoDÎa > 4c de tout et qui aroicapar^^ 
tenu au feu Duc.fon pcrc. 

les choies dcmcurcrcnc en ccc ^cat da yU 
Tant du Roi Catholicjuc mais il n'eut pas 
plutôt cc&é 4e vivre , que Pedro Giron re^ 
prit Ces premières è(p($ràn(:ef. 11 fie cântpai:^ 
Je fccours de fes amis > qu'il fc mit tn état? 
dalïïcfgcr Sin-Lucar. Cette Ville, l'une dc^ 
plus famcufes.dc l'AudalouHe à caufc dcfoa 
Fort, apartetibit en propre aut Du^s de Me- ' 
djna Sidoniâ t II eft vrai que les Rois de 
*Cafl:iIlc avoicnt coucaiiic de mettre garnifoii 
dfins le Château pour la lurcté de la cote î 
c^immcdané toutes Tes Placds mâritîmeij ifiiî§ 
c^étoit fans préjtidicî dti* ÛônWiiic iJcs' Ducs i 
iqui n^en étoicnc pas moins ^ les nialtrcs ablo^ 
lus. " 

Le dégc n!étoit pâs encore éxtâiémciit fof* 
md, lorsr qu'ÀîVàrc âyant apris I^énf^èpri(e de 

Giron , fc jctta dedans pour la dcfendrc ; mais 
comme il y e'tpit entré aficx mai acompagné-> 
il couroit ûCquc d!j être forcé ^ lors que 
P'oîice 9 t)u€ d*Are6S j fôn C5>Mfin geriftata, 
ui^àmcna un puiflantrcnfort: Gomez de So- 
is , qui commandoic dans le Château > fc 
3ig;mr à eux avec la garnifon , Se tous tro^s 
niemble tlbihtéitnt tant^ d'afàim à^txirô Gi- 
:>ti , que le-'fi^jçè tiAiik ^H'%ttj^^^ 
rnr tout le twms qn'il leur faloi- t>our averti t 
iimeuez dej:c qui le pa|ibit:}' & lui douiau- 
ér du fccôufs. " i - 
Le Cardinal comprît aviflS-t6t quec'étmi; 
ir de fou antorîré s'il foufroit de pareilles 
trcprifcs. il regarda Pedro Giron comme un 
ant^ricr- lur lequel tous les Grands 'a voiciic 
yçux , trélolusdi Iccret tdy>rinBtl50dt Hon 
rîjer rc^iiflîflmr , ou de ^crriSêèrer dins Tô- 
iLlsLncc s'il ctoic allez uullicurcux . pour y 

K I lu- 



iocombcr • ' C'cft paarquoi- Uiui pcritt un mo* 
ment tcnis, il fie venir Antoine ilc îon- 
(ci^ucs, .fur labuYoufC & Tcxpcrjencc duquel 
ilktypit cjuVJ pouToit compter : II lui donna 
ejiif^'dt ramallcr a^çc toute la diligence pof- 
£bU les Yicillcs troupes cjui ctoiciic aucour 
dcXofdouc 5c de SçviUc pour la«dcicn{c des 
•côtes i'ià'cn^ faire pro'iiucxnetuiîn petit corps 
ii*Arînec, Se inarchcr droijc à San-Lucat. 
pour eu faire lever le lîcgc. Il lui ordonna 
t^CQtfi cxpreilwmcnc de ne fairq aucun cartici 
ftUxgçlis^k Giron, de les traiter en rebéllcs^i 
^ont le .procès çtatt fait .dés-Iôrs c\\\"x}ik les trou- 
yoît les arnxcs à la main tins raucorité du 
^egeiit; cjvic^pm -joutant qu'il i^i en tombe* 
4Doît «ntre*l(;s mains il leux fift couper là técc, 
s^ils dcoienc Gentjjfhemtnes' , eu qu'il lés fift 
|»endrc fur le champ , s*ils ne l'ccgientpas. 

fiwt pcmr..l'Aftid^log4^>; i;an^^^ .a?ec taec 
<de |)toniptîtude îes tiroupes qu on lui àvoicii!^- 
Piquées i qu^il parut à la v^ùc de SauiLucar 
^y^DC que Giron eût apuisqii-îl marchoiccoi^ 
;il£e laié A la tûë de la petite Armée de Ifid- 
ligues la confternattoiv Çiifit lésafTiegeans , Se 
* Don Pedro abandonne de tous les fiens fut 
-fcoiw^int de.s\çn%r. jui4u*a;-c^ que patllcij- 
'tteihiié^dt Ë^ jUflf^' il tflt 'fat^nagp ùl paix /^vcc 
le Cardinal, 'v. V ' \ . ' - 

' Si elle fut finccre de !a part de Ximcncz 
elle ne le fue pas de celle de Gîioa; il con- 
tinua (es* pratiqqi;i^) Se ouand il crac a^oir mis 
^aflèz dë Grands dam ion parti pôàt (e faire 
craindre ,.il partit pour Madrit dans le de{- 
: £dn/d'jQbUgcc le Cardinal» en afcdtaoc dç le 
f snfebirUcT > d*en ^ufer'^an^f :^i d'une manière 
«^uiTauttmsièîà'fc dccl.^t opvertenienr cou- 
' ^Jui. ï jccanc axxivc iàiis rcn avoir «iTciti, 
. I * ^ r ' il 
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fil -ne s^atendoic à rien moins que 4*cn rece'> 

voir un ordre H*cn foi tir au plus vite, auquel 
"'♦'oit rcfolu de uc point obcïr 5 mais -Xi- 
. mcjm » qui pcnëcu Ta pcn(iéev fit iêiubiaoc 
<>u dcw pa^ l^aToit qu'il fuc arrircff ou <|c 
ne s'en pas mettre en peine. Giron furpris de 
rinfcnfîbilitc' du Cardinal , à lacjnclle il ne 
s'ctoic poinj.arendu , lui envoya dire par uu 
Scntilbomnie qu^il croit Tenu i Aiadr^ dans 
le delîcin. d'y voir Ces pareus S: fcs'àmis, 
qu'il en partiroic auilî côc qu'il fc fcroic ^icjui- 
te de ce devoir. 11 s'accndoic que Xinîenez » 
'X\m ëc^t infiniment dclicac fur cequ'il croyoic 
^redu à Ûl dignité, répondroit qu*il n'ctdic 
• jpsis fî grand Seigneur qu'il ne put venir lui-mê- 
me Tavcrcir de Ion arrivée j mais le Cardi- 
nal continuant â diflimrler » U çonteiua de 
xépotYdre ^ ^ U homw' hure , gwV/ }af[e ce 

fQUYqu&i il cjl venu. 

Giron plus niortifie' de cette réponfe que 
S*il l'eue fait arrêter , afeda de dire publique'- 
ment que ç*dcciit .de deffein formé qu'il n*a- 
Yoic point rendu vifitc au Cardiiialr^c peur 
mettre de la difcrence entre lui & le .Roi j. 

2uVtant ne Grand dTlpagnc, il a'yaroitqqc 
i Maîeftd à qui il dài rendre Tuite 'le pre<^ 
mier. 

Cela fut raportcf i Ximcnez, qui n'en faf- 
iànt pa<; plus d*cftat que du rclte » rcdiiifit 
Giroa à l'ataquer d'une autre Wniére« 11 je fit 
^n formantun parti contre lui de tout ce qu'il 
y avoit de Grands mécontciis de (on Gouver- 
nement» Le Connétable de Callillc fut je 
frcmier qui y. encra : il en vojiloitfu Cardi- 
nal , parce que Ton parloit de retirer de lêt 
niains un droit llo^al qu'il aToit fur les côtes 
derAudaloulic. P;menxel , Duc de Bcncvcnc , " 
mécontent dq ce qu'on Tempéchoic d acbcvçc 

kl* un 
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un Fort qu*il avait cammqncc <icbâtir4ansle 
territoitc de Cigalez , cmbrafla k même par- 
ti." lès 'Ducs a'Atbaqacrquê & de Mcaina 

Coeli fuifircnt leur exemple ils etoicnt pa- 
ïens* de Giron > ôc de plus ils aprchendoicnc 
^^u'ôn ltur btàt des remet «{U^i^isavoientibrle^ 
' Domaine Royal 9 qu^ils ne pofledoient pas 
à juftc titre. Enfin rEvc^ue de Sigucnça le 
joignit à eux-, parce *qu*c'tanc Portuguais , il 
aprehendoic queXimencz , fuivaut les i.oix du 
f^ïs 9 qui ne permettoîent pas â un étranger 
d*]r policdcr graijds Bénéfices , n'entreprît 
de le priver de fon Evcchc^ pour en gratifier 
Carvajal > & le coufoler de celui de Tortclc , 
qu'on 4voité^ obltg|é ést donner au D0ïen de 
Xouvain. . • * 

Le premier refultat de cette petite ligue fut 
qu'on n'cpargncroit rien pour y engager Don 
Mendofle « Duc de rinfancada : l!on i'çaToit 
qu*il n'émit pas content An Cardinal depuis 
qu'il avoit refulc (a nièce au neveu de ce Duc \ & 
d'ailleurs comme il croie le plus richc&, le plus 
aci:edité tie* tous les Grands « l'on ne doutoit 
pas que ion' tfxemtfle ne fikb finvi , • & tju'il 
iTengageât^ui feul dans la ligue aflez de Grands 
pour entreprendre de choquer ouvertement l'au- 
^torité dù Cardinal. Le Connétable fe chargea 
de eètœ négociation : U> n'oublia rien pour 
engager le Duc de Tlnfantado à (c déclarer 
en faveur de leur ligue-, il «fxagera la prcten- 
duc nrannie dcXiiiiqncz , la manière iiilolcn- 
tc dont il traitoit les Grands» la ruïne in£ail* 
lible de la Nobleflc fi Ton ne s'opo(bic pasi 
l'autorité qu'il avoit ufurpce j il prétendit que 
pendant les longues infirmuez ou le ^as àgc 
de leurs Rois, la Kégencc apartenoit de droit 
a la haoce Nobleflc \ quM s'etifirivoit cte là 9 
que quoi qu'elle eue eu la complailkiicc ilc la 

dc- 
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du C^irdinal Ximent:(. , 3891 
Teferet à Fecdinan4« il n'avoic ni iui ni 
Charles (on fucccflcur , en difpofèren faiseur de 
Kimcncz (ans le conlcntcmenc delà Noblcflc : 
]ue quand même ils en cuQcnc eu le pou voir» il 
:*en faloic bien qa'iU lui euilènc donné l'autori- _ 
é (ans bornes qu*il s*atribuoit : que ç*-étoicIa 
aiCôu pour laquelle il n^avoic jamais touIu 
aire voir la confirmation que Charles aroit 
aie lie .fa Régence: qu*qn fçayJSc de bpnqp 
arc qu*il y avoil des reftriâions donc (buam- . 
►irion ne s'acommodoit pas :' qu'en cxccdant 
ind (on pouvoir, il autorifoic lui - racmc les ^ 
jrauds à s opoler à (es eacrepriics s que le 
LorycronTeroÎE d'autant moins à redire, qi^e 
; pouroir qu'il-s*arnbfioic ne venoic point de 
ji : que l'Evvlque de Tortofc ^ , qui ecoic ^^ '^q^çAi 
iCâblemcnc l'homme ddc confiance de fa M^i-Doiciidc 
n'ccûit pas moins mécontcHc du Cardi-Louvaia 
al qu'ils IcpouToient être -y qu'il (e plaignoic 
jlli-bicii qu'eux de l'aucoricc fans bornes que 
: Cardinal s*ctoic atcibuce: qu'enfin la ucccfiitc 
'a voie point de loi > ôc qu ils feroieut toujours 
i droit dédire qu'on les avoic comraincs à Ce 
•ulever par des traiccmcus infuportables à dcg , * 
ms de coeur. • 

Le Duc de rinfantaio^ ayant c'coucé^ tout- 
c|t]e le Counécable avoir à lui, dire > fe^ar-* 
qu'il tt'étoit pas moin^> (ènnble qtf*il ie.. 
luvoic être aux mauvais traitcmcns que la 
lutc Nobkfle ^ccevoic cous les jours du Car- 
nal s qu'il hVtoit pas ôn fon particulier 
ienx traité q\ie les autfjcs ; qu*il loi avoic 
anquc de parole dans une ocâfion allez déli«^ 
te pour ne l'oublier de fa vie^ qu'il prc- 



cberche qu'on projettoir de faire Domai- 
Royal ; que cependant il ne jugeoit pas i 




bien qu'il ue feroic 




: dans 1^ 





3V0 ^Hijioiri Ju idîf^tfi^r^ 
Tcftar^cbt du feu Roi , pnifcjuclcur iyant^^ 
communiqué ils avoicnr contciîci à (on éxecu- 
tion i ^ju'il en faloit uitt de racine à Tcgatd . 
de la conBtinfttion ion lucceircur^ que iî 
là CïrcHnal y atbic contrevcim , cîi s'atri- 
lïfeant plus de pouvoir qu'il ne lui en aveu ccc , 
'donne, i'tvciiuc dcTorcplc n*avoic pas oiau- 
qucf (i*cfi ftveijlir le Roi ^ cjue la diilimiiUnooiiti» 
Aoi leur «ievoit Ictvîc <fe rcî^lc -, que s'il oc 
le fcnroic pas en ccac Hc rcprimcr Ximcnex^, 
ou qu'il ne jugcàç pas à> propos de le faire 
il y atoic beaucoup moius d'apareacc qu'ils 
pdlTènt r entreprendre avec luccét : que le 
Cardinal, quind n^iémc il* ne feroit pas Rc- 
gcnc , etoiclui (cul plus, riche & plus puif- 
^ ianc qa'il3 ne retoicnc tous eulcrablc 5 qu'il 
aaroit toujours de fou eoté le nom ATauto- 
rite? du Roi ; que ce feul avantage rendroic ' 
toufours fc^a parti tcîlemcnr fupcrieur au kur>. ^ 
qu*il auroic toujours le dedUs toutes les foi& 
qu'ils entrcpréndroitnt de le choq^uer : qu'civ 
iih mot, la gucrKc civile aroic des fuices fi 
fiincftcs , qu'il valoir peut-être mieux fupor- 
ter une Régence qui ue pouvoir pas durer long; 
tcnns > que d*aToir xecouts à un remède qui 
^toit toû}ours pire que le mal ^ qu*cn todccas. 
il faloic toujours commencer par faire leurs 
plaintes au Roi» & que s'il.Jielcur rendoic pas, 
jiîfticé» ils ierôiènt toujours eii état de le la 
p^oco^e^ par les . toycs qu'ils^^ugeroieM les, 
J>lus propres, * ' 
* Le premier cfet^u difcoursdu Duc de Tln- 
£mcado fat dcralentii: Tardeiix-des conjurez;. 
Ton délibéra long tems fur les eipédiens. 
^«*on pouvoir prendre. Mais cixfin les (îx Sei- 
gneurs liguez , qui s*ctoicnc tous rendus à Gua- 
4alajar4> iéjour ordinaire du Duc, pour faire 
tôttts niembk àn plus puiilâuç ^forc lur Coq. 
" ■/ • et 
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cfl^rir, rcviiircn: tous à (on fencimcht > & tous 
ks monvcmens qu'ils s*^<:oieiit; dominez n'abou- 
tirent qu'à ane^éput;^tion' Wits fireac aa Roi 
pour Im deman<{cr ta dé^fition de Ximenez. 
O.iciuiiiic pour cela Alvarc Gcmcz , qui avoic 
cpoul'c !a iillc du Duc de Tlnfiintado : il partit 
|ldtitBru.iellesavccde j^andcsîndruclioiis^ Se 
iw*Sf!i;nc\irç tigocz ' rtticîcreïit chez cùx^ 
aprcs<]ucle Duc les cur magnifiquement réga- 
lez pendant pluficurs jours. ' 

Ximcncz fur dzaâctnent arcrti 4c toct ce qui 
s'éxim palT^ dans cette ailembWe ; mais il avoir 
f\ bien pris Ces mc(urcs pour rcpnmcr toutes 
les fcditioris qui pourroicnc s'clevcr , & il croit 
/i bicu'inforn;»c des forces des Grands qui s'y 
étQÎatit tvourcz \ & qui n*ëcoient noUemctit 
.comparables aux fieniies , qu'il ne jugea pasi 
propos de prendeè de nouvel les précautions pour 
prévenir Icu^;s deflcins : d'aiilcurs il étoit tel* 
IcfnentperGiadé que- tant que Charles refteroie 
dans les Pais-Bas il ne pourrdti pas (e pafTer 
de (on miiuftJre- que bien loin d'aprchcndcr 
iàdcpolition , il prie ocalion de la dépucaiioa 
que les Seigneurs liguer aréitïDC coocre loi 
pour demander deax choies aiiCotifeil de Bni*« 
aicllcs. • * 

La première fut , que la R^sence i qui ne Ivài 
avoic ctc'confirn^cequc par des Letrires parti** 
culié'rès de Charles , adrefTée eant â itii Qu^ktf 
Confeil ri'Erac, le fût par une Patente (clle'c , 
Se dans la forme la plus auteutique. 

Laiccondcy qucPon otât tciutes les reflric* 
rions qui avoîent dté mtfesâlbn povToiri caw 
par I« feurRoi , que par Charles lui-même, 
S: que bien loin de le limiter, on le rendît le 
:>!us ample qu'iUepourroit j enltti donnant la 
liipofirion des charges» des emplois » & des^ 
vlagiftracures : il demanda encoïe qu*U hil iîiflf 

^ 4 P«r 
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permis tic changer le ConCeil d*Etat (cloniju*H^ 
léjugeroiti propo$ pour le (èrvicc de (a Ma- 
jtdé. Conune ilemamies ëroiencdc la der- 
nière importance-*» & qu'il prcroyoit qu'il y 
trouvctoic de glandes dificulccz, il ne fe con- 
tenta pas d'en écrire an Roi & â Chiévrcs ft- 

- ' ïonSt coutume v -inai^ il kur ddpccha un £x- 

Ît6%* 11 dioiiSc i^our cela Daii . Lopés Aiala 9. 
omme de qualité , habile, & d'une fidélité à 
facrificr fcs propres intérêt? à ceux du Cardi- 
nal, lliuicpufia des inftruâious très aoi pies 
te lui rècoxnmwda d'ulcc de toute iardiligence. 
poflîble. * : • 

Il fonda des dcmandcsauflTi importantes que " 
celles que i'opTicAit de rj^tpportcr , fur Ips difi- 
ôilcez qm iittrvtnoicnt inuilliblement dans Icl 
iems d'une Régence , iur la difpoirtion deis. 
Grands & du gcuple , toiijoui^ prêts à fe prc- 
valoixdubas âge tç de I cioi^nemcnc de leurs. 
Soiivitrains^ ; iup les <$vcnëmen$ inopinex qui- 
demtndbient des renrëdes promts & éficaces*. 
&quiiouvcntnedonnoientpas lc tcms decon- 
'fultçr le 'Prince, ôc de recevoir l'es ordres i il 
conclnoitde là r ^uc^clui qui avoit 1 honneur 
db le repr^ientef 9 9c. d'être pciir un tems Je. 
* depcfîtaire de Ton autorité , ne pouvoir , daas 
les conjonctures où fc trouYoitla Caftillc 9 avoir 
trop de pouvoir* 

II a)outoit , que quaut à lui , la mafiiére. 
defintcreiTée dont il avdit toujours {ètvi l'Etat 
devoit lui avoir aquis quelque confiance j qu'il 
icroit pçut-ccr^ dangj^reux de donner à rpuc 
autre un pouvoir ai^. étendu que celui qu'il 
demaiidoit ; mais que pèur-Iui 1 iès mœurs- > 
la manière dont il en ufoir avec les Grands 9 

- fon caradtérc , (ou grand âge, l'état de* la fa- 
jpille qu'il laiflbit l$fxs héritiers mâles» Iç de* 

PciVr 
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PcijciaiV^uc Xiraciiez trâvailloit à ç'ubiir «Se â 
pgmcnrcr fon aurpriré i les Seigneurs Irgucz 
dntrc lui reçWnt lies lettres de kur Dépuré à 
iu:ccllfs, par Icfcjuellcs ils'âprirent que les cho- 

n'y l^u-oilloicijc pas tournées à leur donner 
itisfadicu). II n'en faluc pas davantage pour 
:ur (aire comprendre c|ge lé plus snr parti <}ii*ij^ 
voient à prendre étoit dcs s*aquerirTen:ime 8c . 
anurié du Cardinnl-,ih le firent à Tcivvi.Le Duc 
^ rinfautado leur çii donna l excnipki &ila*f 
itpas î^urqu'au Connétable qui avoir paru le 
(us ani^nié contré lui , quiapte's lui avoir écrie 
lettres trcs civiles , ne travaillât par Tencrc- 
îi Ce de Tes amis à fe remettra bicu avcclni. , / 

Qiioi-que Xtn;teue^ ne conipcàc pas beaucoupt' 
ir auerecoitCTliatJon 'quin'étoit pas ailcz itn^ 
: rc pour être de durée , il ne laifla pas d'cnr- 
loycr !c peu ifeTclkhc (]u*elle lui doanoit àli-, 
'.faire aux plaïutcsdes Indiens. 
Il y av'oit loncr temsquUls fc plaignoîcnt qo*bii;v 
s rraitoix plutôt en brutes qu*çn cfclavcs ; il en 
.r;iîroit tous les joun nn fort grand nombrc'par 
durcrc & les maavais traitcmcns qu'ils recc- 
lieiudcleur'; m:iitrcs j l'on ne (cnicttoir point* 
I peine , ni de les inftruire y quoi qu'ils fuflcnt 
iCLU'cUcmcnt fort dociles , nideleiirdonnér le 
itcme, quoi qu*'ils le dcmaiidatrcnt , & quand 
: l'avoient ret^il » ilsint'cn ctoieac pas niicu)^' 
lirez, lis rtclamoienc en vain U. protcâ:ion.> 
s LotY ; il n'^f avoir pour é\x% ni Jufticc ni 
.agiilrats,; & les Efpagnols , kurs vainqueurs^ 

croyant tout permis contre des peuples (ub- 
guez , n*avoicnt pas honte de publier qu'ils- 
a^oienr de Thomme que la figure ; qu'ils^' 
ûicnt en t'fet de véritables brutes , incapables ' 

toute autre Cocïdié que de celle qui (c rcn- 
ncrc parmi les bcrcs. Ces plaintes qui julV- 
l'alors avoicnt été ncgligces rrouvoienc- 

R. 5 lott!»- 



fooccDUcspar Don Di^fgut Colomb-, Amiral 
^u Poncnt^ a étojtfilsdu fameux Cluiflophlc, 
qui ivoit découvert le nouveau monde; ôcilCc' 
plaignoit lui-/i7cmc d'une infinité a'injufticcs 
ciuon lui aYoit fait, & de ce qu'on rcconnôif.' 
ioit mal en ft perfonnc l^s grands ferricesquc 
Ton pérc avoit rendus à la Couronne dc.Caf- 

Ximenez , qui zv^ivépionré lui-même de 
Ijat cUlcs^ingratitudlc* ^ &qui par cette raifon y 
croiHnfinimcnr fènfîbic , ne le contenta pasdc- 
Jui rendre route la juftice qu'il pouvôit atca- 

. drc du tcms &l des circonftanccs ou il. fc trou- 
Toits mais il cf;at encore que Dieu Taroit ele- 
Vé-aura'ng qu'il ocupoit, pour r ^^drc enfin juf-' 
ticeà tant de malheureux qui l'avoieuc julqu*a- 
lors demandée inucilcmcnr, 11 choific pour- 
cela touïs de Figpcroa & Alfonfc Je Saint 
}eau . deux exccittns hommes , de TOrdrc 
de Saint Jérôme. Il les envoya fur les lieux- 
en qualité de Coramiflaires , pour travailler 
au xepos de ces paurres peuples, &y <{tablir- 
un^ police qui rendît leur condition fuporta- 

• blc; Maïs comme irrça.voir que rautoriccdefar- 
mcc n'cft prcfquc jnmais JicfpcacV, il kttt 
donna pour adpints. i:Alcaïdc Manzanedo 8c 
Alfonlc SuazD , pour y faire h fonftîôn de 
©OKCgidors.. H^arriTérent hcurcufèmcncdans 
l'Ille de Saint Dommgue ; i>iais ils troufdr 
rcnr r.intd'opoStioi;s de la part de leurs com- 
patriotes qu'ils fiireut. obligez de fc rembar- 

gucr fan^ Zfoit prçfquc rien Ç^k que d'ctrc 
is témoins que Us ; lainrcs des Indiens n'ë- 
tcitncqucnop bien fou Jc'es. Ximenez, qui^ 
aimoutouvcraîaciiicDr la juftice ,.n>n fut Jas 
mpatammcmdetffturé là ; mais fa Régence Vue 

courte f our adcrcr ^u^i ^Voi^ com- 
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. du Ca^-dind XimïnîS^. . 39f* 
ftitnc(f & il étoii mort loirs que les CMittuflat-* * 

rcsarrivcrcnc à Scvillc. * 

CcpcndmrChicvrcs > qui avoir ^tc' informé 
du malheureux état des Indiens, cnccgpric du 
tivanc & à Tinfça de Ximeiie^ de les (oulagec ' 
par uiicautrcvoyc. II avoit apris que ce 'qui 
caufoic lîiic fî grande morralicd parmi ces peu- 
pics vciioit de Ufcwblellc de leur corps ^ qui ne 
leur pcrim'ccoic pas de fournir au rravail doùt 
ïU étoicnr (urdiargez': ee fur ce qui l'oblige»^ 
rf? faire achcrer cinq ccus Nègres des plus ro- 
baiLcs- 3c de les faire tianfporrer iS^c Do* 
mingue. 

Ximenez ne Teuc ^as plutôt fçu quHl t'f 
opofa , 8c écrivit â Chtrff tes qu'il connoiilotc- 
le giiîic des Ne'grcs -, que c'ccoic an peuple' * 
à 1^ vérité d*une fore grande fatigue > maift' 
etcrémemeuc fécond Se earreprennr ; «jue fi* 
oli leur donnotr le rems de multiplier l^AmC'** 
ri']ur , ils (c revolteroicnc infaiiliblemciu , 3c- 
fcroîcnc porter aux Efpagnols les . mêmes fers.^ 
qu*iU les aurôient concraints de porrer* Clité- 
vtw*s trouva mauTais que Xtnicnez précendie" 
qu'qii -vjr djLpolcr de rien ou la Gourou-- 
ne de G.i'lillc elic quelque iuccréc làns fa par- 
tidpacion : Il s*obii;iua à concrc-|pins à ne' 
pas fuivre (on (êntiment. U net fur pas lon^; 
teins i^Hs s*en repentir» Cinq ans après Ics^- 
Nc'gres (c fcvolcércut , &c laits la valeur ex-' 
traordinairedc Mciçhior Gallro & de Franç€n&. 
d'Avila qui les remmnt aux fers > ils fe lei»' 
.foieut inuilliblemear emparez de coure VU^- 
le. 

Si Ximcncz ne rciilTic pas dans le dellcin qu'ii^ 
aToh fait de foultger les Uviiens -, l'oii^ ne neuc • 
pas erre [ lus heureux qu'il le fiit dans rahrure*: 

iiiiporcaiiic que l'on va racouccr. 
Jcaud'Albicc chailé de lon~ Roj^umc de* la ^ 



. HiflfiiTi du Miniftirt 
mwiéîc que Ton a racontée ; li'cut pas plb» 

•toc apris la mort de Ferdinand ,'qiii l'avoic^ 
u(urpéf qu'il crue que le tcms-ci*une Rc2;ciî- 
co eo^re mal <f tablic écoit la* conjbnâure la 
plus propre pour le recoOTrcr. Depuis que Fjcr- 
dinand avoir ufiirpé fon Royaumejean Albrct- 
u'avoic ccdc de loliciccr François L de lui pcr- 
mccwdc lever uoe Arm éc dans fcs Ecats j mais, 
foit que çe Princç de^t on du bonheur* ou de 
la cotiduicc du Roi de NaVarre , ou , ce qui a 
bien plus d'aparciiGC > qu'il cfperàc de lui faire- 
reftûuçi Ion Royaume par uu traité qui lui. 
ëpar^neroit les Traix & ks rifques de la gucr- 
ler^'i) aToir diferé jufqu*aa teins dont nous, 
parlons à lui en donner la pcrmifFion. Mais, 
ypyant que Chic vrcs , Piénip.otenciairc de Char- 
les^ (ucceâeqr du Roi Cacholiquc f en avoit 
dikxéh ou plutôt éludé Ja reflritutioa daos le 
tfaicc de Noïon , qui tenoit d'Ccrc conclu en- 
ttc lui &. Goufficr , Plénipo;cntiairc de Sa* 
Majcfté TrésTChrccienne , il crut être d'au- 
tant moins en état de la lui refufèr plus long 
rems , que fon prédéceflcui: ayoic é.tc TocaCoa. 
^fa diff;race-_ 

4inii Jean d*Albrcc- ayan^ omprmirc* icr 
grotles foit^ne^ fur les pierreries de la Cou* 
rpnttc de Navarre , il leva une puiffantc Ar- 
mce V. d'aucant mieux difpofce a le bien fcr- 
vir , qu'cilc. crpéroïc que les Espagnols pris an» 
4ë|iourv& la, dédommagerpieat de la peine: 
4fu*^llic anroit prile.-. Quelque tbin qu'ôo eût. 
ourdc cacher: l'emploi qu'on en'vouloit faire,, 
Ximenez ne douta point qu'elle ne fut dcftir- 
H/pfe au rccomrrcmem ; de la NaTarr<^ H pck: 
D^deflus (èsi, mefures. Se lâva airec îà dèc-^ 
nij!rc diligence, une Armée plus confîdcrablc: 
j^Ti !a. qualité des troupes toutes, compofccs. 
VcmAiL&$)ldm:^,<^c.pg^^ k AonU>£c<. il ne- 
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" * du Cardind Ximtnt^. ' f^f^ 
fur pas fi aiCcHc dccidcr à <]ui ron en dotine^ 

xoit le commaïuicmcnc. Trois des plus grands- 
Seii!;ncurs.de la GaftiHey prcccndircnc : LeO^-. 
nctabtc en vertu de fa clurjîe 5 Don Fadfigue, 
d*Aemia , fréredtï Comtcde Bondîâno , en qaa* 
lice de Vice-Roi de Navarre; 8c Don Manri- 
que , Duc de Napcra , par la railon qu'ayant 
fcs plus be lles terres fur les frouticrcs dclaNa- 
•varc, il écoit pins, inicreilé tjuc perfonne à fa> 

confervarion... . ' • 

Ximfnc7 , qui ne fè fioic pas aficzanx Grands, 
de la Caflillc pour en mettre aucun à la tétc d'ur 
ac Année » fcprçvalijcdè ccdifcrcnd j & four 
pre'tcxtede ne-pait m^confehter ces Stigncurs , . 
il les iriir r(ius^d'acord en donnant le' commayr* 
dénient de rAriïijéc a Ferdinand Vilalva , le 
meilleur Oiicier cmi fuf^ alors dans toute lac 
Caftille, - 

Les ordres que le Cardinal lui donna > Ce ré^ 
duifoienc à trois principaux : Le premier, -de- 
marcher avec toute la diligence pôflible ». afiiv 
d'arriver allez à tems pour s'êmpareî dû palTage 
de Roncevaux , avant que les François TeuHenc* 
paile: Le fécond, que s'il ne pouvoir arriver 
allez à tems , il gardât fur toutes chofes de 
donùer bataille 'a^vec des forces* ^^nïfi inégales, 
que les fiennes , mais que revenant uir fes pas ^ 
il deCoiàt toute ^a campagne, Se brûlât indi • 
iérammcnt , Villes , Bourgf & Vilagcs , afin que 
les Fran(^ois ne trouvant pas dé quoi fab(ift<f^ v 
fuflent contraints ;de s*en retourner • ou ç&it- 
s'ils s'obftinoient a demeurer dans unpa^is r(iï- 
iie', il pût les âtaquet à fon avantage , quandl^ 
faim & lc3' incomnioditez les auroieiu .plus, de • 
moitié dcfaitsv . * 

H ajoutoit, que s'il arrivoità Roncevaux a* 
■vanclcs ennemis , il lui laiHoit la liberté dé 
a>iiibacrc> fajcce que dans ces Ucux iericz un 
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petit lîombrc de braver gens çgaloit un plus" 
grand. Yilalva étoii déjà artivé Jur les fron-^ > 
tic'rcs de U.Nâyarrc , lofi qu*il reçut ces or- 
d^:ç. Il marcha au(lî-côc, Sclc fie avec tint 
de diligence qu*il prévint le$ François , arriva 
dc/aiiteutiRonceraiix, fits'y porta fi avaiita- 
gciifemciu qu'il ne douta poinc qu'il ne les- 
Taiiiquit, s'ils s'obftinoieut a y vouloir palier 
maigre lui. . " " ' 

D'un aurft core Jean d' Albret arrive au pic 
dcsPirénéc^ divifafon Arm<^c en trois corps } 
H donna le commanclémcot d€ Tavant-garde 
%àDon Pedro Pcralta , Marc'c'vil dz Navarre; 
le corps de bataille croie commandd par le 
«Côn^ce 4c Fqîx & ie Cardinal Ton fréic, on« 
des pârcrncîs de la Ueinc ; pour lui, par'une 
faurc aui lui coûta la parxic , au lieu d'ccre à 
Jaitçccdclon Ar^iiuC pour y mcttte Toidre, ôc 
raiûçicr parGi préfence , 1! fc tint i rarriérc. - 
girdc ; & par une féconde foute pire que U 
grcmicre, au lieu de fuivredc prés le rcîte de 
r.Armcc pour la fouccuir à: la commander eu- 
peribnnes'il en ctoit belbui , il s'arrêta i ba* 
crclc Fort de S. Jean» 

Les François pcrfuadcz que les E(pa::^nols pris 
au dépourvu n'avoienc pas eu le ccnip^ de s*al- 
Icmblcr , nuvchoicnt avec li peu d'ordrc,& dç ; 
diiciplitic , & qui pis » arec fi peu de prc- 
caution , que Tavarft-gardc tombant toucc en- 
tière dans l'embulcadc que Viïalva lui avoit 
drcilcc, fut obliii;cc de le rendre à dilcrécion» 
l<e Corps de bataille tut etic^ re,pliis maicrAité ^ 
VilaWa, qUinVyoït pas aflez de mondç pouc 
garder les j-M-ilonuicrs , fit ipain baile fur tout 
cc-qui leprcicaca devant lui > mit le ndc cii - 
déroute : ce qui rcffa de ceccc défaite a janc 
jj3int l'art iérc- garde, h jéra dans une fi gran- ' 
de cuuftexnacion , c^ae Jean d'A%cc abandon- 
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iâ' Cardinal Xi0fini:( 395# 

Daiit lc ficgc deS. Jean , fut oblige , âc Ce mi- 
icr dans fa Principauté de Bcarp : Là s*abandon- 
nant à (pn 'dcfcfpoir , .il mourut peu de cem$ 

' ap^es. *<Sa ttiOTt fut bten^tôc fuivie dcAelle la 
Reine (a femme , qui ne lui. furvccut que (cpt 
jnois. ^ Le Maréchal & les principaux Chefs fu- 
rent envoyez dans les priions de Caftiile , où de- 

- ftf pcranr de leur liberté , ils moururent t<>iisoa . 
de mifcre ou de leurs propres tïiâins. 

ViIaNa vaiiKTiicur ^contre toute aparencc <^ 
donna aulfi-tôt avis de ià vijdoirc au Cardinal». 
Il apric cette noiWelte avec autant dé froideur 
€}uc S'N! «*y'fût atendu & (ans. perdre un mo- 
ment, iT renvoya le mcmc Courier charge' de \ 
félicitations p.ui»r Vilalva , qu'il rccompcnf»^ 
làrj4cment, Ces Icttre's étoient acompagocfcs^- 
d'un ordre pofîtirde rcvçnir fur fcs pa« , de 
ru iner toutes les Places fortes de la Navarre , 
à. la refcrve Je Pampclune où il vouloit faire 
bâtir une Citadelle -, & d*cxccuter (î.ponduellc- 
incntcettecomnii(]lîoti9 qu'il ne zeftât pas un* 
leul lieii dans tout le Royaumê qui fut en crac 
de rcfiftcr. Vilalva n^obcït que trop exacte- 
ment i &c eft ce qui a empêche jufqu'àprcfcnC: 
mi'on n*a!t|cui1i à recouvrer la Navarre. 

"Bcui orares aparamment fi cruels^ celui donc 
on vient de parler > & celui de mettre le feu 
par toutaa cas que Vilalva n*ciit pas ctc aiTcz- 
a^^nis pour empêcher k paflage de Roncevaux » , ^ 
lioiHiérehtlicu aux cnfiemis du^ Cardinal de fai- 
re Hegr*andcs plaintes contre Ini. Les uns di- 
foicnt que conhoiiTaut auîlî bien qu'il faifuic 
i'injudicc de rufurpacion de la Navarre l il n V 
Toic pas dû la iavorifeb avec tant^jd*ardeur t 
D'autres' fc plaigiicîent de ces incendies > de. 
CCS ravftgcs I de cette manicre barbare de faire 

la g^uciu» qui jyf<^ucs alois^^'avoic |»oint été 
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40p» Wfïoin du Minifitrc ' . 

cnulâgede Chrctiçn.à Chrétien. ""Lçs, devoir . 
parriculiëretnent rfxajEjeroicnc .lc ftnvcr(cmcnt 

dcqucl ]Lies Ej^lifcs qiîi iravoicnt pas ccc c'par- 
giiccsi^ c^s ca gcucral demcur oiciu d accord» . 
que fi quelqu'un avoip i-domiéc l'exemple de 

;)acci!ies ^xécuciaiis y cejic dcYoîc pas dtre ua 
lom me de (on c.iraclc rc. 

Ces plaintes ctaiu venues jufqu'i Ximençz , 
il T repoiidir en pcudemuts, qiicquantàrd- 
Hirpaiion de la Navarre v ce n'dcoic pas à un fu* 
jcfcomniclui à-cfxamîncrïî fou Souverain'avoic 
droit (ni non fur un écac > qa*.uvcontrairc il dc-- 
voit toii)i)urs préfumei: qucledroic, làr.îitba. 
& la juftice écoieut toujours de Ton coté : Q^ue- 
le feu Koî Catholique sVcaïKcnipare'-dc la Na- 
varre > ilavoic cru le pouvoir S: »ievoir fai- 
re : Qucquaii: à lui , le Roi Charles ipn iuc- 
ccfTcui-s'cftant reniis à les foins dr 1^ cjnfcrva^ 
r{on*dc fe& Etats , ila'avoic ni pu ui du. faire au^ 
ticnienc, cjuc de confcrver à un Prince abfcnr,, 
cioignc, &horsd*ctac dcfc défendre par lui- 
racmc, un Etat qu'il avoic reçu de (qi\ Aycul»^ 
U àQïït il lui avoÎLConiîë la défênie. ^ 

Qwnnc â la manière de faire la guerre que 
roii apeiîoir cruelle Si barbare, il n'ccoicni nou- 
vjçau ni injuftc de pcrdre.une partie pour fàuver 
le tout : Que fi les Fraoçois euflent pu une fois. 
s!étaMir dans la Navarre , ils y fuflenc venus cn. 
' fî grand nonibre 5 qu'il n*eût plus ecc au pou- 
voir des Caftillans, .ni de les chailcr , ui de 
lès empêcher de porter le fçr & le feu dans. 
L'A^ragon&dans la Cafttllçs qu'alors ) mais., 
trop tard, Tpi^cûr éprouve que Ja compafîion- 
qucTon eu: eu à coiurc tcnis pour la Navarra 
eût ctc plus cruelle que la prétendue fc'vc'ricc a- 
vec laquelle l'on fe plaignoit,qu'il l'avoir traitéci 
QiTeIa'3<^moIition des Cliaccaux & des Places» 
fiîrccs . avoir ccc d'une ncccilicd iadiïpca/able j 



^ll épargnoic par là un «;rand nomlnc dcgar- 
nifonS) qui cuîrcnt été inHnimcnc à charge à 
l'Etat : Qji'il ptuiifloit la faction de Gram- 
jndnti qui après avoir qoité la Navarre pour 
fuÎTrclcan d' Albrct , ne ccfloit de fôHcitcr IcS- 
peuples à la révolte & celle de Bcaumonc , 

Îu'iifavoit ttcVccrtaineiTicnt avoir fàvorifc la 
;rmifrc«ntrçpti(è<lu Roi de Navarre; & qu'iË 
ordittoutàla fois aux Navarrois Tcnvie & les: 
moyens de fc rcvoirer , (c aux François ceux de 
ûvonlcrkur révolte » pac J'impoilibilicé où les. 
. uns & les aatres Te trouvoient d'avoir des Plat 
CCI où ils puflemfe défendre. , 

Quant à la démolition des Ef2;Ii{es » le Car- 
dinal répondoit , que û elles avoiciu c'cc bâties 
de force qu'^elks ncipuflfeut fcrvi^ qu'au culte 
divin » Tpn ne pouvoft pas douter qa*ii nelel 
GÛce'pargnces j mai? quVtant celles que les en- 
iicmiscnlcs fortifiant à peu de fraix s'en pou- 
voient {e;:vir pour incoaimodcr fc païs,*]l nc- 
croïoit pas que Dieu voulut que pour coiifervct 
ics Temples mate'ricls l'on donnât lieu à la pcr- 
:e H'uue iiianicc de Temples, f^iritucls qwi lui: 
; toJC4U b^caucoup plus chcrs^ * 

Cppeodanc la oéniolifioji dés Places fortes;; 
[c la Navarre ne fut pas fi^généralc", que Ta For* 
crcficdc MarzilUn'cn fuft cxcmre. Aruicdc^ 
^clafco , Marquife de Falcez > à qui elle apar- 
:noiC) s*y opofacourageufement ^ & après eiu 
voir réfultf l'entrée aux Commiflaircs envoyez 
ar X^imencz , elle repondit que le Marquis. 
)n C]>oux fauroicbien confcrver au Roi Charles, 
rcjuc le feu Roi. Ferdinand lui avoir confiée' 
imênez qui écoicafluré de la fidélité du Mm^ 
lis» n*innftapaS) & voulut bien liii donner 
tcc marque de (a confiance. 
CJuaut à Vilalva , il ne jouît pas lo^^g tcms^ 
i'Jbouneujf qu'il vcnoit d'aqucrir en con&r- 
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Yanr la Navarre* Il môuriu (ubiccmcnt au for*, 
drd'un fcftin que ini* aroït fait Ifc Coniiécâblè 
Navarre daiT<î Ton Château de Icriii 0» 
crutqii*il avou ccc cmpoifonné , niais l*onnc- 
yuçca pas à propos d'aprofondir le fait. L'Ef- 
pa^ne jouît encore aufourd'hai du fmic de iâ 
victoire. 

Ximcncz ctoît â peine forci de cette afaife 
qu'il en lùrvinruue autre : EUca'ccoit pasi la- 
Yçrite tout â fait fi cotifidérable y qHoiqu-elle 
le fon: beaucoup : il ne s'en tira pas avecmoin^ 
d*honneur& de i'ucces. 

Les habitausde Malaca, Tille cëlcbre parle 
côm merce de (es vins , ficuiée dans 4e . Royaume 
Je Gféiiade , aboient depuis long tcms de grand» 
difcrcnd-sareelcs Oficicrs de T Amirauté de ce 
Royaume ; ils fc piaignoient qu*ils eatrcprc^ 
CK>ient tous 1er jours fur leur ^iriidiâioQ & (ut 
leurs |>riril<fge^ ^ qu'ils ^ccudoient trop leur 
RcTorc, &que par des atribucions.mal pre*^- 
cciiduës, les crimes demcuroient impunis; ce 
qui rempliiTotc leur Tille de bandits & de fcé* 
lérats qui rrouUeictie ia tratiquiU'të , fc laiu^ 
rctc du commerce. 11$ en avoicnt fouvcnt fait 
des plaintes au feu Roi Ferdinand; mais ayant 
toujours difcrd de leur rendre jullicc pour ne 
pat s^iatirer tous ks Amiraux de Tes Rô^umes r 
qui avoicnt les mcmcs precentions que celui de 
Grenade , 'ils s adrcllércn: après Q mort dircc- 
tcmcnc au Roi Charles au mc'pris de Ximencz , 
au lugemeut duquel ils ne Toulurein jamais^ ic 
ibumcttre. 

L'Arnira! au contraire voyantqu*ils fc prc va- 
ioiencdcs prétendues lettres favorables qu'ils fc 
yantoicnt d'aToir reçues de Bruxelles , 4c qa*il& 
iiifuUoient tous tes jours fes Oficiers , eut rc* 
cours au Cardinal , & lui demanda jufticc. 

Xiracnea^ Vcnvk aaiâi-côc aux habataus de 
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du Car Un al Xi m en e^. 40^ 
Maracji) qi^ll leur d(f(ciidoic les voles de fait ^ 
<]iic s'ils avmcnc des prcrcnnoa^ contre PAmi- 
ul de CrciiAdc > lis avoicnc dcç Loix aufqucllcfc 
ils pouYoicnc recourir ,^ des M^gillr^ics aa(- 
quels ils devoieut s'àdteflèr : Que- ils crai- 
çnoicâic le crédit de leur partie , ils n*avoient 
qu'à s*adrcfîcri lui , qu'on dcvoïc le coiinoî- 
Ke allez zclcpour lajuiticc poiu:»e pas aprc« 
Jhieuder qu'il vouliic fàire^uclque cbfoie coiurd* 
la rai fon cil faveur de qui que ce fut. ' 

La lettre du Cardinal ayant été lue dans Ic: 
Coufeil de Malaca , n'eue pas l'cfec qu'on cHi 
de^ic acendre. L*otîre qMXinienez falloir dcr " 
fim mouvemeuc , & fans^en avoir éce pirié 9 dp*é^ 
tre le juge de cette atairc , le reii.li: (ufpesfl: Aind 
au lieu d'avoir recours à là juili^e> k$ Maia-t 
cains coururent aux armes , éluient des Cbeâ^ . . 

^^batirent les marquesdc la juilice des Amirttnr». 
chaflcrenc les Oncicrs de rAmirautc ; <5c afiiL 
que rien ne manquât à une rebelliou déclarée 
ils ârciu conduire ce c^'il& avoieiu dr'ariillejrie: 
fur leurs remparts > & en firent fondre une 
nouvelle- pièce d'une grandeur ÔC d'anc grofleufi- 
prodigicufc avec cette iiifcription : Xo dcjcn^ 
fcurs de lu likcric dg jidjilaca s'cxfii^rêiu fén 
fia Imiéche» 

Ximenez fut d^iutant plu-; irrité de Pâtentat. 

Jcs. MalatMins , qu'il u'avoit rieu épargné pour 
es prcvciur. Il croit dj-uiu: cun(cquencc à ne 
>ouvoir être didîpauM ; quand le CardmaJk 
:uc été naturellement moins ievére , it n'eût pu 
'cmpcchcr d'en faiie un cliatimcnt exemplaire^ 
'reiicdeccscoaiidcracionsi ÔL encore plus 4c 
'aprehcalion des (Ui tes que pourvoit avoir uu€^ 
•areille emr^jpriiê » fi l'on n'*y reaiédioit proni-* 
£:mciic 9 il donna ordre à Don Antoine de la- ' 
.ucva , Capitaine tré^-experuncnté, d'allcm- 

Icr au,{»Iucà(L.anq cens çh^vàisx & iu millo^ 
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^4 Hiftoire in Minijîere 
£itira(Tiiis des Milices BoUrgeeifes ilu kcyamof 

cîc Grenade, & de marcher en diligence pour 
al<^r punir la rcvoitc des Malacams. Ces Trou- 
pes > dont Ton commeiif a de reconnoicrcruci* 
Ihiy remirent aullipi'omteinemeficanipagiiei. 
' que fi ç*cùt été des Troupes réglées -, & mar- 
chant à grandes jôurnée^, elles arrive'rcnt i 
Auc^cjuera , c]uin*eft qu*i deux lieues de Ma-^ 
itoi ) ou elles firent ahe pendant quc laCava^ 
Jerie dÎTifôe en pluficurs efcadrons s^ayaiiç:^ 
jiifqn'à la portc'c du canon de la Ville. Les 
Malacains ne pouvant plus douter de l'aiji* 
T^e de TArmée deftin^e à châtier leur rébellion^ 
pa fièrent totit d*i]n coup d^iine extrême confiant 
«c dans la dernière confternation. Deux Dé- 
putez partirent aufTi-tôt pour alcr ttouvci b 
Cutrz , le prier de fufpendre fa marche , St 
l'afleurer qu'ils fe remètoient à la diferénon< 
de Ximenez, & qu'ils en pallcroieut par tour 
ce qu'il lui plairoit de leur ordonner. 
V Quoi que la Cuëva eût ordre de les épargner 
âtu cas qu'ils fe (bttmiiletit y 11 leur parla corn- 
Sncdfk commiflfîon portoit de les exterminer, 
& de traiter leur Ville d^une manière qui (crvîc 
d'exemple à toute l'Ef pagne -, puis failantlcm- 
blant de fe laiflier fléchir à leurs latiQeSt il^ 
fcur dit qu*îl aloit ëcnrc â Ximenex -, qu'il 
feroit plus, qu*il fe rcndroit leur mcdiarcurj 
^ & qu'en atendaut fa rcponlc, il n'encreprcn- 
iroitricn, pourvu que du côtcfdcla Vilkroa 
perliftàt dans les (ëntiméns de foumiilioo dont 
ils I atf euroicntdc fa part. 

•La réponfe vint quelques jours après» Lâ 
Guèva ia communiqua aux deux Députez j & 

3uoi qu'elle portk que la ville (e readroit à 
iftrètion , elle aima mieux le fmimettre à la 
clémence de Ximenez, que de courir les rif- 
^ucs d'ui^ iiègev La Cucva marcha aulli-rôc 



Digitized by Google 



du Cardinal Ximem:(. 405 
la m6 de U Ville 9 le iaific des portes » des 
laces , Se de toas les podcs donc Ton eùc pit 
: prévaloir 5 le^rcftc de rArmc^e étant entré . . 
ans la Ville, la Cucva y cncri le dernier, 
compagne d'une parcie des Oiiciers* 11 
refleceH i$ preTeoce plufieurs gibets.* Jamais 
onfterHatifon ne fit t égaie à celle de Malaca^ 
'out le peuple à genoux crioïc mifcricorde 
:4idant qu'un. Hcraucapclloic cinq des priucir 
iUrbabKan&&4esplus coupables, ^ui tureut 
irrez & pendus fur le chamir. La ven^caïKc 
ala pas plus loin. La Cucva au nomaeXi- 
cnez pardonna â touc k refte , rccablic les ' 
Hciers dç-l- Amirauté, & la traoq{iUité 4iAns, 
Ville, & enpsrritennQatt iptlieu dés acla* 
ationsdcs .VUIaçains , qui ne croïant pas cii 
re quittes à fi bon marche, nepouvoicnc le 
[îcr de loiier lajclémeQcedçXinienaz. 
JLe Cardinal ne matiqua pas de Te pré^doir de 
s deux fucce's ; Il en ccnmau Rai à Chic'- 
cs; Se comme Ton ccoic trc's-fatisfaic de (a 
fidwct ils ne cpnuibuéreot pas pi;u i lui i^t^ 
ohtemt toutes les demandes ^ue nous fvoni 
: , qu*Ayala écoicalé faire de fapart^ Bruïe- 
. Cependant pour modérer cette grande au- 
:jtcqu*on ne pouvoit lui rcfufcr , & qui dcve- 
it ûiiftâc à CbiévreS) on. loi douM pour ad- 
nt avec TEv^que deTortofeiia Chau, Vm des 
gncurs de Flandre qui avoir le plus de crédit 
a Gourde Charles j mais ues^éiant pas trouve 
ez forç pour balancer rautorité de Xime.ieZt 
11 y joignit Amerftocf. U étoît d'une des plus 
litres maifons de Holande -, U avoir rcfprit 
me 3c entreprenant , Se l'on ti'cnconnoilloic 
lat de plus propre i tenic réceau Cardinal* 
es reçut T un & l'autre avec toutes les mar* 
:s «iccoufiviéracioa qu'ils pouvoienr areivire 
lui i il, les- iiHi'uduihc dans le Confcil en 

' qua- 
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jqualitédt fcs Colcgurs , mais il n'en gouvct- 
m'vpas moins abfolumeftt Cjti^il fatiiôit 9 ion 
*<|u*il n'av'oîttjuc rEvcqucdc Torcofr pour aJ- 
joinc, & il agilToit alors prcfqiîcauiri indcpcn- 
dammcnt cjuc s*il avoic été fcul Régcnc. Ces Sei- 
gneurs s'èn plaigniicht , ils cû ccf irircnt au txi 
mémc; mais Ximcnez , qui a^oit le rcftc ifà 
Confcil pouf lui , fit. toujours (on chemin , & 
ai*en Fabacit rien <le facoiiduitc.or4iiiaitc« L on 
fiic oblige de çliflimviefr avec un homme qai s'é- 
toitrendafî ncceflairc; qu'on dc poaVoit plui 
fc palier de lui. Mais ces Seigneurs le lui rendi- 
xcnc. çnfin , & ils^fuccnc Tuiiie des principale? 
étifSis dt {a4irgriice; Cependant le' Cardinil 
€oaTcit de' gloire pour Je parte , feor du pré- 
ienc, pcrlùadfé que fa faveur durcroit autant? 
^ue U ricf ne crouvoïc point d'afaire diiici* 
les il atoit choqué covs les Grands > Se Vziok 
fiût aTec Cuccis ; il entreprit etrfin la Reine 
Çerpiaine ,* reuredu feu Roi Catholique. 
' Il Tavoit mcnagcc jui<]Ucsators» mais s étant 
^^r^û qu'elle ik vodoic point de mal à Tia- 
forcttlhé Prince de Tareiire , queCanfal^ àroit 
€nroy<^ prifonuier en Efpagne , contre le (er- 
ment qu'il avoic £aic fur la fàiiite Euchariflie de 
le lailfer èn liberté $ il s'imagina que comme 
ille étoit encore jeuûe» dile pourroit bien pei»- 
ter à fc marier avec lui. Il n'en faîut pas 
•davantage pour le porter à donner atcintc aa 
teflameotc^^ feu Roi. Le coup étoit hardi ; 
snais après ^n asroir écrie a Charles » il-nelaiili 
pas de l'entreprendre coiTimc de (on chef* 5t 
ic chargea à 1 égard du Koidc tout ce qui ca 
poorroit arriver. 

II 7 avoit lin article dans ce teftament « j^r 
lequelle Fcn Roi , outre {on douaire > laifloici 
la Reine veùvc une pcniîon Tjagcre de trente 
knilic Ducact. IM avoxi ailigucc iui4c& ^ctciius 
' du 
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du Royaume dcNapIes , foie que la Reine Veut 
aioli (guluitc ,i ou > afin qu'au cas que les Fran- 
çoisUri»:ooquiirenx> ils demearaflenc chargez 
(te cc^te prn(iofs ; ce qui feioic aurancde déchit" 
ge (ur lonçparçne , & uupjrofit fcurquilui rc- 
Yieiidcoic apiis ccptc perte. 

^kïHf^ç;i fpu^' toinj^th les iprclligcuces qu'cf-^ . 
Icptourroit foni^rilânslfi H-oyaume de Napks 
cnfavc:u(l'i Prince de Tarentc a Pocafion de 
cette peulîon , encrepiit d'en clungcr !e fonds y 

fie dkc à la Reine qu*il iapnoude trouver 

IkHi paridcs^ailom crés^impotcantcs t qu'il la 
luiafhîj;n^tiill«;ufis , & d'accepter '5 tfi *(!change 
les viilcs d'ArcvalIo, d'Olmedo , de Madri^^al 
^4cSaiacc; iN^L'ie de Nieve , qui ctoieuc de in£- 
199 It;^8U> èc qai avoidit ibuvebt fecTi' ék 
Dq^airc mx Douaineres de Caftillc. 

La Rcuic coiïiprir auffi toc trois chofcj qiîi 
lui furent ^galcmeac ïcj^fibleg: Qu^pp fe dc- 
. BmtXtilc } . qu*|Gr^ fté^pdoiiX obliger SL paflec 
lerelte de fc$ jouçs da^isjc reavage; & qil'on 
▼ouloit la contraindre à 'demeurer eu Efpagnc 
fi^p^ une dcpendcnce aulli od;eu^c pouf elle » 
que ceUe des petits-fils du premier lit du dé' 
liitit Roi Cpn J^pbux. Os deux deruiers iacoii' 
veniens lui étant ci^alemcnt fâcheux , Elle n'é- 
pargna rien pour éluder Tcchangc qu'on lui pro- 
vg<|ioicK^ftislc Cardinars'y étant o.bftiné d*Li- 
ticmvùéïc qui patcfjiiibtt invincible, elle fpe 
contrainte dei'accepcer. * • 

Elle ne fut pas plutôt en poiTcfnon des quatre 
Villes que Ton vient dénommer, qu'elfe re- 
pentie contre (a coutume de ce qu'il venou dt 
faire : Il prévit. 'que cette Reine ôfcriféc par 
(Jeux endroits auffi i'enfibles que ceux eue Ton 
Tient de remarquer , ne manqueroic jamais pour 
le ^uger de ie |oiodre aux méc^t\tcj$i ^ le de 
rendre maicres fies quatre Places dont i*pti 

i ve- 



^o8- ^ * Hifioirc du Mmijiére 
Benoit àc la rendre maitrcfTe. Sur et prîjug^é 
il fa fit obfcrvcr de û ptés i qu'il dëcounft 
flu'Ellc avoir des confcrcnccs fccrcttcs avec Dô» 
P^çdroclcGufinan, Gouverneur de l*Infant,& 
aVecrEvéquc AWaro OfoVio , fon Prëccpteucà 
ias écoicm l*uii.& l'antre cgàîtctocnrttïé^ 
" du Gouvcrncmcnr, & c'falcnricm difpo^cïàtoat 
.cntrepréndtc en faveur dli jeune Ferdinand. 

Xiiîieiici n*çûr ^8 piàtôt reconnu la foute 
îqu'il ircnoit de comnrettre, tju'ii la reparle»' 
.faifant entrer deux mille homincf de bo&ties 
'Troupei dans Ar€vIlîo&: auraiir dans Olmcdo, 
:ii£ilJci6t's(ycc tant d'adreîlç:& de iccrct, qu*il 
;dtoit;iriaîrte ibfoiir de ces dçn J? Placés aviMic 
^tju'cn eût pu prévoir qu'il eurdeflcin âc f 'eft* 
'nrcprcndfé. Il ne fe mit pas en peine de s'af- 
.furer de Madrigal & dcSaiûtc Marie de Nicvc, 
CCS deux Villes Âai>t dcireniiës îautiks'tii aM* 
Yuraiirdcs dpuxaurtci.' "'"^•'î-- - • ' 

. La Kcinc , qtiï. vit pir là fti defTcins rompus i 
[ fit de grandes pfairireS de ctttfc en treprii^*, tuais 
' «n fc^ çohrerfti dèloi rctbhd^equ'on ne toachi- 

* ïoit point aux frefjtè Aïlfe'Dmîâtspbut'lefqu^S 
' ces'quatrc Villes lui avoicnt ctc niporcquccs> 
.j& que d'ailleurs les Troupes qui y étoienc en- 
trées 9' n'çmpéchçient pas qu'Ëlk n'en f&t ta 
ipaiçrcfle dbiolûë I ttQ cas que Ton ii*entf«pi3t 

••rien contre VÉtat/ ce qu'on c'tbitperfuaic être 
itc$-clpigné des dc'lleins dcSa Majf ftd; 

Cette afaire (tjf fui vie d'une ixtm ; qtiî iktkû a 
Xiroeiie^ autant ié loliàngcs , quie*ce!Ic-ci avoil 
faitde mç/contens. C'ctoit fa politi<?ue , quand 
il avoit ère oblige pour le bien de TEtat d>n- 
treprendrc ou de louctnir quelque choie avec 
hauteur > il faifoit rofi^ôur^ iuccéder qoclqac 

* ^vc'ncment qui en (^façoic ou du moins qui ca 
iadaucifloit le (oiivenir. C'eftcequi dcconccr- 

, toit le plus ibuvcai icsemiemis'^ ^qui ccaiit obli-- 
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dcpafTcr continuclîimcnc du chagrnmu'il 
ciir donnoic àPadmiracion de fa conduite > dc^ 
neuroimt eu luipens > &ocpouroicuc oua'o*- 
bicfit rien eritrepreadre contre lui* 

Il y avok long tcms <^ue Ximcncz voïoit avec 
m chagrin cxtrcmc la mifcrable vie cjuc menoic 
a Keiue Jeanne , nicrc de Charles , dans 4c 
Ilhâceau de Tordéfiilas. Quoi que ce fur uti des 
rttw agrcftbks lieux de toute J'Efpagne , Elle 
'en ccoic fait une prifon efroyablc 5 Elle n'eu 
brroic jamais : Elle y avoic choiû la chambre 
a plusobrcure& la plus incommode: Elle mt 
>ouii^t fottfrir qu'où Jatiétdïit: Eihsmchan^ 
>coit ni de linges ni d'habits , & ne vouloir pai 
ju^on la fcrvk autrement que dans delà vaiilcllc 
le terre. Là au milieu de Toiduré & de la puan* 
eut ) fon ocupation la plus ordinaire étoit de 
[c b;ictre avec les chats 5 Elle rcmportoit fo» • 
rent de ces ridicules combats des cgratigncurcj 
]ui lui dcâguroicuc tout le TÎlàge. 

Qupï que Ximenez fut periuadé qti.*il p'f 
itoit que Dieu qui pût guérir la Reine du mal 
donr elle étoitataquce , il ne lai (Ta pas de le ren- 
dre à Tordciiilas dans le deilcin de ja fouJager^ Ù 
remarqua d*abor<l ^ue Louïs Ferrera 9 que le feu 
Roi aToit donné pour Gouverneur à «cette Krin* 
celle, rfcoit trop ticux Se trop mélancolique pour 
[c bien aquiccr de Ion emploi. Il le lui ôta , Se l-c 
donna à fcrdmand de lalatera, donc i*eljpiic 
adroit) iufiouant & porté à la joie^étoic p}us*pr<i^- ' 
pre à divertir la Reine. iHe mit enfuitc à Tétu- 
dier avec atcntion,<S: ayant remarque que de tuâ- 
tes les pafiions aulquclksEileavoit cftc iujcccep 
il ne 1 ui étoit re{W que rambition » il la prie par 
ce foible h lui repréfenta que (a manière de vie 
la rendoit mcprifable i ies fiîjers > que c*ctoic 
l'unique choie qui les cmpcchoic de lui venir 

ifiwc la Cou£ > qucks peuples le prcapicnr par 

S 4 cciac 



*4tO mjiùirf .Au MhiifUj^, 
Vicht & fjar laJcpcnfc-, enfin il (çufla tour- 
ner fi adroitement, qu'il la tic conicntir àlia- 
Int^t un apartcmenc plus magnifique , a man- 
ger en public^ à ùnût tpuslesjouts pour en- 
tendre la Me(te dans le toifînage, & pour la 
promenade. 11 failoit troutcr dans ces ocafîcns 
des perloQiics fur les chemins f c]ui ncmao' 
i]Qoienc pasy^ors qu'elle pafloh ^ de Itii bm 
les aclamacions ordinaires de Vive la Reine t 
Enfin il Tacoutuma fi bien à a^ir en Reine, 
que fi elle ne guérie pas de U ^olie, elle yé- 
Cilt au nioins d*ttne manicîre ineomparableoient 
plus agréable qu'elle n'aboie &tt depuis l^jnoct 
•du feu Roi de Caftillc. 

' Ximenez, reçut plus de témoignage dere- 
'coânoinance pour cateaâion > que pour routes 
les grandes cttofes qij*iL avoir fait iu(qu alors. 
Le Roi & ChiéYres Teu remercièrent : Les 
"Grands lui en firent leurs complimcns^j, & toucc 
i'jBipagne recenticdeib louanges. 

Ctiie^^ crut avoir r couvai rôcanon de finœ 
trois cliofes qu'il avoir enrèmemcnt à cœur , & 
•qu'il croïoit de ladcrnic're importance dctrou- 
"ver faites» quand le Roi Catholique atriveroit 
«n Efpagne. Ainii connoilTant Ximenez extr£« 
xnement entti*prenant , le ^voyant - apkudi de 
toute rEfparrne , S>c réconcilié depuis peu avec 
îcs Grands qui s'ccoiçnt le plus déclarez con- 
tre lui , il lui fit écrire par le Roi Catholique 
^qu'il lui aoroit la-demiére obligation- s*il tta- 
vailloit à retirer tout ce t]ui auroit ccç uliu- 
pc ou aliène de fon Domanic ; s'il rctraachaic 
toutes leS'penfions obtenues par faveur, & gc né- 
^ ttalemenf a- tout autre. ti tre que .poor des-icr vices 
rertdus a rEtat ; & s-ir^rfoic rendre compte à 
ceux qui avoicnt eu le mini nient des Finances. 

Xnncncï repondit à Sa Majctic qu*il ^toii 
préc^d*encr^reud(C tout «quiferoïc avanta- 
* geux 
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;eux à (bu iervico commeil demctirob d*àr 
;ord qnVcotem les'trots^ articlcf «ciont il- lui 

ivoit Fait l'honneur de lui ccrirc,- mais qu*il 
.i*ctoic pa5 juflc qu'©u fc (eryi^ toujours de Jui 
X>||iinc Dieu faiioie .dà.dé.moSn ^ «S^tè dir% 
>oiir pûnir ou poùf afligcr Ics gcn; , qn^Afy^^ 
oit lui donner le moyen d'adoucir & dcrefcr> 
ner les playcs , après qu'il les auroic faites / 
ju'il n^çncoutisroit ricn à Sa Majefte , puis qu'il 
lefelôit pour cela que lui làiAttlz diipCfCttioB 
les gouvernemcDs des Places & des Provinces > 
lont il ne pourvoiroit jamais que des pcrfonnes 
igréablesà Sa Ma;c(lc , & les plu» capables de 
'Ciidf e fèrvice à'VExàt : II; chargea ^tn^mêinè 
rems Aïala , qui ^toit ftfte â BftHcelks.^rde-fair 
•c entendre à Chiévres qu'il n'cncrcprcndtoit 
poiat ce qu'on lui propoloiw»^ qu'où .ue Uiiicut 
iiccordé cc^u-il demaiidoit , 4ê dcrskr dtanl 
ibloSomcot fiéceiTaii^e pourr^^cvtibn 4b( pat» 
nier. - m-'-^ • * . 

Chiévres fouhaitoit avec d'autant plus de pati 
Ion réxécution dc$ trois aelid^, ^qilr'^il tftoii 
>ertitad(fqiiefîlcCafdiifal l'cnrrepnsneir,il etfi 
ncndroit infailîiblement à bouCi & que s'il ne 
"'cntreprenoit pas, il Ludroit qu'in'eotreprît 
^li-xncmeàrajFrivéedu Roi- Catholique en.£l^ 
3agne,^ ce qur rcndcoit fou aiinift^^et d**atttaiit 
^lusodfeiix aiMt Efpaguols, qu'il ccoit crrangcr, 
?c par confcqucnc moinç redoute que Ximcncz» 
iqnt le crédit éto^t établi depuis Joug cemsi 
[1 pré Yoïoit encore que le oonnre^up de vc^ 
:e haine publique portcroit Ôkt te Roi Catholir 
lue mcmc , dont il ctoit important que le 
LWgnc ne commençât pas par des. recherches 
qui dévoient ùifc tant de mifceijuK^i$.\ Ainfiv 
quoi que Ximenez ^ parce qu*il avoie d«jâohr 
:cnu 5 &: par ce qu'il dcmandoitwcorc , par- 
iagearvifiblemeacrAutoricc Roule, il lui tue 
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tl*aucantplusaird dcporter le RoiCaihbliquc a 
le lui acordcTï. tqu'il lui Jfijc vo^.xj^c îç profit, 
qui lui en revient! roit > valoir inccmpirabk- 
menc inicux <]nc ce qu'il croie oV'ligc de ce- 
4cri qu'eça^ic.p«çtd$.pafj[irpoj|r ITÎ^^^^^ il 
Belcowoitp^ppor'l^^^^ qu'en tput 

cas Tonipoarroiç obliger ceux tîui auroiem «îté 
pourvus par Xiracnez à . prendre de nouvelles 
proyifioiis de Sa Mâjcftc, d'oii il s'cnluivrou 
qo^ils itd âUiroi^nt :toute i'obligâtion cks 
^emcmens donc le Cardinal les auroit pourvoie 
; Ximcnez ayant obtenu ce qu'il demandoic 
il ^l'ca Jit point, -up •çr/iilgrc > .fut hicu aifc 
^ue ibn fçut qdUlifivpitr ti^^ Içs 'ipaujs; io^ 

30bt^lSdQlHîpagcr ceux, à qui il fexoftobligc 
c faire quelque chagrin.. Apr(^s cetrc prcciu- 
. tioiu. il.cutîcpriiii;c«/çiîtim\flcs,f<r,ois arridcs^ 
aYec tant d'apUcatkm qu'il en; Yinfi bout.cii 
xxés-fèà.^ tcihs; Il mir^ tout çt qui aYdit 
ctc'ufurpcdu Domaine Royal > ou ce qui eu 
avoit ctë4pnnc parjure g):atificati9n. 11 taxa 
ics tiûu[|^teqis.i»;|^ i^^^ aûcz jnodiques > 
dSc ne Toulttt pas <)tie,ptftti: le jpaflif oniéxigcac 
lien des po fie {feu es de bonne loi. II racheta 
ce qui âVoit ctc donne a' titre onéreux, & ne 
TQUiUfi pas. Tnêine.qu'ou leur pr^contât la jouïf- 
laDce^'/li-l^àbliCi^il^^^^^^ Doni aine dans foà 
'|itemi^ctat. II cxamioa cnfbite lés pendons ; 

• il retrancha cntielrtmcut les unçs > incdcra 

• les autres ^ . ii. ,euc en gçia it p6u . d'cgar(i 
à Jui-mcmc ^ vqu*il n*e'pargna d^ns cetrc oca- 
iîon ♦ m Pierre Martyr ) ni Gonfalez d'OWc- 
do.Ccs deux Hiiloricns avoienc ccnc jufqu'alors 
très - avanragçjufçmciJt de Ximcncz ^ jIs s*cn 
yenge'rçm. jlcpuis ^ & eli dirent [âutanc de mal 

^llUjls en^avôzetït dit de bien. ' . 

èet examen fut fuivi de celui dos dcpenfcs 
U .CoujLujtuc.^ û cuxçciapciu quanutc d*in- 
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?rvi4ir cic fieii ne laifioicut pas d'avoir de gros» 

il craica ^nfuite à ia dcrnieic rigueur ceux 
ui avoitnr'âbuG^do matiimeûc des Finances^ 

; les cohdâftiiia à dcs groflcsfommcsili profit 
'c- répnr^^ne Se les contraignit de les payer 
lar des cmprirounemeaS'Ccés^rigourcux : Les 
>!tC9 lîoùpabibs même payèrent ^ItiQr vie i & 
le 'ht' <r^ifir<?à!H<iii g^n^mlfc dctaus lèoTs bien»; 

•De CCS deux fources > & de radniinhlracion 
rxâilc des revenus de la Coiiromie (à laquel- 
k'ii'don'nôif lë^ premiers feins) il' «ii tira 
ant d*aro;cnt , que (aii$ £sirc aucune nbuvelle 
mpoluion , il rournit avec éclat a toutes Jet 
•Icpcîîfes de l'Etat ; il aquita les dettes inv- 
menlts one Ferdinand &c Kàbellc avoieut «ce ^ 
ôblige^'de -faire i il* dégagea ie Dpmaiiic il 
t^cjnipn. des flotes potlria»*>(oi«té éfcs côtes , & 
pour la conicrvanon des concjuctes d'Afrique 5 
Ji leva S<. entretint des Armées s iic forciiici 
des pkce$ i'*bâm' & remplir trois Arcemax .i 
M^itia ciel CampD , à alcaitt^, 9c i Malaga ; 
c\it i duc , au milieu 6c aux deux extrcmi- 
ret de la Qadiilcs ^ lourpla ie £t cu^moiiif 
dc-deu^ W qfu diira la Régencei - #fr» 
Ti ëtoit ai(é a» Cardinal , étant le malnre 

atloiu de. Tinanccî; , de s'en faire à lui-mê- 
me <&c aux ffcns telle part qu*iV ciit voulu j mais 
h haute probacc dJ^UL il failoïc pro&iiioii M 

pefte^ tjft'oii l*avoiti'!if>jull;e»iient doinraint d!f 
faire à l'ocatiou de la guerre d'Oraii , il porc* 
lagénëtolné ^i^u^à eniploye^ie^ pii^prcs xc^ 
Teùus pour les bcCoins d» l'J&tat , un$ tn avatc 
)athaw pfécefMtt ë'amte^avmia^ijac'eefatt'da 
l'avoir bien Icrvi. ' . • • 

Uuc JCetormacioa parciUç i çcllc ^u^ 

S j W3 



^14' ^ Hifioire iu J4mijiére 
nieneisv^moicicle^fâire ne pou^oic qu'avoic iait 
Itiei^ dtfi hitecomeiis dw&«cofii lefr.Ocdres de 
rE:ar. Le Cardinal qui avoir fait la playela 
ftuC'fi bien gucrir qu'il (e* fit des amis de tous 
cpix% qu*on croyoic devoir éirc resjenncmis irrc- 
camciliables.: a la re&md'un ai£bz^p.eût nom- 
bre » qtic leur baflefleo» leurs crimes, rciidoie&c- 
HJ-cprilabJcs ; il conccnra tout le monde. 
, - Chiéyrcs avoir cru qucleipcu de tcms que Xi- 
jB^idex avoir à fouïr de raa(;ortti( <|u*oii lui s^voii 
atotdée , lafai rendrôit pf«Ii}tte iinutile \ mais.: 
celui-ci qui enlçavoit plus que Chiévrcs , fçut 
s^cn prévaloir d'une maai<;xc (ju'.oa. ue poaYoic 
pas la porrer plus loin. - , 
' Il (ërottdincile <de dÎM pourquoi - Ferdinafid.. 
le Catholique , qui croit uii Prince fi habile, 
n*^avoit donne' le Gouvernement des Provinces. • 
àu'à des gens de robe , comme fcroiciu nos 
liiteâdansV & celai des Places, pour Ist pl&part: 
qu'à des gens d'tviie nai (lance ailez médiocre, 
Ximcnçz les dcftitua prclquç tous , & donna. 
touS'Ccs Goa:7<isfiicmcns. aux (Si|ïaads.de. Gaitil- 

Je, cm a^e«. gens dticxyiic^^ i il^i Je oii^ 
^é^ ViMn lièulde'mifnince^ ^iii aVlkieiu bien . 
ifervi?:riKtar 5 ou qui avoieot les qualicez re- 
quiies pour lui être utiles; Il fcmbladans cet- 
te ocauoû avoir aband&nné (es anciennes ma- 
lâtiies'yUJmt iap&sioiriodabte dtoit d'afoiblîr 
les Grands bien loin de contribuer à leur agrao- 
dinemenc. Mak outre qu!'il aw^^ befoio de 
gMs <3pii puflenc'^foiicemr la pardoe^^ntre ceux 
^"^^^Kikàé^oGc^!:}^ d'arriii^ <la Hoi iétoic fi 
ftoclii^y <ja'ils nc'pouvoienc avoir le tems de 
fe prévaloir contre lui de Tau^iOJytd qu'il ve- 
Hoitdc leur confier. . > 
^ U ddpo^ «oitiite %amjit%, M&giftra^ 
nVtoienc pas capables de leurs charges , ou 
€]ui s'ep i^çoienc mai âcjuiccz ^ &. joyx en leurs . 
tr^^- ( c ' pla- 
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places tout qu'il connut de gens- do më.rite 9 
•t(U! avoient quelque (ujct de fè plaindre de lui à 
Tocaiioa de la Rcfoxmauon donc i'ga vient dp 
parler. • 

Pour le Clergé » comme le Roi CathoU^ 
que sVtoi't reicrvé la ^nomination des Bénéfi- 
ces, il ne fut pas en fon pouvoir de lui faire 
autant de bien qu'aux deux autres Etats: au(U 
uVtoit^l pa$ ô néceflaire qu'il le fit ; puis 
qu'outre que le Clergé lui étoit déjà aiTcz 
acaclic , il n'avoit pucfquc point eu de part 
à la Rcformation que Ximcncz vcnoit de fai- 
re. Il ne lai lia pas de procurer le Chapeau 
de Cardinal à TEvéque de Torto(è » qui fnc 
depuis Pape fous le nom d'Adrien VI. 8c de* 
manda pour Coadjuteur en rArchcvcche' de 
Tolède le Doi^cur Morat quoi que i*OQ i^uc 
qoç l'un & l'autre n'écoieiit en Elpagoe quç 
pour le traferfcr. 

Ce fut un coup de bonne fortune de Xime- 
nez d'avoir mis ainfi dans fcs intcrcts tout ce 
^u'il 7 aToit de plus conlidérable dani la Ca(^ 
tille ; puis qu'il reçut dins ce mèmt tems le 
premier échec qu'il eût reçu depuis qu'il croit 
encré dans le Minidcre* tioruc > frc résiné de 
BarberouAc.) ap^és avoir bloqué Bugte, s'(é* 



d'Efpagne , & mcnaçoic de lui enlever les con- 
quêtes qu'elle avoit fait en Afrique* XimeneZ* 
ht aulli tôt équiper une âote dans le deflem 
d'ataquêr Uoct^c avant au^l eucle tems .de Ce 
hatimr : il en ofrit le Commandement à 
Ferdinand d'Andrada , qui ctoit très -capable' 
dcia commander > mais l'ayant refuHé uir ce 
que l'Armée que portoit cette flote n*^oic- 
-compose que de .noiii^Kea levées , dont rati ' 
ne pouvoir pas cfpcrcr un grand fuccés» il le 

i b floaà Diego Ycra i^. dont il avoif épjcouté la' 




ie de là les côtes- 



Si 



Biftut>i dii Minijiére 
Taleur an (îcge fl*Oran. Vera n'eut pas de pci- 
sc à faire lever le blocus de Bugic ,• il la ra- 
.vitaiUa, & contraignit Horuc de ,ic renfermer 
4ans Àlger : U Ty aili^gea aufli-tot maii; 
àyant imprutîcmmenrdivile foh Armc'c en qu»» 
trc ccrps pour y donner un adaut gênerai , 
il fut rcpouflé de tous cotez avec grande per- 
te, & fii^t obligé de rep^fler en Eipagne arec 
les reftes^ ^ foa Acméc prefquc enticremen» 
défaire. ' * 

Xinicnez s*entrctcnoit familièrement avec 
fes amis lors qu'il en rc^ut la nouvelle ; il 
De changea point de TÎiage , Se n'en parut poine 
cmù , 'il dit à la Compagnie ce qu'on hk 
msndoir de la défaite de Vera: il ajouta que 
t'Efpagne ayoit plus gagné dans cette ocaiio» 

3' a'tJlc n'y. aroit péraa j puis Qu'elle s'écoit 
^ f&ite d'ttti bon Mtnbrc île fcelerat» , i|tiî 
R'ëtoicnt capables que de troubler la tranqui- 
lité publi<]ue , & dont la plupart eût fiai Tes 
^oriparia main des Bourreaux $ que les euue-^ 
snis ne itérooiroient pas long tems de 
avantage Se qu'il en auroit bien-tôt fa re- 
vanche: il continua eufuite à parler de ce qui 
i}|iibic le iujetdela converfation avcclatlicmo 
tranqttilijc^ que s*ii ne lui fuil rien atciyé de£t*^ 
cheux^ 

Les ennemis de Ximcnez fe réjouirent en fé- 
crct de la moreificacion qu'il venait de rece- 
Yoif , & (eo trois éolégu es TjEisâqOiGt de Tor- 
tofe, laChàU i ti Aifièrftof > ta prenant avan* 
tage , prirent la libcrcc' de mettre leur nom 
avant k ficn dans la fignature d'une expédi- 
tion , & la lui envoyèrent- ainli liguée , afin 
qu'il £us< obligé de oiêccre £bn notn apr^s le. 
feor.' Ximetiez-, qui ne s'cflevoit Jamais da« 
•vantage que lors qu'on cntreprcnoic de le iz-^ 

don*. 
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dontifA ait Sccr<ffaite d'Etat <{ui li lui aroie 

avortée de h refaire > la Jie;na tout fcul , & 
hà- fit totijoUrs^dcpuis , ne faifant plus Tlion-^ 
tiékt 'i (es c^lcgttcs de (eur envoyer expé-' 

fn^i^t; tti^iis Ximcne?; n'en pcrufta pAS moins 
d&ns ce qu'il avoitcncrcpris\ 

'H tfàica les Gdnois avec encore plus do 
Hauteur; te Vice* Amiral de Caftille Évoir' 
^ris depuis pé« ïbtiW 1* pforciïridn tiiie* manitf> 
Te dcî Pirate , nnmme' Jean Rivière, <]iù ayoij 
<]uelqucfois'fait i!c<; prifcs iur eux ^ trois gaic^ 
'YésdeG^'SPâyan^rencmicrié qui acmnf agnbit ' 
te Vice- Amiral , le lui envoyèrent demander " 
clan^ le deflcin de le punir , quand il feroic 
entre leurs mains. Le Vicc-Anîiral crutqu'ii ^ 
•-jraloitdc fon honneur de te livrera Tes cnncK' 
'iTftf^, a^- le *Tdfu<»# Sar .'cette r^poiife les trois - 
©âWres 'Gc'no^fesfc mTrent à canoncr furicafc?- 
ment la Galère de Rjvierc , & le 'Vice-Amiral ^ 
s'cîAnt ni!scn ,dcvoit-dc le ddfcndrcv les trois 
^a-lcrcs l'ara\]nètctu4âi^mêtQC9 lui coidereoc 
à'fond une des ficnncs » & en mitent nnc ao- 
rrc hors de fcrvicc. Ils firent pis > Rivicrc 
ayant abordé nulgro eu >c , 6c s'ecant retire dans 
CarragéieW ii^tiréccnc ploficQrsjolëea^decanoQ. ^ 

• ^Ximcnc:2 :ivtni Je leur infolehcc , apre'î t*^— 
foir rcfuTc d'entendre leurs. Députez -, fit arrcf- - 
^ ter leufScfe^-i leur ordoniu ious peine de la vie ' 
' de* Ibrcir dans-vingt- quatre hcotcs des Ecats de - 
Sa Majdle GâchoKqne^ Se dc^fendit*tout cc>m- - 
liierce -.i 'cc €UT : Il avoit niêmedéja donne Icc » 
cfrdrcs pour alcr ravager^^ leurs côtc^ avec le - 
fyc &c le fctt \ mais'ils coniin-cJlKîii; cctte içéiû'^'"'' 
■pête par une Ambkâade rrés^tfnjinilbqii^lt^;»^ 
voycrcnt a Charles dans Us i^aïs-Bas.r. 
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des afâires d*£cat, il ne lailloit pasde donner- 
BM pmic de fès. foins i cetlies de fon I)îpç6- 
fc&d^ rifKjaifittoni II avoit fait même de-» 
puis peu quelques exécutions (anglantes de plu- 
sieurs Jui fs & Mahoaiecat^ , q^i apcei^avoir em- 
kfaûé Ugioft ChFécieni)eiîéft)iei|t recoBcnez 
à leurs premières errettfs« Ceux qui en écoieot 
cchapez , fc plaignoicnc qu'on failoit pc'rir tous , 
les. jour^ un gi:and nqoxbre d*innocens, donc 
cout lecnme i^oaitftoiC 'à'afoir des gens inre- 
. j:eAeg& a ieiir ^rréi pf^^^^oi^ . fait ces plaia« 
tes depuis long tems , comme on les fait encore 
aujourd'hui, âç^ou J^.:ay.oii; c(^M>par$ faicja- 
nnlcmcnt* 

Pour juger fîeUc^éeoient bien foti44çs ^ il o'y 

a qu'à fupofer [ ce que ceux qui (ont unpeu: 
informez des proccdures de ce Tribunal , fa- 
nent être tncontcftabic >] il n'y a dis-jc qu'à» 
&po(er trois tçhc&Si :^C^ev4iai$;i'In^(itio&. 
ie dëfate»r cft conté 4^ur: ténioin : Qu'on oe • 
donne aucune connoillauce aux acufez ceur 
qui les ACiUait^ .& qu il n'/ .a .point de con« 
fi?out;itiDn de témoins. 

Les Juift qui. ^toient.akirs^- Espagne r & ce 
^ni y reftoit des Maures qui avoienc embraflé 
3a Religion Chrétienne , qui. y e'coient en grand 
JUpmbre * aptes avoir fait long tems & inutile- 
' n^eji:it^^ tm^^chefs^que Ton 

• vient de raporter , & fc voyant par là expofcz 
tous les jours d la vengeance de leurs ennemis > 
dç{>utcrent enfin à Bruxelles pour obtenir du 
î^pi que rinquifitionfurccs trois chefe£ufto« 
4 Higée de (è conformer à TnGige de tous tes 
- autres Tribunaux tann Eccléliafti'qucs que fecu- 
liçfs. . Leur demande paroiiioit.juAc ^ nuis ce 
q^lp^rjoit le plus hauieinént en leur & wur » 
eft qu^cn arrivant ils^ aroiene faîc de grands pre'- 

iffli^ijCQa5.<;çiix4ui:Qnjfeii^ A ofj^wntau Roi 



mmre^via^ taiilXééatià'ot » s'iltoaloitleura- 

cordcr leur demande. Jamais propofition ne ; 
fut faitft plus à propos : Charles ctoïc fur fol» • 
départ pourl'Elpagiic , &ilavoit bcfoin d'ar- 
gent -, -tout pîiroifloit <lbac diffpft à les latis- 

fairc. ■ • 1 t • • / 

Mais Xiroencx ayant apris d'Aïala ce qai le ' 
MÏloit à Bruxelles, il en écrivit à Charles avec ' 
SHMantdc force que s'il fc fuft agi de rcnver ce 
les Loix fondanaentalwf de la Caftillc. Il lui ' 
raporta l'exemple de Ferdinand , à qui les nie- • 
mes gcus qui le folicitoient de violer les loix 
éiabitcs pat (es pétcs , avoient ofcrt julqu a fix 
cens mine écm d'ot dans le plus grand bcfom ^ 
d'argent qu'il eut jamaiseû, c'eftà dite, lot»- 
qu'il e'toic prêt d'entreprendre la conquête de - 
là Navarre, ce qu'il avoir gcuércufcment rcfu- 
ié. l\ a^oûte, que fi l'on rcformoules trois 
ch :fs , dont l'on fcplaignoit, Tlnquifationn aO>- " 
roitplus de témoins; ou que h cllcct» avoit, • 
ils fcroieuj tous les jours expofczà être poi- 
enardez parUssacttfez, ou. par leurs partilans.- 
Enfin iUai prédit un foulcvemeiit g<fn<^"l dans 
toute rEfpagiic, s'il cntrcprcnoit de palier ou- 
tre. Il n'en falut pas davantage pour oDliget 
derenvoyer les Députez fans leur iien acotdcr , 
lès trois chefs des ptoc«fdurcs furent d'autant 
jnicux c'ta'alis , querouaYoitfaudevaiusétoro 

- pçur k-$ rcnvericr. _ 
Les Députez rcvinretu ainfi de Bruxelles lans 
avoir rien obtenu } mai» ayant publié , ou a deU 
fei« ou imprudemment , que leAoi . quoi qu on 
afcAâc d'en publier , n'étoitpas prct de paflet 
en Efpagne -, & que les Flaraans , qui apréhen- 
deient de le rok réduits en Provinces de cette 
- Monarchie, n'épargnoient tien pou rie xcccnir,- 
l'on vie par tout de fi grandes difpofitions * 
IU»teuIcveiTiciusçucrai, 'î.»cUp= 
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' 5«'««XimeiKz à pn^lon^îr fa Ré:Tcnce. «luï ne ' 
devoit durer tl«c jufqu'à l'arrivée dû Roi, il fot 

obhsc de lui mander , qu'à moins qa'tl ne f3t • i 

rcfolu de perdre l'Efpa^ne , & de voir fon frc'- i 

K Ferdinand rflevt? for le Trône , ilfaloitpat- ; 

ttr inccflammcnt : Que quanta lûi.il n'avoir pû- ' 

apailcr le peuple , qu'en faifant préparer la Flo- ' 

te qui dcTou l'efçotter, qu'elle partiroit .les \ 

qu die fcroit en <hït ; & que S» Majeftc' de fou i 
cote devoir tout préparer pour fon de'part. 

Cepcndant^quoi que Ximcnez n'épargnât rieh 
pour retenir les peuples dans le dévoie nifqu'à 
rartiTccda Rpi , les m^comens au^mentoicnt 

tous les îonrs. • I! «ftoit arrivé plu/léurs pcrfo»- ■ 

nés des Païs-Bas , qui avoicnt publiai que l'on ^ 

7 taUoit palïcr cous les joursd'Efpagnc des fom- 
. .mes d* argent , . qui tetiies inrmenfes ciu elles c- 

tOicnt»* nr<ftoient pas- capables de ratisfaireTa. I 
varice des Miniftres de Sa Majeftc' : Que fi Elle ^ 
prerendoit les introduire dans le Cbi^eil • ito't ' 
avoiï pins.ni Chargts ni Béntificesflttfdiels 1« ' 
iilpagOQls puflent pr«frcndrc ; qu'ils vcndoiew 
publiquement les unes & les autre*', & queli 
cela contîiiuoir, l'on n y verroit bien-tôt que 
des gens qui en feroient tow-à Êutinrfigtu», 
des fimoniaques&desimpies^ "S 
^-*î?*'^"«"*^«n"«^Ha»Hus par tout. pUificur, 
VjJicss allcmblcrcin pour en délibérer, & iet«f- 
. AUcarfut , que Sa Majefté feroiiftioliécdcn-ai 

^'I; ConfcUd'EfpagncV aux Char- 
gçs . aiuç Béi»cficeî, & anx Gou verncmciis> que 

p^r U4d<f.qu.,ls n'avoieoE pas tout Je tort, il 

Mais i'i„,„ér, la p us 
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ft chargeant d*^n écnte Ifrt^mcme à Sa 
Majcfte : Il le fit , & le fît avec chaleur ; Se 
dôMna par là lé coup fatal à fa fortune. 
* Les CoarcîCans de Bruxelles petiuad^rent qxl 
Roi qaeiemaln'rfroit paf à^rbetttcoup pi^s fi 

t»;raMd oiie Xinicnczle faifoic ; qu*il d<-bitoic Ces. 
propres Tentimcns en faitknt fcmblant H^apuïcr- 
ceux cîes peuples; Qu'en excluant les plus-fr* 
déles (èrvireûrf des Gou'vertietiier^ y des Chat-» 
gçs & du Confeil , il ne travailloit qu'à fc ren- 
dre neceilairc , Ôc à tenir Sa Majcftc dans une 
< dépendance éternelle de lui & des £ens En 
on onot comme ik, crurent qu'il avoir conjuré 
Iwt perte f ils conjurèrent k fienne> 2c le li- 
gotent entfVux pour y reiiiTîr. 

Cette ligue ne put être fi (i^crette , que 11., 
plû'partdcs Grands de la CailiHe n-'en mScRt- 
iiiformez^ }lii'en*fsilacpa» davantage pour le» 
faire foulerer contre Xiraenc2 : Ils Touloicnt 
en^ao^cr les Villes les plus confi^érablcs dans 
leur parti* maislaFl^equi partie au mois^de 
JiùHer pourpier etcorterie RoiV- ayant perfiiâr 
dé tout le monde qu'il ne pouvoir plus tarder * 
àïc rendre en Eipagiie, chacun demeura dans 
le devoir à la reierve des Grands i qui ne pour 
-vaut {outtiï lts,hmwm dcXimeneZi . n^ch^r* 
choient qu*a s'en vanger* Mais^ avant qa*ilsett 
eudeot trouve Tocadon , le Cardinal penfafc 

brouiller avccic.Pape» dcU numcicou^un va 
le raconter. 

Léon X . de la înaifon de Médicir> avoir (uc^* 
eedc' à Jules I L i 1 açe de trerîtc-fir ans par 

une confpiration des jeunes Cardinaux contre 
les Vieux } ou> plutôt'» comme portent dcbon^; 
mèmoiee», parmiabce's ofui lui crëvadansla; 
Conclave » dontJa puanteur, fit juger qu'il «e 
vivtoic pas îor»g tciiis. lle'toit naturellcmênt 



Wfiwe du Miniftén ^ 
la prodigalité. Il^toic ziCé de juger qu'ctattt: 

cette humeur , les revenus de l'Etat EccléfiaG 
tique , 5c ccuxqu*il recevoir des autres Provin- ' 
ce^ Chrétiennes , nèfufiiXHent pas léng teins à (àt 
dJpcnCc. Il felutcn éfet aiwoir recour-s aux voycs 
extraordinaires ; & comme rEfpagnc faifoit. 
profeffioii , au moins extérieurement , d'une 
grande dépendance à régarddcs Papes & dU' 
Saint Siège , & qu'cHc étoit alors gouvernée 
parles dcut Archevêques de Tolède & de Sa- 
ragorte, quc Kon prélumoitne devoir pas s*o- 
pofer aux dcdcitis. de Sa Sainteté $ lonadrefla^ 
une Bulle an Nonee qui étoit alors en Efpagne, 
par laquelle il étoit ordonné à tous les EccléfiaC- • 
tiques de payer au Pape pendant trois ans y la* 
di X me de tous leurs revenus^ 

Le motif d'une iev^c fi extraordiimtre n'eat" 
ni la badellent la malignité que les ennemis du • 
Saint Sicgc lui imputèrent. Il n'y en avoir ja- 
mais eu de plus fpécieux j l'on prcccndoit i'cm- ■ 
p^dyer toute entière à tepouiler Selxm > quia*^- 

t^rés avoir acru l'Empire des Turcs prcfque de * 
a moitié par la conquête .de la vSiric & de l'E- 
gypte , naeuaçoit l'Italie t &^ ic vancoitiie l'aT*- 
£i|étic en moins de deux campagnes. . 

Que ce fut ratfbn ou prétexte , le Nonce , - 
qui aprchendoit la fermeté de Ximcncz , s'a- 
dieflad^abordaux Arragouois ; mais il trouva 
des gens atacheï â leurs privilèges , qui fans - 
nier aedèteur s^opofétent hautemenra Ti^xècii*' 
tion de la Bulle ; & pour rendre leur refus plus 
autentiquc ^ le ^rcut en plein Sinode oa^ * 
tional. . - 

Le Nonce rebuté dececôté-li , s^adredaaii » 
Clcrgc dcCaftille: Il fc difpofoic dcjaàs'af- 
femblcr pour faire un pareil refus,- mais Xiaie- - 
nez l'cmpccha > ic cfargèa lui feul de cette - 
afaire^ ftiui promit <jQeia£ttllc> dont ils*a« 
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gilToit , fcroic aufTi peu exécutée en Caftillô 
qu'en Arragon. II écrivit auflî-rôtdireftemcnt 
à;»Sa Sainteté , cjue toutes les fois qu'EIIc àa- 
reàtiAe ▼érkablds^bieiQÎps , * bien loinde^Iui rc-- 
fufcr la dixme , que tout ton revenu & les tré- 
iors de fon Eglifè fcroient entièrement à fa diC- 
pofitionç mais qu'il y aloit de ion honneur & 
*de celui du Saint Siége><le fu^ofer de fauxbe* 
fbins : Qu'on nVroic pascoBfpagne fi peu ivd^ 
truit dcsafaircsdu monde 5 qu'on n'y fçûc fort 
bien que Selim ne (ougeoità rien moins qu*à^ 
^^aqi^r l'Itatre^ ^'}^ rufiiioic<iionc Sa- Sainte^ 
të deiûi mander fesmemions > puis qu*i4 n'é-^ 
toit pas réfolu de pafl'cr outre > julqu'à-ce qu'il ; 
^Itfs eût apriç d'Élte-incme. II adrefla cette / 
Jcjttrc à Arreaga , ion Agent en Cour de Rome i * 
&^iui ordc^na d'm ibUciter Jàréponfè»- Slle.* 
fut telle qucXimcnez pouvoitlafbuhaiter 5 le 
-Nonce fut detavoué,''& Ton ne parla plus eu : 
* ffpâ^pic d'aucune coucribucioii. L'on peut ja- 
uger pourunt £ kNiHKeav:Diccort«v puifqaelaf.: 
Bule fut éxécùtée à.la rigueur dans les Etats 
de Sa Sainteté, 81 dans ie^ rcftc de l'Italie atec: 
tquelquc modification.. 

.Xim^cf «ftoic à peine forti de cette afaire 9 . 
qu'il iui en ftfrvint «ne autre, t'en a vu que : 
IdDuc de Tlnfantade n'étoit pas de fes amis : Un 
procès étant (urvenu à ce Duc contre le Corn te. • 
ée^unna, & craignant de le perdre iî le Car* 
dinal evt étoit juge , il obtint des lettrcy de : 
Charles , par lefquelles il fe rcfcrvoit la con- 
noiflancc de cette ataire, lors qu'il fçroit lur^ 
Itô lieux , & défcndoit cependant toutes pour* 
fuites. Xhnenez s'en plaignit bMtemctit) 
crivit fi fortement au Roi de cette afaire , qu'il 
permit enfin qu'elle fût jugée par les Juges ordi- 
Hjiires. Il eu arxiya ce que le Duc avoit prévu / il . 
jftt^%iQiiftoG4s,* Jlucc^aoîgna pas pour lors 
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ibardletiriUfictit \ mm tjwdqocteràps après U 

iprand Vicaire d* Alcala ayant envoyé le Promo- 
teur à Guadalajara,aui apartcnoit au Dacpour y 
ùâtt tpifclqiies proccdutc» > fc Duc lui tic domier ' 
içB coups "de bfttbii > (dus: préicixte qu'il avait 
cnrrcprjs (ur la Jnrifdiftion dé • Bernardin dfe 
Mendoflc (on frcrc > qui croit Archidiacre du 
l4eu, & menaça le Promotciu: de le faire pendre , • 
lui pcenwt envie de t^Tcntt. Le Prômoteoc 
fut à Madric c© porter fes plaititeçà Xi-mcncat* 
. Le Cardinnl, qui jugca*bicn qu'on ne s'en ccoit 
.pyis à ton Ofiaci.cjiippoQr fe ranger de lui , 5c 
que €e(te iu^rcteconilK]^ toute eiiticre iur lai- 
^itiêmc , menaça hautcmcntd'cMmnmiïmcatioa- 
'le Duc , & de le dépouiller de tomciSpfcs terres , - 
s^ilne fcibunicooir à cadres les fatisfadtiunsquc • 
rEglifç.^«mwointj d'impolcr p<wr de pareils^ 
c^cési XeOacnerctrt pas plutôt apris^^ qu'à» 
plus fort de fa colcre il Uil envoya tan Gha- 
.pelain pour lui dire de là parc tontes Icsinju- 
rès Jcs plus atroces dont il put s'avifcr. Le* 
|t!irr(^itioage étoituies pliisûdificilcs à- fiiirc : Ce- 
pendant lê Cltapclaia qui craignoit la vioiciicc • 
Duc , fut oblige de s'en- charger. Il parric- 
itttjl'iieurje pottr- alcr trouver le Cardinal: II. 
le mit à genoux, def me lui ^ & aptcs.ioi avoir 
, demandé pardott'dc ce quiUloitluifd^ il loi 
^ rcpcra mot à moc.toaics les, iujiircs «^uUl aroit • 

ouï dire au Duc; 
< Le Cardinal qui n'ctoit pas moins -farptisdc- 
ta naïveté do Chapelain > que de remporiremenc 
: du Duc , ne hiiia pas de Tccouter auffi froi- 
dcmcnt, que s'il lui eue Fait un compliment : 
Il ne changea ni dé viia^e ni de p9JÔ;ure i il 
, & cpntentai après* Ir^âvoir rcptir» dc^cç qu'il 
. s'étoit chargé d'une cominî(Bo»lî pcutéantei* 
, une pcrfonp^e de fon caractère ; de le rcn- 

. T<»/ci:au.JPu£.» ica lui diijmt qu'il le aouvcroit : 
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(tu Cardinal Ximm7(^^ é^S 
hfcn fzché i (bii retour de tk>iltes les impertinent 

CCS qu'il lui aToîc faicdirc. ■ 

En cfcc le Duc revenu de fon emportement ^ 
'^rouva.forrnuuvaisqu'^on oe Tcut pasempéclui 
de faire une pareille extravagance: II gronda, 
fort Ton Chapelain de ce qu'il lui avoit trop é- 
xadcmencobcï ; ÀilercuToya (urfcs pas pour 
en faire des cxculcs. au Cardin&l. Le Conncca- 
Wc de CaftiJIc i'ayant ivon^é dans cette di fpoû- 
tien , lui ofiric (on entremife pour ion acom* 
niodcmciK avec Xiuif liez. 11 racc<rpra;(5<: le Car- 
dinal qui n'oubliou jamais les bonnes actions , 
& qui le (buvcnolt encore cpie le Duc avoit te-- 
fixlé de s'unir contre lui arec Pedro Giron» ixt- 
s*en cloigna pas. Von convint du joiir & da 
lieu de l'cncrcvuc : Elle fc fie à Foncaraiiio 3 Toa 
rendit de part & a autre ^ iàns autre compa* 
-gntc(fuede quelques ami^eotaio^uns* 

Comme Ton etoit au plus fort de la* confô-» 
icncc 5 il arriva un. incident qui faillie à rouc 
rompre ^ i on enteadic un grand bruk de che* 
▼aux, & les fanfares .des trompettes qui mar* 
choient à leur téte. Le Duc & k Connétable* 
en parurent fort lurpris > 6c ne firent aucune di- 
ficulté quclc Qârdinal n*u(ât de mauvaitc foi , 
& ne les eût atjirçzà Foncarallio pour fc (àifix 
du Duc. Ximenez defon côté qui n'àvott don^ 
né aucun ordre , nepouvoit deviner ce que ce 
pouvoit être. 11 fut qucftion de le (avoir. C'c- 
toit Jean ^pinofa > Capitaine des Gardes du Car- 
dinal } qui ayant apris qu*)l etoit à Foncacallio 
& s'étant imagine qu*il n'étoir pas . de (a di- 
gnitc qu 11 rcviuc auili mai acompagnc qu il 
ctoit parti , etoit venu arvec tous Gardes 
pour lui faire e(correa ion retour*. Xin^cncz 
après l'avoir bien grondé dacomre-tems qu'il 
vcnoit de faire , le renvoya fur fcs pas > lui dé- 
fendant de s!u)gccçx àJi avc^ûj; de dcYÙ^ei ics in* 
^ntions* lA 
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La botiDe foi du C^cdiail acheva de gagner 1er 
Duc. L'acoitirtKxlcment (t fit a^ec coûtes les 
marques Je part & d'autre ii'unc parfaite re'con- 
ciliacion • éc chacun s'en retourna chez loi foic 
Ûtisfait de ce qui s'étoir pafTé à Foncarallio. 
' Entre les dio&s que Ximepez t*étoit propo- 
fe d*cxe'cuter pendant fa Régence , celle qui lui 
tcnoirlepJus à cœur , c^toit de vuider tous les 
procès oui ccoient entre des perlouaes puisan- 
tes & des parûculiers. L'amcmr qu'il avoic 
j>our!a juGncene hii permetoit pas de (bofrir 
queronconfumât les derniers en fraix , &c]uc 
les premiers abulàuc de leur autorité retiuilent 
impunément ce qui ne leur apartenott pas; U 
avoit de la (brte terminé un grand nombre de 
proce's quelachicancauroit rendus éternels. Il 
s'ccoicatiré à cette oca(îon beaucoup d'afaircs 
Êachcufes, ^o|it ils'écoit toujours tiré aveca^ 
Taiitage, quelquefois pat adrefle» lèpiôs &tt* 
-vent par autorité. 

II en arriva de même a TocaHon du démêlé 
qu'il. eut pour le même (u)^ avec le Comte: 
4'Urcgna. Il (utpoiiflédepart & d*aatreame 
•dernières extrémitcz 5 il pcnfa foulever toute la 
CaftiiJe. Il y aroit procès entre le Comte & 
Guixada pour le Domaiiiede Viilafracrc présde 
Valladolid : Le Comte en était en poflcllion i 
6uîxadavoulott y rentier; ilétoit iuférieuten 
routes manières au Comte , mais il avoit le droit 
, de Ion côté. L'afaire ayant été portéc au Cbu* 
^1 de Yàlkdolid ) Guixada ga^ia ion procès ; 
mais comme il étoic perfuad^ que le Comte fe* 
roit dificulté d'aquie(cer à la Sentence, il demaii* 
-da à Ximencz un Huiflier & des Scrgcns pour le 
remettre en podedion. Par roalbeur , ou dedef^ 
ièin formé > le fils du Comte d'Urqpiaft tcouta- 
à Villafratre , lorfque THuiffier & les Scrgcns y 
airrivéïcnt. lié toit acompagoé dafîUdu Coanc^ 

* (SU 



\ 

Uiyitized by Google 



. dit Cardinal Ximene^. 427 
tablç,deceltti deTAmuaUS: du filsdâL&Ucd'AL- 

buc]ucrquc. Us ne s'opofcrcnt pas feulement i-; 
l*exécuùca de la commiflîon j mais THuiflier 
. ayant voulu YerbaU(ie£,iIs i€/char{;ërcnc de coups 
bâcoti» tui & (a troupe, & le rê'condoifirent de- 
là (brtc hors des portes de Villafratrc. Ces Ofi- 
cicrs fubaltcrncs ainfi mal traitez furent porter 
leur plaioce au Couleii de Yalladolid: Le Conleili 
ordonna auflirtôt que les Milicxs du pais mar*- 
chcroiei)t pour faire %^ccurcr la Sentence ren- 
duif. L*Evêqucdc Malaca , Prdndcntdu Confcii»^ 
iemic à latétej & Ton alûit allicgcr Villafra- 
tre dans les formes lors que le Connétable», 
qui voïoit (on lih engage dans cette méehante 
afairc , s'y rendit, clans le dcflein de Peu tirer 
à quelque prix que ce fùc* . II. Errant , partie 
jpar autorité, partie* par prières, qu'il obligea 4 
jciifin ces jeunes. Seigneurs à forxir de Villarra^ 
tre , & à laiflèr TEvcquc exécuter en liberté 
les ordres du Con(eil,dont il écoit CommilTaire., 
Il fut enfuite ti;ouver i'Evéque $ & comme ce 
Prélat éroïc des . plus modérez 9 il.n'euc pas de^ 
peine d obtenir de lui que Tafairc en demeurât- 
là 5 c'cll i dire > que ces jeunes Seigneurs ne- 
leroicar point impliquez da^.des informations 

^ daus.des,pcoc^dnrcs qui pouvokiu ataîr dca< 
fuites. 

Ximenez qui renoic pour maxime inviolable, 
5)u'il ne faloir jamais diflimuler les moindres*, 
âtencats çojjfxvc Tautoricc Souveraine > blâma? 
. .la condelcêndance de TEvéque « ordonna:^ 
prife de corps contre les coupables , les fît-: 
citer d fou de trompe > & cnvoïa TAlcaïdeSar-- 
. jnientQavccde bonnes Troupes pour leur fai^ 
re hur procès > & pour démolir jufqu'aux fon*? 
démens Villafratrc q^ii leur avoic fçxvi. de re- 
ijraitc. 

Le^ quatre jeunc^SeigQcuisnvCurcncpas pla^- 

* ' • tOC' 
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tôtapris ce (]iic Ton vçnoic d*ordonncr contre 
tu j -i qu'ayant ramafle tout ce ouMIs piufnt de? 
Taflaux àc leurs pcrcs , ils rentrèrent dans Viila- 
frarrc , rcfôlusde le défendre contre Ximencz, 
ou de s*cnfcvelir fons'Tes ruïncs. Ils firent pis, 
Sarnuentoles ayant alTic'gcz dans les formes» 
après avoir dit contre le Cardinal toutes les inju- 
' rcs dont ils purent s*nvifer , ib firent traîner fon 
fantôme parles rues , & le mirent en pièces. 

Cependant le Si<fge dbntinuoit toujours > & 
Vilktratrc rc'duit â l'extrcmitc ne pouvoit plus 
tenir > lorfque les jeunes Seigneurs trourérent 
Te moyen d'en (ortir > abandonnans ce mifcra- 
ble lieu à la dernière dcfolation. Ils en ctoiciit 
à peinefortis , qucSarmientoy entra , Icruïna 
jufcju'axix fondemens , & y fit labourer Se Cémcz 
du fel 3 fept des principaux habitâus , nui 
avoicnt injurie PHuifîicr , furent fouctcz publi- 
quement 3 ^ un domcftiquc de r Amiral , qui y 
avoir conduit quelques gens de dcfcnlè , fut 
traite' de mcmc : Pour les jeunes Seigneurs qui 
s ctoicnt fauvezdc VilUfratrc,ne trouvant point 
de retraite aflez sure contieTautorite' dcXime- 
iiez, ils furent obligez de le retirer dans les 
montagnes des Afturies. 

Comme ils apartenoient prcfquc à tous les 
Grands de Caftille , il y en eut peu qui ne s*'em- 
ployaucnt auprès du Cardinal pour taire leur 
acommodemciic j mais voyant qu'il pcrfiftoitd 
les faire punir dh rigueur, ils s'adreflcrenr an 
Roi, & employèrent tous leurs amis pour ob- 
tenir de lui qu'il le rcfcrvât la connoill'ancc de 
cette afaire, & qu*il fnTpendit cependant tou- 
tes les pourfuites. Ximencz lui écrivit de l'on 
GÔtc^, lui repreTcnta avec tant de forces les 
coiricquenccs de i'adrion dont il s'ugifibit , que 

cette afaire lui fut ren voyce pour ctrc juf^cc en 
dernier Rcflorc. ' ^ 

Lou 
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' J/^ Cardinal Xime}7e:(. - 419 
L'on n'a point de preuves (i Ximcncz aroic 
laide prcllciicir qu'il ulcroic de cle'mencc 9 
mais il cft certain que les pères des quatre - 
Seigneurs les obligccrcnt de le remettre dans- 
les priions de ValladoiiJ. ToutclaCartillceii. •>> 
fufpens atendoit la fin de cette grande afairc;;^;^* 
mais rc^tonnemcnt redoubla d'une ctrani^c ma- 
nicrcr, lorlquc Ton fçuc qu'ils 'avoient tous 
<]uacrc etc condamnez à mort comme crimi-' 
nels de Léze-Majeftc. Jufques - là Ximencz 
avoir laiîle ai^ir la lufticc j mais le Tugcmcnc 
ri'cur pas plutôt c'cc rendu, qu'il en luIpendiD 
^premièrement réxecucion. Il leur pardonna 
cnfuifCj & le fit d'une manie're fi noble, qu'il 
écoit aife de juger qu'il s'ctoit fait violence en. ï 
les pourfuivantaufTi rigourcufement qu'il aroic 
fait. L'on ne peut pas nier qu'il ne fut nature^* 
lement (cvcre ^ mais l'exemple que l'on va ra-'r 
porter, (uHra pour cobvaincre qu''il ne l'iétoîf , 
dans l'exécution que par raport à cet amour! 
louverain qu'il avoit pour la juftice. , ^ 
;.Lors des diferends entre le Cardinal, Caryak " 
. jal qui avoit etc dcftituc' de l'Eveché ck Si- 
guença à la prière (Je Jules II. & Frédéric de 
Portugal qui lui avoit été fubftitué , tout le 
Diocé(èayant pris parti pour l'un ou pour l'au- 
tre > l'on en vfnr enfin à une guerre ouvcrte< v 
Il le fit à cettk ocafion une infînitc de defor- v 
drcs, particulièrement dans la ville d'Alma-}^ 
za'n , qui apartcnoit au Comte de Montaigu. 
Le Confeildc Madriticcrutobliîic d'v envoyer 
un Corn mi flaire avec main force peur informer 
contre les coupables. CeCommilTairccxécutoic - 
fa commillion avec tant de rigucur,que \z Comte 
de Montaigu , après lui c'n avoir fait (buvenc 
& inutilement des remontrances, fut obligé 
d'écrire au Confcil pour le prier de le révo- 
quer , s'o franc de réduire lui-aicme fcs vaf- 

iaux 
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iknx i leur devoir. Le Con&il n*ayant eu égard 
m à fcs prières ni à tc% offres , & le Commit 
'faire continuant toujours fcs fanglantcs exécu- 
tions avec uuc cruantc qui a peu d'exemples > 
Je Comte touché de la délblation de Tes val- 
'£m\ , monta achevai, acompagué de (es amis 9 
chada le Corn mi flaire 5c les lupôts , 5c rétablit 
i'prdrc & la traiiquilité dans Almazan. 

' LcComirîifliàirç^n porta Tes plaiutes au Cop- 
iètl» &le/Cemce y aloit être condamné r^ia 
d^une voix comme criminel de Lcze-Majefté, 
lorfque Ximencz , contre l'atcnce de tout le' 
iBonde , s'y opofa* Il repréfcntaque leComte 
s'étant adreiléau'Confeâ i iiaVoit du lui rendre 
iufticc i que ne l'ayant pas fait, fi' l'on avoit 
îfailli dans çcttc ocafion , la faute en ctoit aa 
Con(eil: Que le Comte n'étoic pas obligé de 
^Ifilîèr égôrgcr tous£c$ vaflaux ; qu'en ayantpris 
làdéfenfefurundénîdèf'jii^^^ rltt'avoit ïâit 
•qu'uïer dcifon droit. Ximencz fit plus ; il voulut 
Que IcuComte^uc te jjU partie contre le Commif- 
ray^e j &:fçscxcjJs iyatiik été; prduve? , il le fit 
pâfler par la rigueur deir 't^îr. Oim' âflion de 
modération & de jufticeaquit cfautant plus de 
^gloire à Ximenez v^uc tout le monde (avoic c|ue 
leÇoçcitcde MQUtaigu'n*ctant pasde Xesamis^ 
ii 'pouvoir l^p^rélans s^atirer aucdii reproche, 
puisqu'il n*avoit pour cela qu'à laifler agir la 
.jurtice (ans s^en mêler. La mort de TEvéque 
<le Placcutino acheva de pacifier, le Dioccfe de 
Siguença. Cet Evcché futdonné à Carvajal > 
Frédéric demeura en polIèiîlQn de celui de Si- 
gnença. 

J-c Cardinal ne loffit ni fî tôt ni fiaifôment 
iix démêlé qull eut avec le Due d'Alve tou- 
chant la Commanderie de Confuegra , la plus 
ïichc que l'Ordre cleS. Jean de Jcrufalcm poi- 
icdàt eu £if agiie. Antoine de Zuuiga eu avoir 

\ ' * été 
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cte pourvu par le Roi Philippe fur la dcmiflion 
de fon Oncle , qui en avoic ^c^ ^ol^g rems pai- 
iiblc podefleur : La nomination du Roi a^oic 
tëcié confiriqée par le Pape 9 &ron tî*aTnic omis 
aucune Jcs formalitez requifcs pour rendre le 
droit de Zunigja incontefUblc ,• mais le Roi Fer- 
dinand Ten avoir dépouillé concre toute juftice « 
.& l'atoit donnée à Diego de Tolède , troiiîéme 
fils dn Duc d*Alve, pour recompcnftr le pcre • 
cjui venoic d'achever la conqucrc de la Navar- 
re. 11 y avoic iix ans'quil la pollcdoir, lors 
•^^ueZonigaY qui avoir écé obligé de céder à 
3a force % en porta & plainte i Xtmenez : Il la 
reçut , & promit de lui rendre jufticc. Le 
Duc d*Alvc perfuadc qu'il ticndroic parole 9 ne 
îTOuIut pasauelou 61s comparût à Tailignation 
•quiJui futaonnée: Il s'adrefla dirrâeitlentau 
Roi, & le pria d'évoquer la caulc au Conlcil de 
yBrurcllcs. 

Ximenez sj opo{a» & fit fouTonir le Roique 
'«de pareiUbS' évocations dfieient contraires aux 
Xoix&iiâix Privilèges de la Caftillcj &:quc de 
plus Sa Majcftcluiavoit formellement promis 
.de. ne ksplus acorder. Ainfi Iç Duc.d*Âlve 
DCpouvant obtenir l'évocation » eue recours à 
la Reine Germaine , afui qaVIle intercUàt les 
Rois de France & d'Angleterre dans (on afàirc. 
. La Reine le fit, & les deux Rois écrivirent i 
Charles pour le prier de feionijt i*a&ire « 
de la décider lui-même; lors^qu'il (eroitllir 
. Jes lieux. Charles ne pouvant rienréfufcr à une 
fipuillanteinrerccdion, fc rc/ervalc jugcmciit 
du procès maigre toutes ies remontrances du 
Caedinah mais ce fut à uii^ condition dont le 
Cardinal £(nrbien (ê prévaloir. Les lettres que 
le Roi lui écrivit fur ce'fujct , porcoicjit cx- 

Î)rcî]ement , qu'en aicndant qu'il put lurjts 
tcux connoicre de cette a&ire 1 la Corn mande- 

rie. 
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lie , fcs revenus &: dépendances (croient mis en 
rccjucftic entre les nsakis (i*uu Cômminaiie 
fionifné p3ir Ximenez i qai les adtniniftreroit ait 
«om ckSâ Majeftë^ pnnr écre r«ftitucz-â qui 
ils apartiendroient àz droit. 

Laclaufe ne (e trouva pas du goût du Duc 
d*Alve; il la regarda comme une pi^cuve-que 
Ton doutait de Ibn bon drok ^ •& comme tin 
préjugt? favorable à Zuniga. Ximcncxcut fur 
tela plu^eurs conférences avec lui ; mais le 
Duc demeura toujours ferme à rcfuiei dcrc* 
tncttrela-Comn^afidcrie^ fiîqueftte qui (èroit 
«omm<f 5 quoi que le Cardinal luiofttt de dc 
nommer pcrfonnecjuipfuluictrciufpcil:. En- 
fin le Ducnes*acommodaucd*aucuncxpcdieiit> 
& ia convertàcion s'^cbaufant , Ximeiiezkii dk 
d'un ton i^folii '<)u'it prit tel parti c|u*il lui 
plairoit > mais que fi dans un tel tems , qu'il 
lui marqua 9 iinccbaagcoit pas de réfolution, 
le Roi niJtiin'enauroient pas le démenti , & 
^tt*il trouvtroit bien le meyen tie le £ûi% 
-obéïr. Le Duc lui rcpcndir avec autant de fier- 
té, quecVtoitoù il raccndoic s que fi on l'a- 
^taqnoit-'à -force ouverte , it emploiroit la mc- 
tnc vcyjre ponriè maintenir 9 &qu*ilferoitbieu 
Toir en tems & lieu que s'opoferà la tirannic 
deXimcncz\5 n'ctoit pas refifler au Roi. Ils 
Tompircnc Jà-dcfibs , & Tonaprit aufli-tot que 
le Fils du Duc ^ficmbloit' des troupes pour Cz 
maintenir par force dans la Commanderic. Mais 
Ximenez le prévint , & les Milices du Païs (ou- 
tenuës de mille chevaux i\xi tombant (ur les 
i)rûs , le défirent (iablblument 9 qu'il futobli- 
ge dc fe fou mettre au Cardinal ^ & de remet- 
tre la Commanderic , & tout ce qui en dcpcn- 
doit , au Commifiaire qu'il lui plut de nommer. 
Ce f\ic la dcrni(^rc aftionoù Ximeuez employa 
la force pour tt faire obéir, Pcifonoc n'emrcpxit 
l4us depuis de lui icfift^r. Aiu- 
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Aîniî tout ccaiit paifiblc , Ximenezcnitcfu*il 
pouToic quiccr Madrit , & s'avancer vers la 
froucicre jufqu'à Aranda , où il prctcndoit s'a- 
Irctcr jufqu'à l'arrivée du Roi. Il choifJt cctctl* 
'droit pour fonïcjonr , tarit ixaofe de agrcar- 
blc fituation > du bon air que Ton y rclpire-, 
qu'à raifon d'un Monaftcrc de Cordclicrs par- 
ïkircmcnc bien bâri, fituc proche d*Araiida « 
ou il prétendoic fe retirer. Les motifs de ce 
voïage furent d^étrc plus proche de la Cour , 
lors qu'elle dcbarqueroit , de vérifier d'autant 
plus exaâcmenc qu'il lèroit plus proche ^ s'il 
ccoic vrai que les etrdroits oû-le&oi déçoit abor- 
der 9 étoieminfeâexdepeftet commeie bruit 
en couroic , afin de ravertiren ce cas d'aborder 
ailleurs, & d'envoïer dans tous les ports, qm 
Te crouveroientexemts de Toupçon, tant de ra- 
fraichiflemens, que laCoor les en trotiTàtaboii- 
damment pourvus , lors qu'elle y arrivcroit. - 
Ces motifs obligèrent Ximenez de quirec 
Madrit. II en partit acompagué du Confeil d'E- 
tat* & n'oublia pas de mener avec luiTInÊint» 
qu'il n'aToit prclque point perda de Tuë depuis* 
la mort du Roi Catholique. Quoi quc lc Car- 
dinal eue alors pics de quatre-vingcs aasi ja- 
mais il n'avoit jouï d^une (ant^ plus parfaiie 
mais jamais auflj n'avoit été ù, prés de la j>et- 
drc pour tit la plus recouvrer^ Etant arrive r 
Bo5 Eguillas, il y dîna : A la fortic du dinc , 
iHe trouva ex traordinairomcnt mal j ôc klang 
c]U*il perdit parles oreilles & pair les endroits où 
les ongles (e joignent i la chair > &t foupçoiiuer 
qu'îNenoit d'être empoisonné. ' 

CeCoupçohfut coiifirmc â Tarriveede Mar- 
c|uina 5 ProYincial des Cordciiecs » qui venoit 
idluer le Cardinal. Il témoigna nn chagrin ex« ' 
traordinaireden^avoirpû le rendre plutôt as- 
pics de lui ^ quoiqu'il eut tait pour cela toute 

T la • 
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la diligence poffîble. 11 raconta enfuitc c]u*crant 
en chemin il avoir rcnconrre un Cavalier mafqué 
quiluiavoitdirdelèhâier ) d'arriver , s il pou- 
.voit, avant iedin^ du Cardinal , & de lui diie 
•^*il ne mangeât point d*une gro(fe truitce 
€ju*on devoit lui fervir , qu'elle etoi: cmpoifon- 
ncc: Que s'il atrivoit trop tard, ilTavercUdc 
Ce préparer à la mort, parce que le poifoo j 
^toit (i violent , qu'il o*eû pouvoir pas dchapet : 
Qu'aprcs lui avoir donne cet avis , le Cavalier ; 
s'étoit Joigne' fi promtemcnt , qu'un moment | 
après il Tavoit perdu de vaë : Q^c tout ce qu'il 
avoit pu remariqucr » eft quit tenoit le chemin 
.dcMadrit. 

Le Provmcial avoit à peine achève de parler, ; 
que Ton vint dire au Cardinal que Carillo^ ifÀ 
aToit fiait Teflai delà truitte, (c trou voit foie onL 
Cette cirçonftance > ^linrc àu re'cit quelePro* • 
vincial venoit de faire , acheva de perdu^lcr cous 
iCeuxquictoicntpréfcns , quclc C'ardinal avoit 
été empoliouoif > & que c*dcoic l;aif: de fa vie. Lui 
itttl en douta éfedivement 9^ <>û tit remblanc* 
,d*en douter. On lui entendit pourtant dircquc 
cen'etoit pas la première fois <^u'on avoit tcnré 
.une pareille fuccbancetc , qu'un jour en ouvravu 
une lettre qui vem>it de Flandre , il lui ctoit 
montë au cerveau uué poudre e^ trémement fiib- 

tile qui Tavoii écovudi -, que depuis ce cems !i 
iiécoicfujetâungrand malde tcte > Se que ce 
mal^âigaicntoit tous les jours au lieu de dimi- 
nuer. L*on ajoute que fes Médecins Tétant veaa 

voir, illeur dit qu*iimouroit: par la mcchar.ce- 
te' des étrangers. L'on foup<^~onna Baracoldo, 
Sécrdrairc du Cardinal, d'avoir prccc (à 

f>our Tcxccution de cccrime. il eÀ conftant que 
e Cardinal ne Ten (oupçonna pa$ > Se (]vftl con- 
tinua à s en fcrvir juUm'au dernier moment de li 
vic« li LcLQtU diiiciic de décider à la loiiciratioxn 
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Se qui il fc fcroic porte à Tcntrcprcndre. Les 
Elpagnols en acafenc les Flacnans > & les f U- 
inaiis les Efpagnols. 

Quoi qu'il en foie , Xitrtcncz iic laiHa pas de 
fc rendre à Araiida , où bien loin de rien rclà-' 
cher de Ton aplicacion aux afaires d*Ëcat, À 
mrrepricàtapriere de Chievres l'afàire la f^los 
dtlicare de K>utc$ celles qu'il avoit maniccs 
pendant (a Régence. 

Ilyavoit Icngtems que Ximencz> fur quel- 
ques avis qu* il avôic reçus que les domeftiques de 
Vhyfànt tramoient quelque chofç en {à faveur au 
préjudice du Roi Catholique » avoit écrie à 
Chievres qu'il feroïc à propos de les changer, 
& de lui en donner d'autres-* de la fidélitd 
deiquelsilpût répondre à Sa Majefté. Ces riô« 
mcftiqaes éroient au nombre de trente-deux , 
tous choifis de la main du feu Roi , tous gens 
de mérite , & la plupart de qualité. Les prin« 
«dpaux&les plus confidérables en toutes ma- 
nières étoient Pedro Nugnex de Gufman , Gou- 
verneur de Tlufant j Alvaro Ozori# , Evéquc 
d'Aflor^a, (on Précepteur j Gonzalez de Guf- 
man , loQ Chambellan i & Sancko de Paredez^ 
ion premier Maître d* Hôtels ' - 

Chievres étoitdetïieure' d'acordquc le chan- 
gement que Ximcnezlui propofoit , ne pouvoir 
ctce que fort utile ^ mais foit qu'il ne crût pas 
Ximenez alTez puiàànc ppur Téiécnter fans cati- 
ïerdu trouble dans TEt^t , ou qu'il ne voulut 
pa5 donner cette mortification à rinumt , il 
s'étoic tontentc de lui répon<lre qu'il faloit ob-r 
lèrver cc$ domefttques de fi pre's i qu'il ne fut 
pas eàldir pouvoir de rien^entreprendre.Xime*» 
nez, qui vit qucChicvrcs fc rocnageoit avec l'In- • 
fant> ne jwgca pas à propos de (c commettre avec 
lui. Il le contcnta-dci'obrervcr . & il le fit avec 
tant d «xaâitude , qu^on lui entendit dire iau^ / 
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vent que U (culc pcrfonnc de rinfauc rocupoit 

plus que coude refte U JCadille. 

Cependant Chievres ayant depuis lait plus d'à- 
tcntion à l'avis que Ximenez lui avoir donné 1 
jugea que tôt ou tard il faudi oir l éxccuter, quM 
icroix oblige lui-uiéaie de fe chaii^er de louic k 
Iiaine qa*une aâiou decette nature étoit capable 
d'atirer , Se qu'il ne poutroit pas s'cn^ j échcr de 
Icbrouiller peut être irrccoDCiliabIcmcn: a^cc 
le frcrc unique de fon Souverain ; & qrc sM . 
arrivoic qu'il parvint à la Couronne , il iè va», 
geroit pçuc-.étre un jour de ceux qui r<^uroieot 
,ofent^ par ini endroit (i (enfible. 

Ces réflexions obligèrent Chîcvres d'ccrirc a 
• Ximencz / qu*il reudroir au Roi uu icrvjcc d« 
jilusiniportans > & dont lui Chievres luiaurnit 
la dernière obligation , s*il vouloit faire à l'é- 
gard de la mailon de Tlnfant !c chancremcnt 
qu*il lui avoit propolc. Sadcpcchc e'coïc ^com- 
pagnee d'nne lettre du Koi > qu'il adrcilcit à 
jkimenez (eui. Elle contenoir uu ordre ablolu de 
changer iiiceflamment les quatre premiers Ofi- 
ciers du Priucc Ion fr.erc , & de dil^ ofer du reftc 
^cfcs,don:ieftiques comme il le jugcroic piusi 
propos pour le bien de Ibn.fcrvice. 

Trop de précaution nuit fouvent ; £e paquet 
avoir été extiémcnt recommandé au couticr-, 
il* le recommanda de même au Mairrc des pof' 
tesf Quis imagina que ce paquet contcnoit des 
nouvelles certaùies du .départ du Roi. Sur ce 
préjugé il retint cinq jours le pav^uet, afin dV 
.voir le tems d'en donner Icprcmicrla n'.»uvcllc 
.à tous les Grands, & de profircr des libérali* 
. tcz, qu'ils avoient coutume de faire dans .ces 
ocafions. Au bout des ciuq jours ayant fait ré* 
•Adrien flc'xion à la faure qu'il avoir faicc , (S: n'ofant 
5ÎJ?™\^ pas préfenter lui même !e paquet à Xi menez, 

wla ^ -^.^ Cardinal Torcolc Ce Pjté- 

lat 
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lit^.ir une faurc pire que celle que le Maître des 
polies vcnoicdc commetcrc y ne (c contenta pas 
^deTtHivrir, mais en Kt confidence à rinfanc. 
- Aiiîîi Xmicncz , d qui le paquet s*adrefIoic di- 
reiflcmcn: , fut Icileriiier qui (çut ce dont il 
eroir de là dcrjiicrc imporcancc qu*il hdl infor- 
mt le premier; les niefures qu'il eue pu prcn-» 
dic, furent par ccrce imprudence cnticremenc 
rompu'^s : Au dcTaur des înénagemens qui n'a- 
voicnrplus de lien , il FaIuc avoir recours à la 
luu:cur, & employer Tauroritc. Ximenezfa- 
voic s'en (crvir mieux que pci (onne du monde u 
ce fur par l;i qu'il termina cette afairc (i délicate , 
& donr rour autre que lui , après un pareil cou*- 
tre-rems . n'cùr jamais vou^lu le charger. 

Cependant ies Oficiers de l'Infant avertis par 
Ini-mciDc »lu danger qui les menaçoit , après 
2Voiru:hcrclie envain tous les expédicns imagi- 
nables pour réviccr , rcloiurcnt que ce Prince 
iroic trouver Ximenez , & qu'il n'cpargncroic 
rien pour obtenir de lui qu'on ne fîft aucun 
changement dans famaifon jufqu'à l'arrivée ddT 
Roifcn hére: L'on reTolut encore qu'il le fc- 
roitacompagner par deux pcrlonnesdc marque , 
qui pourroientctrcau bcfoin des témoins irrc* 

f>rochable$ de ce qui fe (eroit pallé entre lui & 
e Cardinal r q^JcTEvcquc d'Aftorga (on pr<£-^' 
cepteur en feroit un -, & qu'au défaut de (on 
Gouverneur qui étoic malade , il envoiroic 
prier le Cai dinal de Tortofe de Tacompagner .Ce 
Cardinal s'en excufa , & dans la vérité il n'a- 
voir pas afTez de force pour loutcnir la grcfcncc 
de Ximenez , après le cour qu'il venoic de lui 
jouer. Ainli l'Infant fut oblige d'aler trouver 
Ximenez dans-lc Monalléred' Aguilera > acom- 
pagne fcu.'emenc de (on Précepteur. ^ ' ' . 

Ce jeune Prince n'épargna rien pour fléchir 
Ximenez ) il pria > il conjura) il pleura. Le 

T } Car- 
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Cardinal de fbn côté n'oublia rien pour adba** 
cir l'Infent , & pour lui pcrfuaHcr rfc confcnrir 
dc bonnc gracc à ce qu'il ne pouvoir éviter. A 
CCS mou ce jeune Punce honteux de s'ccre hu- 
milié inutilement» le prit d*tta ton plus haut » 
& dit fièrement à Ximenez , que puifquc l'ott. 
iravoic aucun égard aux prières oii il avuk bien 
"Voulu (c rabaiiicr , c]u*il fauroit bien trouver " 
its moyens de conlcrvcr Tes Oficiersî Quele 
£fu Roi fou ayeuilcs lui avoir donnez » ^ que- 
tout autre que le Rot (bu ff^rcne ièroitpasca*^ 
pabledelcslui ôtcr. 

Ximenezquin'avoit pas lieu de craindre de par 
railles 'menaces, fitfembiant d'en être ofen/é; 
pour avoir lieu de rompre la converfàtion. Ain* 
ii (*c levant brufquement , il répondit à Tlnfant 
d'un ton élevé : ydus frendrcK -> Vri^ce ^ le parti 
quU vous flaira 'y nidisjevous ju*c par U vie di^- 
M^i nôtre commun Maître , que demain ne fe paffera 
pas que fes ordres ne foietit ponfluellemem éxécuteK 1 
quand toute rEfpa^ne dcvroit s*y opojèr, Ges pa-. 
rôles rompirent la convcriàtion > comme le- 
Cardinal Te Técoit propofé. L'Infant s*eu re« 
tournai Aranda; maisil ne fntpas^flutôtren^ 
tré dans (on Palais , que Spinola &c Caballino, 
Oiîciers des Gardes du Cardina.l rrinvcftirenc 
avec tant de précaution > qu'il ne fut pluspolTi- 
Ue d'y entrer » ni d'en (brtir ians.leur permif- 
fion. Le refte do jour & route la nuit (e paflâ à. 
délibérer; Ton propofa divers cxpédiens , mai$« 
enfin il faluc fe refondre à obéïr. 

Le lendemain à la pointe du jour rinfanten. 
Yoïa prier le Con(èil d^Ëtat > les deux Nonces du 
♦ape , & toat ce qui fe trouva d'Evéques â Ma- 
drit , de venir le trouver j ils j vinrent, après 
que Ximenez leur en eucdonnélapermiflion. 
t.'In&nt extrêmement trifte ie plaignit à eux de 

tioience qu'tm 1 ui fiû&it^ les pnaiic ie join- 



Digitized by Google 



du Cardinal Ximene:(. 4^9 
drc à îni pour en écrire au Roi. Comme ce n'é- 
toit qu'an otice de bicn-feance, la compaguiclui 
promit tout ce qu'il voulut , & fc retira. 

A peine ctoiciu-ils (ortis , que Ximeucz en- 
vola ordre aux quatre premiers Oficicrs de Tln- 
fancdc venir le trouver, il leur montra Tordre 
qu'il avoit reçu du Roi , leur témoigna qu'il a- 
voicdcla peine de donner ce chagrin à Tlnfant , 
<5c â Ciix i mais que Tordre croit précis > & que 
le Roi vouloic ctre obéi. Il écouta leurs raitbnsj 
il (oufrir qu'on lui répliquât , mais enfin la con- 
vcrfarion finit par de grandes proreftarions de U 
fart des quatre Oficiers d'obéir inceflamment. 
Le Cardinal les laifla retourner à cette condition 
an Pahisd'j l'infant pour donner ordre à leur 
départ. S'ils euilcnt fait paroitrc la moindre 
re^iftancc , Ton deflein écoit de les faire arrêter , 
& Tes Gardes n'atendoient que le moindre (ignal 
pfmrs cn (aifîr. Avant latin du jour tous les 
domcRiqucs de TInfant furent congédiez à la 
reierve d'un leul ; ce fut k célèbre Alfonfe CaT- 
tiiegio , renommé pour fes bous vers, mais 
incapable de fe mcler de toute autre chufè. L'on 
mit auprès de TInfant des perlounes choidcs , 
qui fçurent fi bien s'infimiér dans fon c(prit , 
qu'il oublia bientôt les anciens domelliqucs > & 
les promefies qu'il Icui avoit faites de les re- 
prendre, ou fi le Roi ne l'avoir pas agréable, 
de leur procurer des recompenfes. 

L'Elpagnevit avec étonnement qu'un hom- 
me , qumctenoit prefquc plus à la vie, eut pu 
exécuter en fi peu de tems & avec tant de hau- 
teur une af aire aufli dificile ,• mais Tautoritédc 
Ximencz étoit établie lur des fondemens ii foli- 
des , 6c il avoit fi bien pris fes melurcs contre 
toutccqui pouvoit Tébranlcr , qu'il n'yavoic 
pjus rien qu'il ne put entreprendre avec fuccés. 
' 11 négligé* mcuK dans cette ocaûon une pré- 

T 4 cau: 



44^ ' Wftoire Ju Miniftérê- 

caution que Chic^rcs avoir juge a propoç Je- 

{>rcndrc. Le Gouverneur & le Pr^ ccpteur de l'In- 
ant (froicoc proche.^ parcns de deux Grands de. 
CaftfUe des* pFus riches & des plus acrédicez^. 
cVtoit le Marchais d'Aftorga& le ComtcdeLc- 
mos : Chievrcs leur avoir fait écrire parle Roi 
touchant le changcmcat que Ximeuez dcvoit. 
£nrepar fou ordre dans la maifba de rinfantî. 
&-Sa Majefl^ ajnoroit qu'elle écott tellement 
pardiadcc de leur fidclirc , quxllc ne douroit 
point que bien loin de ît'opofcr â Tcxccuripn de 
les voiontcz en faveur de leurs proches, ilsn*y 
contribuaflenc.de tout leur^pouroiri L'on avoic^ 
mi$ ces lettres ouvertes dans !e paquet du Cardi-* 
nal ponr Ini aprendre ce qu'elles conrcnoicnr.. 
Ximenezs cnofcnçacomn:ic d*uue prccautioa. 
î^uriIeà(on autorité: ILretint Içs lettres j mais 
eu même temsil fit obferver ces Seigneurs de fi, 
pr<fs qu'ils furcnr réduits à nmrmurer en fe'crcç 
lai s ofer rien entreprendre au dehors. 

Enfin XiaicDezrcduità,uuxu^oû tout autre,- 
auroir cru beaucoup foireieppuToir vivrcidoni- 
ta encore une fois l^dm Giron , qiû avoir exci- 
te de nouveaux tumultes dans T Andaioufie , mic. 
les côtes d'Efpagne à couvert des infultes des , 
Barbares» CMlerva les. conquêtes d'Afrique , ft. 
faonra Oran qu*Horuc , fr<ire de Barberonfle». 
avoit aflîe'ge'. Il reçut toutes ces bonnes nouvel- 
les dans le Couvent d' Aguilera,.pcu de teras avant, 
celledeTarrivécdu Roi Catholique, cjuis-'cftoit 
cmbarquéau commencement de Septembre » & 
* étoir abordé a la iin dumfme mois aux c6ces. 
des Afturies, &c y avoir heureufement débar- 
qué, après avoir eflayé une furieulc tempête. 

Quoi que cette nouvelle ne duc pas être fore 
agréable au Cardinal » eu igztd à Ces intérêts 
particuliers , puifque fa Régence ne dévoie durer 
^ jM^qu'à! aixiTce du J&fiu, il cacv néanmoins 

7- ' WjQt. 
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tam de ]^yc , qu'il fcmbU durant quelques 
jours avoir recouvert (ance. Il le leva du lit 
d'où l'on avoir cru qu'il ne pourroit jamais rele- 
ver -, il cc'cbra publiqucmcnc la Mcile , re^om- 
inença à donner des audiences,- & mangea avec 
les Cordcl'crs dans leur Refed >ir. 

Il reçut dans ce mcmc tcms des lettres du Roi, 
par Icfquellcs U lai donnoi: ayis de Ion arrivée j 
& !c confukoit (ur deux afaircs importantes : 
La première regardoitla pcrlomic de l'Infant, 
&: conlilioic à lavoir ce que l-*on feroitdc lui , 
Sa MajcI'hc ne jugeant pas à propos qu'il reftât 
en E(pai;nc: Pour la féconde, il s*agilloit de 
décider laquelle <!vs deux Monarchies le Roi vi- 
fitcroitla première, l'Arragon ou la Caftillc. 
Les Seigneurs F!ama;is qui acompagnoient Sa 
Mojefle, avoicnt fait naître ce doure : Ts con- 
noilloienr la liante cflime que Ximenez s'etoit 
aquifc dans Telprit du Roi i ils (avoient que ce 
Cardinal âvoic deOcin de les exclurrc du Confeil 
d'Etat, & d^ les faire renvoyer en. Flandre; & 
comme )I faiibit tout avec hauteur , il s'en ctoit 
vante publiquement: Il> croient d'ailleurs iu- 
fprmez par les propres Médecins , qu'il ne pou- 
voir pas vivre long rems y ainfi ils s'^toient unis 
pour empêcher qu'il ne put joindre le Roi , & 
conférer avec lui. Le voyage d'Arragon pro- 
duifoit l'cfec qu'ils prctendoiçnc 3 c'cit ce qui 
Icsavoit porte à le propofer, 

Ximenez, après avoir félicite' le Roi fur (on 
hwUreufe arrivce , repondit en peu de mots, 
qu'il croit indubitable que fi Sa Majeftc' vouioit 
régner paifiblemcnt en E(pagne , il faloit ea 
éloigner riulànt -, qu'autrement il ne luilcroic 
pas polfible de s\n abfcntcr , que les Elpagnols- 
nefullcnt tentez de rëlevei lur le trône où il 
2.Y4iitcté deltinc par le premier tcftamcnt de foa 
aycul : Que par la mcmc raifon , ^& pour éviter 
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ic même inconvcniciit» il ncfaloit.rcnvoycrm 
dàns les Païs-Bas ni en Itahe ^ mais en Aiema- 
gnc , où l'Empereur, fon aycul , fc ferait un 
plcufir de Télcvcr. Cet avis de Ximcncz fut de- 
puis Exactement fuivi. 

Quant au lecond, chef deia contultation', le* 
Cardinal r<!pondtr <]t!e te (art en ^oit décidé \ 
& c]uc Sa Majeftc ayant été comme forcée parla 
tcmpcrc dedcbarCjQcr furies Côtes des Afturicsi 
qui dépendoiem delà Caftiile >^ les Arragonois^ 
D'auroient aucun lieu de trouver à redire , s'il 
commcnçoit par Tcndroit ou la ProvidcnceTa- 
voit conduit. Cet avis fut encore fuivi -, mais les 
Seigneii^s Flamans firent naître tant d'iucideusi 
& retinrent fi long tems le Roi pat tes cliemins» 
qu'ils vmrent à bout de leu^deUciQ , &.fîrent en 
lorte que Ximcnczne pût jamais joindre le Roi. 

Cependant comme le Cardinal parloir aflez 
Itautcment du deilein qu*il avoir de faire reu- 
i^yer en Flandre lerSeigneurs Flamans » ces Sei- 
gnenrsjfclon le génie dé leur lHi'fs,ncie cachoiem 
pas beaucoup de celui qu'ils aroient de le faire 
renvoyer dans ion Egliiè » fi la mort ne les dcU- 
TToir pasbien^tôt de cet homme inflexible i te 
naturellement ennemi de la Neblefle. 

Ces difpofîtioDS peu favorables au Cardinal, 
donne'rent lieu à Antoine de Kojas , Archevcijuc 
de Grenade, de faire une démarche, qui eût don- 



l^ojas éroît Pr&îdent du Confeildc Caftille , & 

eu iccrcc grand ennemi de Ximcnez. Comme 
la maladie du Cardinal rcmpêchoitd'aflîfter lé- 

Sfuliéremenr an Conicil , T Archevêque fie f rêva- 
ântdefon abfènce, lui remi^itra u fortement 
rintêrét que tous en général & chacun en parti- 
culier avoir d*alcr au plurôt falucr le Roi, que 
la compagnie , qui n*i^noroit pas que le Cardi^ 

fiai a'dcoiripa^ eA état & meetre à tatète» c^m* 
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cladconformécncucau (cntimcnrdc rArchcvê- 
que. Il ficpTus i coofmeil avoicdcnein^d'y me« 
ncrriiifanc, il le propofaau Marquis d'AguU 
lar , (on Gouverneur , qui l'ayanc rcfuic' , à 
moins qu'on ne lui fitl voir un oiàic exprès du 
Roi ou du Cardinal , la Compagnie ne laiHa pas-: 
de (è mettre en chemin. 

Le Cardinal ne l'eue pas plutôt apris , qu'il lui 
dépécha un Courier avec deux Jercrcsdu Roi. par 
leftiucllcs ildéclaroit prccifémeni que IcCouIeil 
atendroit pour venir le (aluër > queOCimenez (ut 
en ccAcdc (è mettre à la tctcdela compagnie. Le 
Prélîdcncqui avoit fon excufe toute prête , prifc 
de Li maladie de Ximenez , qui lemctoitdaiis 
une tmpuiffance abiblue de îbrtir d'Araiida» 
ne laifla pas de pafler outreavec le Confcil. Mais 
Ximenez e'crivit forcement au Roi> pour le prier 
de lui permettre de finir fa Régence avec la mê- 
me autoricé qu'il avoir confervée jufqucs alors» 
Il ajouta^que u avant l'arrivée de Sa Majeft^f > les . 
Con(èillers d'Etat curtem pris la liberté de iui dc- 
fobéir , il les eut tous dépotez à Thcure même. 

Le Roi» qui ne trou voi t rien que de ju(ledan&; 
ia demande , écrivit au Confeilde retourner fur 
ïêspaSt &de ne fç préfeuter devant lui ^ que; 
lor(c]Uc le Cardmal feroic en c'iat de le lui prcfcu- 
ter. Cette lettre mortifia étrangement le Pré- 
'fidem&leConfeil \ mais Tordre c toit trop pré* 
ds pourie dirpenfer d'y obéir. L'on retourna 4 . 
Aranda ^ où Ximenez , bien loin de lenr inful^ 
cer comme ils raprchendoienc , diminua leur 
cguFulion autant qu'il lui fut poilible. C étoic 
une de Tes maximes: U fotuenoit aveclader* 
niére force ce qu'il crojoit être de Ion rang & de 
ladi2;nîtéjmais quand il avoit une fois obtenu ce 
qu'il prétendoit , il ne s'en prévaloit jamais p#ur 
op rimer Tes inférieurs y ou pour s'élever au del«' 

W dteu plus ^u*il a'AYoic couiume de faire* 
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Ccprndrint Ximcnfz ayant apris que le Uoi 
avoir Jcflcinde convoquer les Ernts de Caflilîc 
pour hi fin de Décembre dans le dcllcin de s'y 
faire reconnoîrre Roi (olidairemenravec la Rei- 
ne fa n:crc, & que Ton dcdinoit Valladolid pour 
y tenir cette Afl'erriblee , il ne put s'empêcher de 
trouver étrange que Ton eût pris ces deux rcTcIu- 
tions fans le lui communiquer , Se comme il les 
trouvoit Pune & l'autre hors de n\ilon,il en ccri- 
vi: au Roi ; II lui reprefcntoit qu'avant que d'a(- 
iêmbler les Etats , fl ctoit abfolument licceflairc 
queSaMajcflc Ce donnât le rems deconnoîtrelc 
génie d<^ Efpagnols , leurs loix , leurs moeurs & 
Jcurs j^rumes -, les inr?rcr3 des Grands , leurs 
liaifonS) leurs intrigues , leurs prétentions , leurs 
forces : Qiiê la tenue' des Etats etoic une demar- 
c4ic bien délicate pour un Souverain clcvc hors 
du païs , & qui n'avoir gas encore pris pofleflion 
de fà Couronne : Que rien ne prefloit de tenir cet- 
te AlFemblée -, qu'on y (eroit toujours items. Il 
remontroic en fuite , que quand l'on auroit ila. 
tenir dans le tems marouc par Sa Majeftc' , Valla- 
dolid n'eroit pas un lieu propre pour le grand 
concours de monde qui ne ma»queroit pas de s'y 
trouver , & que Segovie ctoi: incomparablement 
plus commode. 

Parmi les grandes qualitcx de Ximenc^ j il y 
avoir un de'faut : Il eroit le plus ardent de tous les 
hommes à preffcr rc'xccution de ce qu'il avoir 
une fois projeté: Il ne s'acommodoit dans ces 
ocalîonsni an tems ni aux circonflances. Cette 
ardeur l'avoir fouvent jette dans de grands in- 
conveniens, dont fa bonne fortune l'avoic tou- 
jours tire avec (ucccs. 

H n'en arriva pas de même dans la conjonftu- 
redonr nous parlons. Une des principales rai- 
fons qu'il alcgua pour ne|>oint tenir les Etats, & 
qu'il prcfTa le plus vivement) fut qu'il faloit au 
préalable rcnvoïer tous les Seigneurs îlamans » 
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{karce qne les Efpagnols i qui ue manqueroicnt 
pas de fcprcvaloir de la liberté &deraiitoritc 

des Etats , ne (ouh iroiciu jamais que les premiè- 
res places du Con(eil t de Ie$ principales chari^os 
de la maifon de leur E^faliicDC ocupi^es par des 
•étrangers. 

Le coiifeil ctoit boiî^ff^cvé.icmciu fît voir c]uc 
Ton eut bien fait tic le fuivrc , mais le 1-uccés tic 
voir aufli qu'il avoir ctc' doiiué à contre tcms .Le 
.Roi n'eut pas la focce dc>cacher aui iinereflez les 
•confeilsquc Ximencz lui doniioit à leurdefii- 
-vaiuagc j il avoir pour les FUmans (es compa- 
triotes la même teadrelle que Ximcnez avoic 
.^our les Efpagnols > & il crouvoicune dureté in- 
lupoitablc à roblii;er de fe défaire de tant de Soi* 
^ncurs dont il avoit éprouvé la fidélité» &avcc 
lelqucls il avoir été clc)^ dés là plus tendre jeu- 



^onleils & celui qui lesdôanoic. 

Les Flamans profitèrent de cefoible que leur 
Roi avoir pour eux j & dans ce moment même 
le Cardinal de Tortolê} La Chau, Amerdorf^ 
Je Chancelier Sauvage , le Grand Ecuïer Lanoy 9 
le Référendaire Gatinara & Chiévres le plus 
puilTant& le plus intcreflc de tous à la difgra- 
ce dcXimenez, firent réloudre le Roi à tenir 
les Erars dans le cems marqué , & à les tenir 
,a Valladolid contse te (entiment de Ximenez. . 

Le Cardinal regarda cette démarche comme le 
prétàgc de fa dilgracc ;& pour la conjurer il de- 
manda , il prcfla , il lolicita la permidion d'aler 
^rouTer le Roi ^ mais elle lui futtoiipurs rcfur 
fée, fous prércxte de fa faute qui ne luipcrmé- 
toir pas de faire un i\ long voïagc. L'excufc ctoit 
d'aurant moins fatisfaiiaute, que dans ce même 
tems il fut obliac de partir pour Valladolid. 
Ximenez y avoir fait retenir pour foi le logis du 
Dodeur Bernardin qui étoit commode pour u^i 
«lalade ^ parce qu'il étoû éloigné du biuit i mais 
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^Terremonclc > Gcntil-hoinine Flamand Maré- 
chal des logis de la Cour , s'y opofa -, & afin que 
^ le Cardinal eut moins de lieu de s'en plaindre /il 
le fit marquer pour la Reine Germaine. Cepro- 
<zAé le choc|tta d'autai^ri|^ , qu*ii fçur que c'ë- 
toit à rinftigationdu j^Bp' Alvc qu*on lui avoit 
•joué cette piccc. Sur ceiTOfc piqua d'honneur, 
& pour n'en avoir pas le démenti , il en écrivit 
au Roi &i la Reine & & les pria ct^aTott égard à 
ion indifpofittôn ; ifen-Teçut route la fatisraftioa 
qu'il pouvoitfouhaitcr , & la maifon lui fut 
•iai/rce. Mais Tcrremonde > qui avoir entrepris 
de le chagriner » lui fit ub autre tour > qui fut de 
loger fon train darrs un Bourg aflei éloigne^ de 
Valladolid , pour cmpccherqiril ne fut (crTidc 
£c% domcftiqucs avec toute radiduite ncccirairci 
un malade. 

Ximenezs*en plaignit hautement t & on ioi 

•entendit dire qu'il n'avoit jamais ctc' traité de li 
forte > non pas même lors qu'il n'étoit que fim- 
pic Confcflcur de la Reine lîabcllc , & qu'ilétoit 
trés-éloignédcluiatoir rendu les ferTices qu'A 
^yg>\t rcndu<; depuis au Roi & à laCouronnc de 
Caftillc. Il lui cchapa même de parler fort fati- 
riquement-de l'État prcftut de la Cour, Ileft 
toujours dangereux de fe plaindre dt\ Gouverne- 
ment, mais il Peft encore plus pour ecux qui 
font menacez d'une difgracc , parce que ceu« 
<]ui ibnt mtercfiez à leur perte T profitent <ie 
tout, empoilbnnent tout. 

Ce fut ce qui arriva à Ximenez : les Seigneurs 
Tlamands, qui neperdoient aucune ocafion de 
iiii nuire > fe fervircnr de ixs plaintes pour aigrir 
contrelui l'efpricdu Roi. Ils lui rcprefcnrerent 
^uei*in(alencede Xifocnez en étoit venue im 
point qu'elle itc pouvoir phis être diflimolcc : 
.Qu'il croit bon de lui faire comprendre qu'on 
'étoiten état de ic paflèr dc lui^ qu'ayant une fois 
sMaprottvc la. tenue -des Etats i il nVpargncràk 
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lien pour en empêcher le liicces , quind ce ne ft- 
rote qne pour vérifier fès conjeâures 9 & peur 
mcrcrc le Roi dans une nëccffité abfoluc Je dé- » 
pendre de les confcils , Se d'en paflcr par tour oii 
il lai plaicoic:Qu*on ne pouroïc donc (e dHpcufec 
de rencxcIure.M^u'onnepourroicrien (aire de 
plus agréable à coutelaNobleflèdeCa(lille> que 
de lui lacLiKcr un homme qui Tavoic toujours 
ttàité en vcricablc Tiran: Que cVcoit Tunique 
inoïende Te dilculper de Ces TioIences$ & de 
faire connoicre à toute rEfpagae que Sa Ma-- 
•jeftc n'y avoir point de part. 

Le Roi eut beaucoup de peine à traiter fî dure- 
ment uu houime i qui il ne pouvoir pas nier qu'il 
xi'eutjes dernières obligatioBc^mais les Seigneurs 
IPIamands lut ayant (ait comprendre que de l'hu* 
mcur dont <ftoit Ximencz il faloit ou qu'il le leur 
iacrifiât, ou qu'ii le rcfolut à les lui (acrificr tous 
tant qu^ ils écoicac, il prit enfin Jaréfolution de 
iui écrire cette terrible lettre , qui fut la caùfe 
de (a mort. 

Sa Majeftc lui mandoit qu*Ellc avoir fait deC- 
icin avant la tenue des Etats > d*aler à Tordefil-» 
ias pour y rendre Tes devoirs à la Reine (a mere^ 

3u'£!lc palTcroit à Moyados > où elle le prioit 
cfcreadrc, pour conférer avecJui f'irla ma- 
4ucrc don; Elle avoir à Te gouverner : Elle ajou* 
toit , qu'après qa'Elle auroit pris Tes confcils Se 
les inlhuâionsS il croit jufte de le décharger du 
poids d -S ifdircs, afin qu'il pûts^ocnper unique- 
ment du loin de fa faotc , èc palier tranquiîè- 
jnent le rrftcde (es jours dans Ion Diocéic : Que 
Dieu leul pouvoir le recompenfer des grandit 
ierviccs qu'il avoir rendus à l'tcac ; que pour lui 
il i'iionorcroit toute là vie comme fou j ère. 

Par malheur pour Xmicnczla ficvrcravoit rc- 
.pris Ic^our précédents mais ce fur bien pis> quand 
en ouvrant la lertrc, il reconnue qu'elle étoit 
écrite de Ja main de Mou qu'il .iv oit dcltinc puui: 



« 
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fon fucccdeur ; &qncle Roi n'avoit fait cjoda 

fîgncr. Tant d'ingratituJc de la part de Moia, 
caat de fcrviccs fi mal rciompenfez, uàic difgracc 
fî précipitée , & fip€UMcnduc , tout cela étant 
jouit cnfemblc, l'cmpôrtà dans ^on çfprit , totit 
grand & tout fort qu'il c'toir,fur tout ce due Tcx- 
pe'riencc & la railcii y purent opo(cr. Sa fièvre en 
redoubla. Alors détrompe du nionde>iIrafcUa 
tous ces grands icmimeiîs de piété, qu^on avoit 
lieu d^àtendrc de h haute proDÎfé dontilavoit 
toujours fait profcflion,Sc iiiourur le jour mcniG; 
c*efl:idirC| le g. de Novembre de Tan 1517, 
âgé de 8o- anS » 11. ans après qu'il cur été élevé 
â rArchcvéché de Tolède, & 11. mois après 
qu*il eut été apcllé à la Rcccnce de la Caftille. 

Lc$foulevemens&: les guerres civiles qui pen- 
lèrentdélbler la Caftille quelque cems après (a 
mort \ lé Cardinal de Croy Ton faccefTeur , -ne- 
veu de Cbie'vres,& Chicvrcs lui même empoi- 
Ïbnnc7 pat les Efpagnoh , font des preuves cer- 
-taines-^ que le coafei l qui eau fa radil eraccnede- 
Toit pas être rejetté. Son autoticé & lès confèils 
manquèrent à Chdrles au plus foi:t3e fcs befoins 5 
& il reconnut , mais trop tard > qu'il avoir perdu 
plus qu'il ne penloit en le perdaut> & en ne rcce* 
Tant pas ao moins fes indrudions avant fâ mort. 

Lesamis & les ennemis dé Ximenezavouérèfit 
à renvi,que TETpagne n'avoir jamais produit un 
plus grand homme. 11 parut tel dans tous les ctats 
cie fâ viej grand Religieux, graud Etéque, grand 
Mini(lred^£tat$ prudent, fage , tçavant^pré* 
Toïant, entreprenant, toujours heurenY, excepté 
^ans les derniers momens de fa vie. 11 y a lieu de 
croire que la Providence le permit aiafi^ afin que 
Iboefprit & fou cœur ii*é tant plus partagez en- 
tre Dieu & le monde, il put erre encore grand 
dans leCicl.C'cil en peu de mots à quoi fe réduit 
rHiftoiicd«&vic , que l'on vient dciacoiucr. 

r I N. 
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